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QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE — Ne 12897 - 4,50 F 


Hauts et bas 
franco-syriens 





Por 
fois depuis dix ans, la France 
reçoit un haut responsable 
mardi soir à Paris, le vice- 
président Abdolhakm 


gères, M. Jean-Bernard Rai- 
mond. H a rencontré le mer- 
credi 16 juillet M. Jacques 
Chirac, puis le président de la 
République. 

Cette visite témoigne de 
l'intérêt qu'on attache à Paris 
et à Dames à ls poursuite d’une 
patiente pohtique de rappro- 
choment amorcée à y a deux 
ans lors du voyage de M. Mit- 
terrand dans la capitale 
syrionne, Depuis, comme le dit 
M. Chirac, «il y a eu das hauts 
et des bas», mais on est loin 


tinationale à Beyrouth, en 
1983, et aujourd'hui, plus que 
jamais, l’affaire des otages 
impose à Paris de s'entendre 


français, la Syrie reste un 


L.. dirigeants 


l'état des relations entre 
Damas et Téhéran. 

L'tran peut facditer ou non la 
täche de la Syrie en usant de 
son «influence » auprès des 


Français vont s'enquérir 
de M. Khaddam du climat de 
l'aokiance» : L H 


est apparemment en vois 
d'améfioration après 


« plan de sécurité » à 
avec l'aide de 
centaines de soldats 

iens. Jusqu'à présent, on 
s'est abstenu à Paris de faire le 
moindre commentaire à ce 
sujet, prudence qui s'explique 
par un double souci : n6 pas 
s'añéner La Syrie — affaire des 
oblige, — mais ne pas 
heurter non plus les sentiments 


* d’une fraction de la commu 


nauté maronite qui 
comme illégale la présence 
syrienne dans Îe secteur 
musuknan de le i 


L. relations 


entre Etats sont fondées sur | 


l'oubli — apparent — des 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : André Fontaine 


Le débat sur les dénationalisations et le projet de budget pour 1987 





M. Chirac réplique !20 milliards de francs 
à M. Mitterrand | d’allégements fiscaux 


M. Chirac devait prononcer, ce mercredi 16 juillet à 
20 heures, une allocution à la télévision pour réfuter les 
arguments mis en @vant par M. Mifterrand pour ne pas 
signer l'ordonnance sur les dénationalisations. Le texte 
qui a êlé soumis au conseil des ministres servira de base 
au projet de loï que le gouvernement doit adopter la 
semaine prochaine. Le conseil a été saisi du projet 
d'ordonnance sur l'emploi des jeunes. M. Mitterrand a 
aussitôt signé, 


L'année budgétaire 1987 devrait être bonne. Les 
rentrées fiscales vont progresser d'une cinquantaine de 
milliards de francs supplémentaires grâce à l'amélioration 
de la situation des entreprises comme des particuliers. Les 
dépenses de l'Etat devraient augmenter de moins de 2 fe. 
Les prélèvements obligaivires souffriront cependant des 
décisions prises pour assainir la Sécurité sociale bien que 
plus de 20 milliards d'allégements fiscaux soient prévus. 

{Lire page 21 l'article d'ALAIN VERNHOLES. } 


C'est mardi après-midi après 
avoir déjeuné avec les ministres 
représentant les formations de ja 
majorité, les dirigeants pariemen- 
taires de celles-Ci ainsi qu'avec les 
présidents des deux Assemblées, 
et après avoir été tenu informé 

M. Pierre Messmer de l'état 
d'esprit du groupe RPR de 
l’Assemblée nationale, que 
M. Jacques Chirac a décidé de 
s'adresser au pays en intervenant 
brièvement à la télévision, mer- 
credi à 20 heures, sous forme 
d'une «communication du gou- 
vernement ». 

Le premier ministre a été 
convaincu qu'ii ne pouvait pas 
laisser le refus de M. Mitterrand 
de signer l'ordonnance sur les 


dénarionalisations sans réagir en 
tant que chef du gouvernement et 
surtout comme chef de la majo- 
rité parlementaire. Sa réponse se 
proposait donc d'être solennelle 
mais graduée. La position prise 
par M. Mitterrand ne constitue 
pas, dit-on à l'hôtel Matignon, une 
déchirure de la cohabitation mais 
un accroc sérieux. Rien de plus 
pour le moment mais rien de 
moins, même si l'on a enregistré 
avec intérêt et curiosité les propos 
qui se voulaient apaisants, tenus 
après COUp par certains amis de 
M. Mitterrand semblant minimi- 
ser l'incident. 
ANDRÉ PASSERON. 
{Lire la suîte page 7.) 








La succession du plus influent journaliste américain 





Bataille feutrée au New Hork Eimes 


* Dans moins d’un an, Abe 


R .. Û la eû 
aura S0ï ina ans. Les suc- 
cesseurs s’observent 
plus qu’ils ne se pressent. 


NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 





Devant je vieil immeuble 

i la 43° rue, les gros 

camions blancs du New York 

Times bloquent, dès le début de 
la soirée, la circulation. 

Au matin, l'encre graisseuse 
imprime les manchettes de 
«une» sur les mains de l'élite 
américaine, de peste, mais subit, 
et l’immeuble, dans le même 
temps, se repeuple au rythme des 
er et de la 

tterie d'ascenseurs. Au troi- 


sième, dans l'immense salle de 


rédaction sans cloisons, les journa- 
Listes sont entassés coude à coude. 
Au dernier étage enfin, le quator- 
zième, Je propriétaire et ses colla- 
borateurs gèrent, Spacieusernent 
installés dans des bureaux à l'élé- 
gance désuète mais aussi cossue 
que l’entreprise est prospère. 

C'est la routine, banale et tran- 
quille, mais l'apparence est tronr- 
peuse. Le 2 mai prochain, dans 
dix mois seulement, Abe Rosen- 
thal, l'homme qui incarne et 
dirige La rédaction du Vew York 
Times depuis deux décennies, 
aura en cffet atteint soixante-Cinq 
ans, l'âge auquel son journal met 
inflexiblement à la retraite. En 
d’autres termes, la plus influente 
fonction à laquelle puisse préten- 
dre un journaliste de la presse 
américaine est à prendre, et le 
troisième élage en est comme 
hébét£ d'ambitions rivales. 


Putsch à Moscou! 
l’histoire d'une vengeance 


ROBERT MOSS 


BOULEURRD 


FA 


PEN 


ET 


On le serait à moins, Car celui 
qui succédera à Abe Rosenthal 
arrachera à ce petit homme rond, 
sans aisance mais impérial, le for- 
midable honneur de façonner, 
chsque jour à 17 heures, la 
«une» qui fera Ja journée politi- 
que du lendemain. Celle des 
Etats-Unis, bien sûr, mais large- 
ment aussi celle du monde, 
puisqu'il n’y a pas que l'ensemble 
de la classe politique, des univer- 
sitaires, des hommes d'affaires et 
des journalistes américains pour 
ingurgiter au réveil un million 
d’exemplaires du New York 
Times. 

Diplomates et correspondants 
étrangers le lisent avec autant 
d'avidité, et cette front page aus- 
1ère, au titre gothique, ne va donc 
pas seulement influer sur la 
construction des journaux télé- 
visés, nourrir les conversations du 


Par les problèmes de 





MILAN 
de notre envoyé spécial 


Le Maguifique de la 
« deuxième Renaissance », le 
prince du jet-syrnposium, dans son 
strict costume, bleu marine 
comme sa cravate, a l'air à qua- 
rante et un ans, d'un enfant bou- 
deur, presque aussi jeune que le 
petit Carabinier en tenue d'été 


la justice exhibe Les tables de la 
loi à une demanderesse en 
Avec Armando Verdiglione, la 


M$ | justice a fort à faire et elle donne 





mème parfois l'impression de per- 


Le public, lui, a des certitudes. 
Pour l'essentiel, ce sont les survi- 
vants du cataclysme qui à envoyé 
ca prison leur grand homme et ses 


Congrès et susciter les questions 
posées, à la mi-journée, aux porie- 
parole officiels. De ce fauteuil 
d'executive editor, avec quelque 
six Cent cinquante journalistes 
sous ses ordres pour faire un pre- 
mier tri, on ordonne l'information 
pour tous ceux qui décident — à 
Washington et ailleurs. 

Près d'une dizaine de candidats 
sont sar les rangs: Celui dont on 
parle le plus, Max Frankel, cin- 
quante-Cinq ans, ancien COrrespon- 
dant à l'étranger, ancien chef du 
bureau de Washington, est aujour- 
d'hui le responsable de la page édi- 
toriale — celle où sont publiées les 
analyses et prises de position que le 
journal, suivant la règle de la 
presse américaine, doit s’interdire 
dans ses pages d'actualité. 

BERNARD GUETTA. 
{Lire la suite page 4.) 





« contrainte » 


principaux collaborateurs: foule 
murmurante, douloureuse et indi- 
gnée où dominent des Milanaises 
de la bourgeoisie «per bene». 
Dans les couloirs, elles distribuent 
des brochures et des écrits ven- 
geurs, dont le dernier dénonce 
« la nouvelle affaire Dreyfus dont 
le juïf est Armando Verdiglione. 
accusé de publier des livres er de 


‘promouvoir des manifestations 


culturelles Sur toute la planète. » 
On surnomme ici ces militantes 
les «spiraline- du nom de la 
revue Spirali qu'édite la Fonda- 


tion. 
A chaque suspension 
d'audience, tendant ses mains aux 


menottes qu'on lui passe avant de 
le conduire aux toilettes avec une 
stupidité réglementaire comme 
s'il avait tué père et mère, l'acussé 
fait un sourire crispé, et un petit 
signe à .ses armes. C'en est trop 
pour quelques-unes qui fondent en 
larmes. 


Curieux procès, tant par son 
ambiance que par son objet. Ver- 
diglione et consorts sont jugés par 
direttissima pour les délits 
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CHRONIQUE 
DES 
ANNÉES … : 


Les embruns 


de la 


«nouvelle vague » 
PAGE 10 


La privatisation 
de TF1 


Le Sénat a voté la cession 
de la première chaïne au 
secteur privé. 

PAGE 18 


Laurent Fignon 


abandonne 


Victime d'une jorte fievre, 

le coureur cycliste aban- 

donne le Tour de France. 
PAGE 17 


Les Français 
et la médecine 


Toutes les catégories 
sociales ont-elles également 
accès aux soins ? 

PAGE 20 


Festival 
d'Avignon 
L'exposition <Peinture et 
théâtre » révèle que les 
artistes ont une peur 
bleue... du théâtre. 

PAGE 11 


Emprunts russes 


Un arrangement entre Lon- 
dres et Moscou pour un 
remboursement. bas de 


gamme. 
PAGE 24 


Le sommaire complet 
se trouve page 24 





Le procès Verdiglione à Milan 
L'homme au divan d’or 


Le tribunal correctionnel de Milan a entendu, le 
lundi 14 juillet, les défenseurs de M. Armando 
Verdiglione et de ses co-inculpés pour «extorsion 
de fonds >», « abandon d’incapable » et « association 
délictueuse ». Le ministère public 3 requis contre 
le psychanalyste une peise de six ans de prison 


soulève — notamment à propos de la notion de 
dans Ile rapport psychanalytique, 
— l'affaire présente un vif intérêt juridique, mais k 
célébrité d’Armando Verdiglio 
organisateur de rencontres dans les milieux 
culturels parisiens, fait aussi un épisode 


ne, comme éditeur et 


d’= estorsione aggravata” (extor- 
sion de fonds sous li menace pas- 
sible de vingt ans de prison en Ita- 
lie) et -cbandon d'incapable >», 
en l'espèce, abandon à son sort 
après gn débnt de traitement du 
«sujet psychiquement sensible 
Giovanna Fanto>- qui se prenait 
pour la Madonne et faisait du 
chef et fondateur du Mouvement 
freudien international le Christ en 
personne. Encore faut-il préciser 
que, dans ces actions, Verdiglione 
n'apparaît pas en première ligne, 
répondant seulement indirecle- 
ment des activités de tel ou tel de 
ses « disciples ». 

Soumis à un enquête de près 
d'un an, il est arrêté en mal der- 
nier. Les carabiniers font irrup- 
tion dans ses bureaux pour lui 
mettre la main au collet et 
— scène mémorable — doivent 
maîtriser des collaborateurs furi- 
bonds avant de retrouver le Maï- 
tre caché derrière un fauteuil 
dans une pièce obscure. 


P.-J, FRANCESCHINI. 
{ Lire la suite page 3.) 
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Le Conseil national de la gauche 


Félix Guattari et Alaïn Lipietz sont tous deux favorables à un 
Conseil national de la gauche. Mais pas n'importe lequel. Avec des 
nuances sérieuses sur l'appréciation qu'ils portent notamment sur les 
Verts, sinon sur le PS, ils réclament une instance responsable qui 
fasse appel aux éléments les plus dynamiques à leurs yeux. 


Reconstruire Pespérance 


Il faut une alternative politique unifiée 


E Parti socialiste vient d'invi- 
ter un vaste arc de forces, du 
centre gauche aux autoges- 

tionnaires et aux écologistes, à 
constituer avec lui un Conseil natio- 
nal de la gauche. Très bonne idée. 

Les dizaines d'associations qui, 
dns trois mois, se battent contre 
l'offensive de la droite, sur le ter- 
rain, pour les libertés, l'égalité des 
droits entre Français et immigrés, la 
défense du droit social, du patri- 
moine culturel, verront avec plaisir 
le PS Iles rejoindre en tant que tel 
dans ia lutte. Nous ne mésestimons 
certes pas la résistance des députés 
currrommrnl sacrifiant md on 
enti RES ESpON ER dE quelques 
heures l'adoption de lois scanda- 
leuses. Mais — la droite nous j'a 
montré naguère — ce genre de lutte 
ne 5e gagne que dans la mobilisation 
populaire. la résis- 
tance autour de certaines valeurs, 
impliquant tout le monde et sortant 
les sections du PS des joutes 
internes entre présidentiables : très 
bien. 

Mais Ça ne suffit pas. La crise 
enr or De ee 
développement, le chômage, la mu 
tiplication des accidents révélant la 
crise écologique nt l'hor- 
reur toujours menaçante de l'anéan- 
tissement nucléaire, le désespoir des 


laissés-pour-compte et l'absence de 


la esse, appet- 
lent bn rt parer histo- 


rique, un nouveau modèle de déve- 
loppement, un nouveau ciment 
social, analogues à ce que furent le 


PL CEE DR CE DURE 


par ALAIN LIPIETZ (*) 


rooseveltisme aux Etats-Unis ou le 
vaste COMpromis de = 
reconstruction en France. Un pro; 
articulé, impliquant de nou 
rs Dr un aqu- 


À NT de u Le entre le tra- 
vail et la li rt une conCep- 
tion novel de dé a protection 


sociale, une pratique organique de Ia 
démocratie, ane doctrine i diff érente 
de la défense nationale, de nouvelles 
relations en Europe et avec le liers- 
monde. 


Le retour du pendule 
Qui peut porter un tel projet ? Les 
électeurs du 10 mai 198 jent 
que le PS en serait l'âme. Ce ne fut 
pes le cas. Après oi Eye 
d'expérimentation 


heureuse, le PS Ra rail rallié ‘à la la 
morne PLE de rond à une 
sorte ons visage 
de omme la droite hier, il se 
comporte comme s'il n'avait rien 
appris de la défaite et il attend le 
rm du pendule, seulement préoc- 
distribution des rôles. 
ces ré moins l'impression que 
livrent les proclamations de ses 
chefs de file, ressassant trop souvent 
Per arr néralités sur la modernité et la 
i 
Il faut ER reconstruire. Recons- 
truire l'idée de progrès, reconstruire 


(*) Economiste. Auteur de l'Audace 
La Décou 


ou l'enlisement, verte. 
“su CRETE Ent con 
: MS Re mr 
CR PE Se net 
es me ce PC ENTER a va 
Ron a ee qe 
di pe Œ nu VE nn mue 


L'EMPIRE OTTOMAN, LA RÉPUBLIQUE 
DE TURQUIE ET LA FRANCE 


Des affinités profondes 
et malaisées 


torien et la préoccupation du 

jour se rencontrent, Tai est 
le cas du volume que publient, à 
l'occasion du 450* anniversaire 
des premières relations perma- 
nentes entre la France et ia Tur- 
quie, l'institut français d'études 
anatoliennes (lstanbul) et l'Asso- 
ciation pour le développement 
des études turques (Paris). Qua- 
tre siècles et demi. De ia récep- 
ton par Soliman le Magnifique de 
notre premier ambassadeur au 
voyage d'André Giraud à 
Ankara : trente-huit contributions 
d'auteurs des deux pays portent 
sur des relations en tous 
domaines qui ont connu bien des 
vicissitudes, y compris dans la 
période récente — pour laquelle 
le document reste d'acces diffi- 
cile, — de Mustafa Kemal à 
aujourd'hui. Sur ces dernières 
décennies, l'ancien ambassadeur 
lemañl Soysal donne des rançei- 
gnements inédits d'un grand 
intérêt. 

La réunion de ces collabora- 
tions nombreuses répond à une 
intention d'amitié. Elle invite à 
réfléchir, écrivent les deux préfa- 
ciers, sur ces «affinités pro- 
fondes, malaisées à cerner 2, qui 
constituent la trame décevante 
des relations entre les deux par- 
tenaires. De l'Empire ottoman à 
la République kémalienne et à 
l'actuelle, la Turquie importe à 
l'Europe tout entière, pour 
laquelle elle est tour à tour une 
« question 3, Un enjeu ou une 
pièce d'échiquier. La peur du 
Turc a marque l'Octident, et ls 
gouci des droits de l'homme fait 
que l'Occident tient aujourd’hui 
le Turc en défiance. Mais à ces 
consensus idéologiques se sura- 
joutent, pour les contrarier, les 
intérêts divergents qui condui- 
sent tel ou tel Etat à courtiser la 
Sublime Porte ou Ataturk, à 
l'indignation Où à l'effroi des 
autres : la conduite solitaire da 
François +, le chemin de fer de 
Bagdad, les bisbilles de la France 
et de l'Angleterre autour da 


| L arrive que le travail de l'his- 


1921 en sont des exemples 
« historiques ». 

Aujourd'hui, fes Turcs cher- 
chent à se raccrocher à l'Occi- 
dent, mais la CEE n'est pas 
chaude pour les accusillir. Pour 
ce qui est de la France, « le pro- 
cessus du tque k 
général de Gaulle avait voulu lan- 
cer [...] s'est ralenti, [...] pour 
s’enliser dans une nappe de 
brouillard épais ne répondant 
guère aux intérêts communs des 
deux pays ni à {a tradition d'armi- 
tié de la France avec la Turquie, 


Les raisons de cet enlisement 
sont nombreuses et gmbiguës. Il 
y 8 l'affaire algérienne, les Armé- 
niens et les monuments commé- 
moratifs du « génocide », les 
colonels grecs et Chypre, la prise 
de pouvoir des militaires en Tur- 
quie, les droits de l'homme inter- 
venant dans tout cela comme 
morale mternationale ou comme 
prétexte. Ajoutons les préoccu- 
pations électorales — il y a de 
nombreux Arméniens dans beau- 
coup de circonscriptions — et. 
les ventes d'armes. Après le 
coup d'Etat des coloneis, les 
Etats-Unis ayant mis l'embargo, 
les Grecs achètent des armes à 
la France, au grand dem des 
Turcs. Après Chypre, l'embargo 
vise la Turquie : celle-ci 
s'adresse à notre pays. mais en 
1978, l’embargo étant levé, le 
gouvernement {urc renonce aux 


armes françaises. 


H est utile de rappeler cas 
faits. La démocratie ayant été 
restiuée en Turquie, un dégel 
s'annonce à la fin de 1985, et 
l'on nous promet pour 1986 des 
a retrouvailles ». Le précieux et 
précis recueil des turcologues da 
Paris et d'Istanbul Dourrait bien y 
avoir beaucoup contribué, 


MAURICE LE LANNOU, 


+ Recueil publié par Hamit 
Batu et J.-L. Bacqué- 
Grammont Éditions Isis, 1986, 
712p.,300F, 


la force politique qui représentera 
cette idée pour la fn du siècle, Qui 
est disponible pour ce projet? Les 
dizaines de milliers d'animateurs 
sociaux qui, dans prie mouvement 
associatif, syndical, dans telle ou 
telle mission locale, recherchent, 


Verts, les groupes sp de l'après-68 
qui ont su dépasser leurs schémas 
étatistes et proclamatoires, les réno- 
vateurs du PC ou ceux qui, au PS, 
sont fas de la guerre des chefs. Le 
poids des divisions passées, les hési- 
tations orpanisationnelles, ont empé- 
ché ces forces convergentes de pré- 
senter aux dernières élections une 
alternative politique unifiée. 

Mais elles n'ont plus le droit de 
laisser passer leur chance, ni de fuir 
leurs responsabilités: reconstruire 
l'espérance. Elles F doivent, dès La 
rentrée prochaine, d'organiser loca- 
lement et uationalement une discus- 
sion générale, programmatique, à 
partir de ce qui les unit profondé- 
ment, préparant à moyen terme 
l'émergence d'un pôle politique 
alternatif, écologiste et autogestion- 
uaire. Elles sont déjà sur le terrain 
social. Elles doivent exister politi- 
quement, comme les Grünen alle- 
mands. 


Sans cette alternative radicale à 
ses côtés, le PS lui-même restera 


au pays. 





La procédure d'adoption du bud- 
get des assemblées parlementaires 
résulte de l'application d de l'article 7 
de l'ordonnance 58-1100 du 
17 novembre 1958. Si les assemblées 
per=npnines jouissent bien de 

‘autonomie financière — gage de 
leur indépendance vis-à-vis du pou- 
voir exécutif, — leurs crédits de 
fonctionnement sont arrêtés par une 
commission composée des quesieurs 
des deux assemblées, uelle déli- 
bère sous la présidence ‘un prési- 
dent de chambre de la Cour des 


gs am deux autres istrats de 
la assistant aux bérations 
avec voix consultative. 


La commission établit un rap 
explicatif chiffré qui est anne 
pro ge rene finances et 
purs nd res rie nationale en 
sé de couleur jaune. 
Par consé sen a il _. un 
contrôle de la comptes re 
stade de l'élaboration de des b 
l'Assemblée nationale et du 
Car il serait inconcevable qu'un Dre 
sident de chambre à la Cour — qui 
signe le ra annuel en tant que 


président 
cautionner nn 


Bien entendu, les assemblées par- 
lementaires ap ient SOuveraine- 
Eee l'op WRté de leurs dépenses 

votent librement leurs budgets. 


ge e,? 
L'immunité 
des parlementaires 

Commentant l'arrêt rendu le 
26 juin dernier per la Cour de cas- 
ation {le Monde du 28 Juin),vous 
notez que «les poursuites corire 
MM. Hersant et Le Pen restent 
valables malgré leur qualité de 
députés ns ». 

Or, contrairement à ce que pour- 
rait laisser croire un tel titre, au 
moment des faits reproches, les 


requérants n'étaient membres 
du Parlement Dès lors, 
comme l'a ju REUT ORS 
l'élection à r” blée européenne, 
postérieurement aux agissements 
incriminés, interdit terdit de se prévaloir 


de limmunité qui s'y attache, de 
sorte qu'il est inutile de procéder à 
Gommu aiés européennes, aux fs 
unautés aux fins 
intorprétati 


se fait, cette solution parfaite- 
ment claire, retenue par la juge fran- 









Institution vide | 
ou structure de concertation 


Le Conseil sera le lieu de rencontre des sensibilités culturelles 
et sociales de progrès ou ne sera rien 


E ce pourtant combien 
D pe. qu'est devenue la 
France, commence à sour- 
= un Ra me à grondement de 
Us : aussi, ceux- 
145 Balladur, les Léo- 
tard...» Par Serres obtus, 
par bétise suffisante, la droite a 
dipidé en quelques semaines, le 
de confiance qu'elle avait 
sccumlé en plusieurs années 
ition. La < reaganomics » et 
le thatchérisme ne sont décidément 
as bons pour ce coin-là de 
FEurope ! Les choses y sont sans 
rs ne complexes, peut-être trop 
“i Fat so culerités avec les- 
quelles. il faut cu composer. 
Alors, d'accord. ! Mais 
pour mettre quoi an ? 

Voilà que la gauche — je veux 
dire les socialistes — commencent à 
frétiller. Auraient-ils déjà perdu la 
mémoire de leurs cinq années 
d'échec ? Parce qu'enfin, il faut tout 
de même appeler les choses par leur 

nom ! On peut admettre que, pour 
pe part, la claudication économi- 
que du pays, l’apathie sociale, la 
montée du racisme et, Surtout, 
l'ennui et le découragement qui 
suintent de partout soient l'héritage 
de la crise. Mais ce n'est pas une rai- 
son pour éscamoter la responsabilité 
de ceux qui étaient en position 
d'infléchir le telles évolutions. 

Sans faire de procès à qui que ce 
rt à il faudrait quand même que sait 

blement à toute pros 
pin concertée, un état 
de ladite gauche. Le PC s'est 
maple : n'en parlons plus ! me 
aussi la CGT et, dans le sillage, la 
CFDT, Ce qui est beaucoup plus pro- 
Értrrs ue. Car si peu me Chaut Les 
la Juquin, il me semble 
He par contre, qu'un syndicalisme 
intelligent et puissant empêche les 
rapports sociaux de ns le 


conservatisme. Laissons à is pos 
Ji l'extrême gaucie, ! Je 

et les Verts, qui, en d it de quel- 
ques proclamations d'ouverture, 


ÈEe ie Tr 


ë 


sion 


çais et euro dans Jes mêmes 
termes, en l'espèce, conduit La jus- 
tice res à traiter ces deux nou- 
veaux parlementaires européens au 
même titre que des citoyens ordi- 
naires. 

En réalité, cette v'a 
re pour but de la Bite é échapper le 

éputé aux actions péna 

es, mais de rotéger, dans 


iétements à craindre du pouvoir 

tif, dans l'intérêt... de l'institu- 
tion parlementaire. Applicable à 
compter du débnt du mandat, 
limmunité couvre pm bien les 


actes pendant son service 
qu'antérieurement à l'élection. 
PHILIPPE DÉLOIRE. 


É La Syrie a reconnu 
< Damas n'a jamais reconnu le 

Libon », écrit M. Jacques Pietri 
dans le Monde (2 juillet, page 2). 

Or, la Syrie est, avec d'autres 
Etats arabes, taire du protocole 
ans pe . rie u ISIN 1944, 
eque article que ces 
Etats «a affirme nt à l'unanimité leur 
respect pour l'indépendance et la 
souveraineté du Liban dans ses 
frontières actuelles, ce que, d'ait- 
leurs, leurs ctsgipuo ont déjà 
reconnu... 


D'autre part, le pacte de la Ligue 
arabe (22 mars 1945) est conclu 
entre « Etats indépendants » (arti- 
cle BUE et il est signé par la Syrie et 
par le Liban, entre autres. 
est er que, comme l'écrit 

Pietri, « Damas. n'a jamais eu 
d'ambassade à Beyrouth ». Ces 
deux capitales ne sont éloignées que 
d'une centaine de kilomètres, en 
sorte que, normalement, les contacts 

au sommet peuvent être rapidement 
établis entre les deux Etats. Et ces 
cn directes ont été, durant les 


dames, Babies et re 


dirigeants nati 
Ébanais re en vue de hâter. la 
levée du mandat français : il eût été 
er que l'indépendance signi- 
iât l'él ent réciproque de ces 
tés et le re ment de 

urs liens immédiats. 

D'ailleurs, le président Hafez Al 
Assad a déclaré, à diverses reprises, 
qu'il ne refuserait pas, s'il en était 
mg d'ouvrir des négociations en 
vue d'un échange d'ambassadeurs 
avec le Liban. 

à PIERRE RONDOT. 


= Administration 
et pouvoir 
Votre journal a consacré à la 
du préfet de de 
Paris la place que mér méritait l'événe- 


ment. (2) L' de son départ 
rend au , atteint 


dans son ensemb sa dignité com- 
promise. 





ar 


par FÉLIX GUATTARI (#} 


certain temps à patau dans le 
« crétinisme Psculain » a 
fait obstacle, ces dernières à 
” qu'une masse HE! de 


sens !} 
Plus jamais ça! 

Reste l'outre socialiste, La. 
nouille toujours te 
au leadersmip. Avec les médias, les 
50 et tout le s 
tique, on est bien obligé d'en passer 


Ca 1981, sur la confiance 
vlité! Pas au prix de 
l'affaissement de toute forme de 
débat et de concertation. Rappelons- 
nous, C'était rar D ce Parlement 
socialiste de soldats de plomb et ces 

verzements de ts chiens à 
affüt de ia voix de leur maître! 
Nos ! Plus jamais ça ! 

nu mp Le horetemenn 2 


t pour pres 
rh inatin De tenl gage 


de la pt Qu'ès aco? S'il ne 
TS nisuce 
he rl dr or 
uche, pour tonter 
fer ainsi dés mirobolants 


Maïs par-delà es individus 


concernés, cette affaire met en 
lumière la vulnérabilité du fragile 
équilibre qui caractérise les rela- 
tions entre la haute administration 
et le pouvoir politique. Le code non 
écrit qui les it est le résultat 
d'une ue tradition qui s'est ins- 
taurée et affermie tout au long des 
trois dernières Républiques. Du 
loyalisme encore exigé au début de 
la troisième on en est arrivé à 
l'actuelle obligation de loyauté plus 
conforme à nos institutions. 

Mais pour comprendre la spécifi- 
cité de ce système, il faut à l'évi- 
dence de subtilité et le sens des 
nuances. [l est peu ss que le 
promier ministre, lui-même haut 
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mais vide de 
Fins “ag Comi 


ee » floue comme cette 


parallèle >, merveilleuse- 
ment décrite par Robert Musil dans : 


l'Homme sans qualité ! 

Pourquoi gel rt pre 
mière fois ch France. un lieu où 
différentes sensibilités sociales g- 

Îles DJ L % 


pores de Sp hd 
ts de vue, élaborer des 
tions et en contrôler le sui ? 
Come eu Allemagne, avec les Grü- 
j'ai La conviction que c'est de ce 
côté là — principalement de ce côté- 
_ qu'on pourra reconstruire une 
Solide” majorité de gauche. Vers 
quelles alternatives sociales et éco- 
nomiques se tourner pour 7 + hr 
ti per ie sur Ja défensive, 
et de la 
décomposition sociale, les prodi- 
gieuses mutations technico- 
nt HI qe = font, 
aujourd’hui, glisser hors du regard 
ancien monde des trente der- 
nières années ? Ce en finir, 
autrement que rs les leurres dévas- 
tateurs du névibéralisme, avec les 
institutions dynosauriennes étati- 
ques et para-étatiques, qui sont tout 
aussi peu adaptées aux temps pré- 
sents que les anciennes locomotives 
À vapeur ? Comment redéployer la 
force de travail et la subjectivité col- 
lectives de telle sorte qu'eiles en 
viennent à produire dix fois plus de 
culture, d'éducation. de formation, 
de recherche, d'expérimentation, de 


sensibilité aux questions d'environ- 
pement, de ité et de passion de 
L différence et de La singularité ? Si 


c'était pour discuter de ces 
docstiée à je vous prie de croire 


que les idats se presseraient 


nombreux au portillon du futur . 


comité ! 







fonctionnaire, adhère aux 
tions us peu simplistes de son minis- 
tre de l’intérieur. Dans le cas 
contraire, il n'aurait pas cru devoir 
rendre publiquement un 
aussi appuyé au préfet de police 
qu'il connaît depuis hi en 54 qua- 
lité de maire dePars 
La bi tion et l'alternance 
qui end ont rendu plus diffi- 
cilc la pratique de ce code de bonnes 
mœurs. Son maintien nécessite plus 
que jamais, de part et d'autre, un 
sens très €levé du service de l'Etat, 
MAX GONZALVO, 
préfet honoraire 
fLodève). 
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{Suite de la première page. } 


La famille d'un dentiste ruiné 
par un analyste membre du 
groupe, Fabrizio Scarso a porté 
plainte. {le Monde du 17 mai). 
Mais contre qui ? Un escroc pur 
et simple ? Un psychanalyste do 
génie, persécuté pour avoir révo- 
lutionné sa discipline ? C'est ce 
que pense le principal accusé 
— en tout Cas — puisque, au cours 
du procès il s'est comparé à Gali- 
lée aux prises avec l'Inquisition. 
Un Barnum culturel, organisateur 
de happenines à Tokyo et New- 
York, hôte charmant et chaleu- 
reux, dispensateur de billets 
d'avion gratuits et d'occasions 
Plaisantes de parler de tout 
bonne compagnie ? C'est ce que 
retiennent les quelques témoins 
haut de gamme de l'inre/ligentsia 
cosmopolite tentant de théoriser 
leur fidélité à un ami dans l'adver- 
sité. 

La justice italienne — surtout 


sonne du président Pescarzoli — 
un ancien juge d'instruction à Mi- 
lan connu pour avoir la main 
lourde, n'entre pas dans ces subti- 
lités. Pour elle, Armando Verdi- 
glione est un exer- 
çant à Milan et accusé d’avoir, 
«en concours avec d'autres, éga- 
lement détenus et présents à l'au- 
dience », monté des combinaisons 
financières avec de l’argent prove- 
nant de + bénéfices indus », C’est- 
à-dire soutiré à ses victimes. D'où 
quelques échanges de réparties 
d'autant plus savoureuses que le 
président est un sosie presque par- 
fait d'Ugo Tognazzi et en a la per- 
pétuelle goguenardise : 


— Verdiglione : - Comme je 
vous l'oi dit dans notre conversa- 
tion de vendredi. » 


_— Le président : « Ce n'était 
pas une conversation, c'était l'in- 
terrogatoire d'un accusé. » 

Ou encore, ledit accusé devant 
s'expliquer sur divers chèques. 

_— Verdiglione : « Je suis un 
linguiste, Le mot finance, dans 
ma théorie, est une instance 
d'écriture, de conclusion des 
choses. 

_— Le président : « Moi, je ne 
suis pas un linguiste. Expliquez- 
moi l'instance de la finance. > 

Est-ce possible ? L'accusé prin- 
cipal, enfermé dans un silence 
hautain au début du procès, a en- 
suite changé de tactique ; il dé- 
ponce la « machination des phar- 
maciens de l'esprit», mais ne 
tient pas exagérément à parler 
chiffres. D’autres le font pour lui. 
Au fi des dépositions et des inter- 
rogatoires., on voit se dessiner une 
extravagante entreprise où — 
même en n’oubliant pas qu’une 
lire vaut seulement la moitié d'un 
de nos centimes — la valse des 
millions donne vite le tournis. 


L'aventure 
de Gixliana 


Professeur de français et 
épouse d'un industriel aisé, Giu- 
liana Sangalli — proche collabora- 
trice + repentie » et vouée de ce 
fait au mépris des « spiraline » de 
l'assistance, a raconté son histoire 
à l'instruction. La voici, haute- 
ment révélatrice du climat et des 
pratiques de la Fondation. 

Lorsque le jeune femme, qui 
« s'intéresse à la psychanalyse et 
à la rencontre des diverses 
cultures » fait, en 1972, la 
connaissance d’Armando Verdi- 
glione, il est encore le jeune Cala- 
brais licencié en philosophie de 
l'université catholique de Milan 
qui fait de mystérieux voyages à 


le divan de Lacan ». Elle entame 
avec lui une analyse a raison de 
trois séances par semaine 
(13 000 lires la séance) puis, en 
1975, entre dans le « coflectif » 
qui se constitue autour du Maître. 
Après le congrès de Cordoue, on 
fonde Spirali. Voici Giuliana, 
pour la première fois mise à 
contribution de 10 millions. 
Jusqu'à Farrestation de Verdi- 
glione, dix ans plus tard, elle 
poursuit SON à un tarif de- 
vent forfaitaire de 960 000 lires 
par mois pour cinq séances hebdo- 
madaires. 


Quand les activités et les so- 
ciétés de la Fondation se multi- 
pliept pour couvrir l'énorme dé- 

de l'achat des locaux de via 
Torino et de . pre ville 
Borromée à _ plusieurs 


Le procès Verdiglione à Milan 
L'homme au divan d’or 


bourse — est-cile « contrainte > ou 
encore joyeusement consentante ? 
— 110 millions pour la Delphi. 
Elle fait signer le chèque par ses 
parents que Verdiglione encou- 
fage au téléphone. Puis, en 1984, 
ce sont 110 autres millions pour la 
Kolonos, autre belle grecque insa- 
tiable, dont 40 prêtés par son mari 
et 40 par ses parents. Pour aller à 
Tokyo rejoindre quelques pen- 
seurs de classe internationale, elle 
emprunte 10 millions à sa banque. 


Son appartement est hypothéqué 
à hauteur de 344 millions. 


Le Maître exige tout de ceux 
qu'il appelle à seconder son grand 
œuvre. El la fait travailler et ana- 
lyser jour et nuit, et veut qu'elle 
loge dans la villa où s'entassent 
une quarantaine de coilabora- 
teurs, tous bénévoles, menant la 
vie communautaire, L'un d'eux, 
un certain Calciolari, y paie 
900 000 lires par mois le droit 
d'occuper un réduit. 





Giuliana se rebiffe: «Je peux 
parler, je n'ai plus peur de luï ni 
de son organisation. » Criblée de 
dettes, elle reçoit, par une ironie 
amère, une facture de 
1 800 000 Lires pour TVA sur ses 
que devrait acquitter le théra- 
peute et non son patient Au- 
jourd’hui elle tire ka 
leçon de son expérience: « J{ 
jouait de ma culpabilité Il me 
parlait tout le temps de chèques, 
même pendani les séances... » Sur 
le banc des accusés, elle se sait en- 
dettée de 500 millions de lires. 
Renato Castelli, autre inculpé, a 
300 millions de dettes. Le phar- 
macien Calderoni, pauvre diable 
venu sangloter à l'audience, re- 
maerquable surtout par le fait que 
sa plainte, a déclenché l'action pe- 
pale, s’est vu soulagé de 170 mil- 
lions et endetté jusqu'a cou dans 
l'espoir d'être « un jour » lui aussi 
psychanalyste... 

Etrange procès. « Un an après 
l'ouverture de l'instruction, s'ex- 
clamait lundi l’un des avocats, je 
ne savais Ioujours pas qui était 
Plaignant et qui était inculpé. » 
La logique du système a confondu 
les deux positions. Toutes les s0- 
ciétés à finalité culturelle — édi- 
trices de revues et de livres ou or- 
ganisatrices de congrès: Vel, 
Spirali, Koïonos, Klinein, Del- 
phi, etc.. sont financées par ceux 
qui suivaient le Maître dans sa 
grandiose «aventure de l'esprit». 


Une mégalomanie 
ruineuse 


Les quotes-parts, tantôt fixes, 
tantôt «à la tête du client», don- 
nent lieu à un extraordinaire bal- 
let de traites bancaires au sein de 
la Fondation Une enquête pro- 
prement financière est en cours à 
propos de toutes les irrégularités 
commises — dont certaines avec 
la tolérance de banques complar 
santes. La seule liste, à simple in- 
terligne, des traites protestées 
dans l'affaire tient une trentaine 
de pages dans le dossier. 

Comment en serait-il autre- 
ment puisque chacun, soucieux 
d'apporter sa pierre à la pyramide 
du grand homme, est à la fois per- 
cepteur et contribuable, analyste 
en mal d'argent et analysant 
constatant, comme Renato Cas- 
tell, que « pour continuer, il faut 
de plus en plus se plier au mot 
d'ordre de l'investissement écono- 
mique ». 

Chiara Abbate Dega quitte la 
Fondation en 1985 après dix ans 
d’analyse « parce que Verdiglione 


avait perdu de vue la psychano- 
lyse et ne s'intéressair plus 
qu'aux questions économiques ». 
Elle a payé 37 millions pour via 
Torina, 28 pour la villa Borromée. 
Deux de ses propres patients l’ac- 
cusent de les avoir «tapés» pour 
faire face à ces dépenses. Au- 
jourd'hui, elle constate : « Les in- 
vitations à participer aux frais 
étaient étendues à des analysanis, 
à des étrangers, à des gens qui 
n'avaieni rien à voir avec la 
cause. » 


Dans La ruche bourdonnente 
d'activité de la via Torino, chacun 
butine prêts, crédits et chèques. 
Pour enrichir le Maître ? « Je n'ai 
pas agi par lucre », dit-il, et c'est 
peut-être vrai. Même avec les huit 
cents mètres carrés de son appar- 
tement de Ja très huppée via Mon- 
tenapoleone — aujourd'hui hypo- 
théqué, çar il a dédommagé des 
plaignants à tout va, — son grand 
souci, n'était sans doute pas de 


s’emplir les poches. La fortune, La 
puissance et la gloire de la Fonda- 
tion Armando Verdiglione, ses pu- 
blications, ses congrès, priment 
tout. César n'est pas Verrès. . 

Procès d’une mégalomanie ga- 
lopante beaucoup plus qu’une 
mise en cause des « hérésies » de 
Verdiglione par des confrères ja- 
loux, comme l'assurent ses 1ifosi 
en émoi. En premier lieu, parce 
que nul — et les magistrats moins 
que quiconque n’a jamais entamé 
ces blocs de basalte impénétrable, 
ces pierres noires de La Mecque 
que sont les sept livres de l’inté- 
ressé. « {{s sont inabordables, 
mais ça vient peu à peu, et ily a 
quelques images poétiques très 
belles au milieu d'un discours 
qu'on ne comprend pas », confie, 
en coulisse du procès, une spira- 
ina chargée de la diffusion de ces 
merveilles. 


Transfert 
et contrainte 


Procès de la psychanalyse 
alors ? Mais le tribunal n'y entend 
goutte ! L'avocat général la veut 
«romantique» el Croyait Savoir 
qu'il faut être «neutre» au fau- 
teuil. Le président, de toute évi- 
dence, n’en a que faire. Verdi- 
glione lui-même, tenu par les 
«professionnels > italiens pour un 
maglilaro, un marchand de vent, 
se défend comme un beau diable 
d'avoir jamais voulu exercer une 
influence thérapeutique sur ses 
analysants. L'homme au divan 
d'or nie même, c'est us comble, 
avoir jamais eu un /ertino… 
Culturel, culturel vous dis-je... 


Héles : — Et c'est peut-être 
toute l'ambiguïté du procès de 

i — le transfert est bel et 
bien au centre de l'affaire, jugé et 
condamné en quelque sorte par 
contumace. Lui seul explique les 
acrobaties du ministère public 
pour démontrer que Verdigli 
et les siens ont «“extorqué» et 
donc «contraint», sans que per- 
sonne se plaigne d'avoir jamais eu 
un pistolet sur La tempe ou un cou- 
teau sur la gorge. Maïs dans sa 
plaidoirie, l'illustre Dall'Oro, à Ia 
hure burinée d'Agnelli d'assises, 
qui peut s'écrier en faisant danser 
les glands d'or sur sa toge noire : 
« Au moment de la prétendue ex- 
torsion, moi je he {rouve pas la 
contrainte mais une adhésion en- 
thousiasté », pour sa part, 
M:° Vanni s'en tenant aux faits : 
« On ne peut pas faire état d'une 
contrainte inconsciente dont la loi 
re parle pas ! > 


Contrainte ? C'est le nom, pé- 
nalisé du transfert, cette + reja- 


tion sentimentale entre l'analyste 
et son patient Qui, pour parler 
clairement, est de la narure d'un 
état amoureux. » Etrange, n'est- 
ce pas? Et Freud poursuivait, 
dans sa Quesrion de l'analyse 
profane : « Surtout si vous consi- 
dérez que l'analyste ne fait rien 
Pour provoquer cet élfat, mais 
qu'eu contraire, en tant 
qu'homrme, il garde plutôt ses 
distances par rapport au pa- 
tient. » 


Ses distances, Armando Verdi- 
glione — exploiteur du transfert — 
ne ies a certes pas gardées. Mais il 
a tant pris avec l'intègre, le 
scrupuleux Freud! Et qu'il l'ait 
voulu ou non, quel qu'ait été son 
propre délire, dès f'instant où, 
dans le duo inventé par l'ancetre, 
quelqu'un a librement associé de- 
vant lui, le transfert est né. Ce 
transfert passionné sur le maïtre 
qui soude et déchire le groupe, 
comme ce fut le cas jadis autour 
de Lacan. 

Car l'affaire Verdiglione est 
aussi un épisode révélateur du 
grand psychodrame franco- 
italien. La caution — au demeu- 
rant jamais explicitement accor- 
dée — de Jacques Lacan ajoutait 
au crédit et à La fascination de ce- 
Jui qui se proclamait son « disci- 
ple » transalpin. Agacés mais en- 
traînés par nos snobismes, les 
Italiens nous en ont toujours voulu 
de nous imiter plus qu'ils ne de- 
vraient. Cette fois encore, ils sou- 
pirent devant ies dégâts d'une (o- 
quade d'importation. Génial à sa 
façon, l'inventeur de Ja 
« Deuxième Renaissance » savait 
d'ailleurs jouer auprès des intel- 
lectuels parisiens de leur mau- 
vaise conscience : « Seriez-vous 
assez chauvins pour refuser ce 
qui vous vient d'Italie ? » Bon ar- 


gument, et qui a porté. 
Un psychodrame 
f staE 


Reste à savoir pourquoi cette 
étrange histoire est advenue ici. 
Pourquoi le petit Calabrais a pu 
aller assez loin pour rencontrer le 
code pénal de la République ita- 
benne, dont vient pourtant de dis- 
paraître le délit de plagio (prise 
de contrôle d’un être). « Cela ne 
se serait jamais passé à Rome ou 
à Palerme ; on l'y aurait pris à 
coups de pieds au cul », écrit crû- 
ment Montanelli, directeur du 
Giornale. Et il est vrai que le 
prince du show culturel venu de 
Calabre a su admirablement jouer 
sur les vertus de sa patrie d'adop- 
tion: la curiosité, le dynamisme, 
laudace et l'esprit d'entreprise, 
l'ouverture aux idées. 

La situation italienne se prêtait 
à la grande idée de Verdiglione. 
Formés sans débouché par Puni- 
versité, psychologues et sociolo- 
gues sont À l'affût des mirobo- 
lantes perspectives que leur 
offrait la formation accélérée — 
fât-elle coûteuse — de ce maître 
tout prêt à inonder La Péninsule de 
«psys» de sa fabrication. L'inter- 
disciplinarité — qu'il n’a tout de 
même pas inventée — et les 
congrès-mosaïques donnaient À 
des intellectuels, certes, mais 
aussi à des femmes du monde 
prêtes À payer leur écot l'occasion 
de papoter avec Borges et autres 
au bout du monde, 


« Mais enfin, d'où vient l'ar- 
gent? » Devant tant de mer- 
veilles, les esprits prosaïques ne se 
lassaient pas de poser la question. 
Les nouvelles Femmes savantes, 
avant de partir pour l’aéroport, les 
renvoyaient à la cuisine manger la 
soupe avec le bonhomme Chry- 
sale. Le procès Verdiglione, juri- 
diquement contestable, a du 
moins permis de démontrer le mé- 
canisme de la folle course au cré- 
sor. Quitte à discréditer en Italie 
la psychanalyse, tenue pour res- 
pousable de ce phénomène margi- 
nal, Elle va être sommée, par une 
loi actuellement à l'étude, de s'en- 
tourer de garanties et de peaux 
d'âne qui ne sont pas dans s2 na- 
ture. 


« Etre calomniés et roussis au 
Jeu de l'amour avec lequel nous 
opérons, c'est le risque de notre 
métier», écrivait Freud à Jung 
qui avait fait, séduit per une pa- 
tiente, la plus grosse belise de la 
profession. Ah, si Verdiglione 
s'était brûlé à ce feu-là! 


P.-J. FRANCESCHIN 


Les fructueuses relations de Francesco Pazienza 


Loge P2, Banco Ambriosiano... 


II est un nom qui semble relier 
comme un fil d'Ariane quelques- 
uses des grandes «affaires » 
ayant défraye La chronique de ta 
péninsule ces cinq dernières 
années : celni de Francesco 
Pazienzx, récemment extradé 
es Etats-Unis et depuis inter- 
rogé sans relâche par la justice 
italienne. 


ROME 
de notre correspondant 


L'homme est grand, mince, élé- 
gant, décontracté. On s'étonne qu'à 
uaranie ans 1out juste il ait pu 
aire autant de choses, avoir appro- 
ché autant de puissants de ce 
monde, avoir connu autant de 
grands et de petits secrets. 

Les deux ju qui l'entendent 
s'efforcent d'obtenir de lui des 
éclaircissements sur la faillite en 
1982 de la banque Ambrosiano, un 
des plus grands krachs de l'histoire 
de la finance — rendu plus retentis- 
sant encore par le fait que l'Institut 
des œuvres pour La religion (IOR, 
la banque du Vatican] y était direc- 
tement impliqué. Le président de 
FAmbrosiano no Calvi. sur- 
nomme +le banquier de Dieu», 
avait, On s'en souvient, ÊLé retrouvé 
ps ur matin de juin 1982 sous 
e pont des Frères noirs (Black 
Friars) à Londres. 

Quelques mois avant cette’ issue 
tragique, M. Pazienza s'était vu 
chargé par ses soins de vendre 12% 
des parts de F'Ambrosiano en vue 
de corabler le «trou» (1 milliard de 
dollars) de cette institution. 


Au bout 
d'une corde 


C'était Là une lourde täche pour 
ce jeune docteur en médecine 
reconverti dans les affaires et qui 
Lors res avait suriout servi d'inter- 

laire dans des affaires plus ou 
moins claires entre le Proche-Orient 
et la France, où il à résidé durant 
toutes les années 70. 
PS ne se montra 
indigne confiance qu'avait 
Place en lui le purs banquier de 
Milan. I] réussit À intéresser au sort 


TURQUIE 
Lourdes condamnations 
de terroristes 
d'extrême droite 


Trois militants d'extrême droite, 
membres du Parti d'action nationa- 
liste, ont été condamnés, le mardi 
IS juillet, à la peine de mort par un 
tribunal turc. 

Six autres activistes ont été 
condamnés à des peines d'emprison- 
nernent à perpétuité pour une série 
de meurtres, attentats à la bombe et 
vols perpétrés à Istanbul avant 
1980. Sept accusés ont été 
condamnés à trente-six années de 
détention et vingt-sept autres à 
vingt-cinq années de prison. 

L! s'agissait de l'un des nombreux 
.procès relatifs à La période trouble 
de Ia fin des années 70 qui a fait plus 
de cinq mille morts et débouche sur 
le coup d'Etat militaire du 12 sep- 
tembre 1980. 

La dernière exécution capitale 
pratiquée en Turquie remonte à 
octobre 1984 et une loi promulguée 
cette année prévoit que La peine de 
mort est normalement commuée en 
détention à perpétuité. 


M. Ecerit 
devant la justice 

D'autre part, l'ex-premier minis- 
tre, Bulent Ecevit, devait comparai- 
tre le jeudi en justice pour avoir 
enfreint une loi interdisant à une 
sérié d'anciens hauts responsables 
de se livrer à des activités politiques. 
M. Ecevit avait pris la parole en maï 
dernier au congrès du Parti démo- 
cratique, fondé et dirigé par sa 
femme Rahsan Ecevit, et avait pré- 
cisément demandé que soient levées 
les restrictions auxquelles sont 
souris les anciens dirigeants du 
pays. 

Enfin, le romancier Ahmet Altan 
“doit lui aussi com tre en justice, 
le 22 juillet prochain. Son roman /a 
Trace de l'eau, en vente depuis huit 
mois et qui en est déjà à sa Lroisième 
édition, à été jugé «nocif» par un 
comité constitué par le gouverne- 
ment de M. Ozal et chargé de veiller 
à la moralité des publications. 

Selon ce comité, présidé par une 
enseignante d'université et où siège 
un représentant de La direction géné- 
rale des affaires religieuses, le livre 
«porte atteinte au sentiment de 
Pudeur du public», en raison de cer- 
taines descriptions d'ébats et de fan- 
taisies sexuels, Ahmet Altan est pas- 
sible d'une très forte amende, et des 
exemplaires de son roman ont Eté 
saisis. Douze ans plus tôt, son père, 
Cetin Altan, un des écrivains turcs 
les plus connus avait eu la même 
mésaventure avec la saisie de son 
roman Une poignée de ciel, 





de l'Ambrosiano l'avocat américain 
Robert Armao, ami des Rockefeller 
et surtout administrateur des biens 
de Ia famille du chah d'lran. Selon 
les confidences qu'il vient de faire 
aux juges, un accord de princine 
portant sur l'équivalent de 7 mul- 
liards de francs fus signé cn février 
1982. Dès lors. les évenements se 
précipilèrent : la justice « serre = de 
plus en plus près Roberto Calvi, qui 
s'enfuit d'Italie pour aller finir ses 
jours se balançant au bout d'une 
corde au-dessus des eaux de |A 
Tamise. 

Rien de 1out cela n'obligerait 
vraiment M. Pazienza à rendre des 
comptes, s'il ne luj étail aussi repro- 
ché d'avoir usé de La confiance de 
Roberto Calvi pour faire prêter 
6 milliards de lires à un promoteur 
véreux qui s'empresss. selon tout 
apparence, d'utiliser cette somme à 
wuié autre chose qu'i construire 
des appartements. 

Quant à Francesco Pazienza, il 
eut droit pour prix de ses services à 
10 & de La somme. Aux termes de 
l'accord d'extradition signé entre 
Washington et Rome, c'est sur 
celte sifaire seulement que les 
juges de Milan peuvent l'interroger. 


L'attentat 
de Bologne 


Pourtant leurs confrères de Bolo- 
gne aimeraient bien lui poser quel- 
ques questions sur l'attentat à 
l'explosif commis le 2 août 1980 en 
gare de Bologne et qui fit quatre- 
vingt-cinq morts et deux cents 
blessés. Récemment, en effel, ils 
ont accusé M. Pazienza avec dix- 
huit autres personnes d'avoir 
trempé dans cette affaire. Ses com- 
plices présumés ne portent des 
noms indifférents en italie. Le plus 
connu à l'étranger esl sans doute 
Licio Gelli, ancien grand maître de 
la fameuse loge P 2 

Un autre est le générai Musu- 
meci, ancien numéro ? des services 
secreis de la péninsule, aujourd'hui 
détenu pour avoir tenté de lancer 
l'enquête de la magistrature sur de 
fausses pistes. Dans la liste des 
accusés de Bologne figure aussi la 
fine fleur de l'extrême droiïte jta- 
lienne : néo-fascistes, services 
secrets, franc-maçonnerie. Tels sont 
les mondes entre lesquels a navigué 
Erancesce Pazienza (1). Dans cha- 
cun d'eux, il a visé haut. Lorsque la 
P 2 a été découverte au printemps 
1981, Francesco Pazienza était, 
semble-t-il, en train de supplanter 
Licio Gell à sa téte (lui pourtant 
essure n'avoir jamais connu Le véné- 
rable). 

M. Pazienza s'est d'autre part 
vanté d'avoir créé au sein du 
SISMI (le service de renseigne- 
ments militaires de l'Italie), alors 
dirigé par le général Santo Vino 
{également membre de Ia P2}), 
aujourd bui décédé. une sorte 
d'Etat dans l'Etat baptisé « Super 
S». Pourtant un juge a conclu que 
cette structure n'avait peut-être 
existé que dans l'imagination fertile 
de M. Pazienza. 

En politique, ses relations ne 
semblent pas s'être limitées à 
l'extrême droite. C'est ainsi qu'il 
réussit à niser en ce début de 
1981, où décidément tout semblait 
lui réussir, un contact à Washington 
entre le président de la démocratie 
chrétienne ïtalienne, alors M. Fla- 
minio Piccoli, et le général Alexan- 
der Haiïg, alors secretaire d'Etat dus 
tout nouveau président des Etats- 
Unis Ronald Reagan. 

Gelli, Calvi, Santo Vito. un des 
grands noms des super-scandales 
italiens semble manquer à l’'énume- 
ration des contacts de Francesco 
Pazieuze : celui de feu Michele Sin- 
dona, qui était un peu le père spiri- 
tuel de Roberw Calvi, avant d'en 
devenir l'ennemi juré. La mémoire 
du défunt financier sicilien failli a 
été indirectement évoquée par 
l'homme d'affaires lorsqu'il a 
récemment débarqué à Milan sous 
la surveillance d'un agent du FBI 
pour être remis a la justice ita- 
lienne : « Je ne boirai certainement 
pas de café en prison », a-1-il dit de 
façon un peu macabre à un journa- 
liste qui l'attendait : rappel de la 
façon dont en mars dernier Michele 
Sindona avait fini ses jours, empoi- 
sonné dans sa cellule lombarde par 
un expresso Au Cyanurc.. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


(1} M. Pazienza a aussi fréquenté 
d'autres milieux; ainsi avait-il début 
1981 pariicipé aux négociations 
secrètes ayant abouti avec icipa- 
tion de la mafia napolitaine (Éamorra) 
à faire hd ce Eee rare) 
général émocrale-chrétien, 
M. Ciro Cri. alors oluge des Bri- 
gades rouges. 





e ESPAGNE : extredition d'un 
trafiquant de cocaïne. — L'Espagne 
a extradé, le lundi 14 juillet, vers la 
Colombie, Jorge Luis Ochoa, 
çonné d'être l'un des plus importants 
trafiquénts dé drogue de ce pays. || 
avait été arrêté en novembre 1984 à 
Madrid en compagnie du banquier 
Gilberto Rodriguez Orejuela, Les 
Etats-Unis réclamaient aussi l'axtra- 
dition d'Ochos. (Reutr.} 
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ne meme me un 
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{Suite de la premiere page. } 

A ce poste, Max Frankel est en 
contact permanent avec Arthur 
Sulzberger, dont la famille pos- 
sède ie New York Times depuis 
quatre-vingt-dix ans et qui le 
dirige depuis 1963. Les deux 
hommes s'entendent à demi-mots 
et sont, dit-on, liés d'amitié. Si 
Arthur Sulzberger veut choisir, 
comme le dit Sydney Gruson, le 
vice-président de la compagnie 
éditrice, “un homme dont il 
connaisse la façon de penser. qui 
connaisse la sienne et en qui il ait 
entière confiance », car il ne veut 
pas être lui-même rédacteur 
chef, alors, évidemment, cela fait 
de Max Frankel un favori. 

Pour autant, cet intellectuel 
poli et sec n'est pas seul en course, 
Récemment nommés assistants À 
la rédaction en chef, trois autres 
hommes ont été officiellement 
mis au banc d'essais : Craig Whit- 
ney, quarante deux ans, ancien 
correspondant à Moscou et à 
Bonn; John Lee, cinquante cinq 
ans, ancien ble du cahier 
économique, et Peter Millones, 
quarante neuf ans, qui dirigeait 
jusqu'il y a quelques mois la 
Metropolitan decti , les pages 
d'informations new-yorkaises. 

Un état 
LJ nr, 
d'anxiété 

Cinquième candidat, et non des 
moindres : John Vinocur, qua- 
ranie six ans, ancien COrrespon- 
dant à Paris et nouveau r - 
ble de cette Metropolitan Section 
à la tête de laquelle il a été placé, 
dit Arthur Sulzberger, « pour 
voir comment il sait s'y prendre 
avec les gens ». À tort Ou à raison, 
John Vinocur 2, en effet, la répu- 
tation d'avoir une personnalité 
trop forte pour être suffisamment 
souple. Cela lui nuit, mais cet 
handicap est compensé par un 
talent de plume reconnu, un art 
certain de ne pas passer inaperçu 
et aussi, affirment ceux qui ne 
l'aiment pas, des opinions conser- 
vatrices qui jouéraient en sa 
faveur auprès d'Abe Rosenthal. 

Trois autres noms enfin sont 
fréquemment cités : ceux de War- 
ren Hoge, le très bostonien chef 
du service étranger ; de Bill 
Kovach, ie populaire chef du 
bureau de Washington ; et de 
Joseph Lelyveld, correspondant 
à Londres après avoir été en poste 
en Afrique du Sud, d'où if a 
ramené un livre remarqué sur 
l'apartheid. Lelyveld mis à part, 
tous ces hommes travaillent 
ensemble, jour après jour, y com- 
pris Bill Kovach, qui, de 
Washington, participe par la voix 
aux conférences de rédaction. 

On s'épie, espère et désespère, 
et pas seulement entre candidats, 
car l'adjoint direct d'Abe Rosen- 
thal, Seymour Topping, est lui 
aussi sur fe dé et les deux 
autres hommes de la rédaction en 
chef, Arthur Gelb et James 
Greenfeld, marchent également 
vers la limite d'âge. 

A moyen terme, c'est en fait 
toute la hiérarchie du troisième 
ctage du Times qui va se trouver 


ÉTATS-UNIS : la succession d’Abe Rosenthal 





Bataille feutrée au « New York Times » 


remaniée. Des sans-grade aux 
importants, chacun a donc en 
l'affaire des intérêts personnels, 
dont l'addition suscite dans la 
rédaction ce qu'Arthur Sulzber- 
ger, œil pétillant dans un visage 
fixe, avec détachement un 
état d’ + anxiété ». Prononcé par 
ce praticien à Le voix égale, le mot 
est fort — et cependant bien faïble 
par rapport à la réalité. 

Que Max Frankel refuse, par 
exemple, de voir l'envoyé spécial 
du Monde, et ses rivaux — qui 
donnent, à une exception : 
rendez-vous dans des bi à 


— pâlissent, concluant immé- 
iatement que sa position s'est 
renforcée. L'incertitude, à vrai 
dire, est déjà devenue presque 
insupportable, et pourtant John 
Darnton, prix Pulitzer sa 
couverture des seize mois de Soli- 
darité en Pologne, et numéro deux 
du service étranger. peut affirmer 
sans manquer à l'objectivité que 
« jusqu'à maintenant chacun est 
resté assez gentleman ». 

Non seulement on se parle et se 
salne comme si de rien n'était, 
mais il n'y a pas de clans consti- 
tués, pas d’alliances ni de revire- 
ments d'alliances, et pas la moin- 
dre trace surtout de campagne 
électorale. La première raison 
est que, globalement, l'échiquier 
politique du Vew York Times va 
de la droïte du centre gauche à la 
gauche du centre droit et que la 
bataille de succession ne se dou- 
ble donc pas d'une bataïlle idéolo- 
gique. 

Telle gloire du journal peut 
déplorer qu'«on s'intéresse plus 
aux taxis qu'au métro » ; Certains 
peuvent approuver Abe Rosenthal 
d'avoir empêché une « dérive à 
gauche >» ei d'autres lui reprocher, 
au contraire, d'avoir plus promu à 
droite qu’à gauche: tout cela 
reste en camaïeu et les polémi- 
ques sans folie passion. 


Un seul 
électeur 

Et surtout, comme Craig Whit- 
ney de derrière son bureau l’expli- 
que avec sa limpide concision, s'il 
u'y a pas de campagne électorale, 
- c'est qu'il n'y a qu'un seul élec- 
torat: M. Sulzberger ». Com- 
ment alors lui’ plaire ? « En fai- 
sant de son mieux », répond 
Craig Whithney sur le ton de 
l'évidence, et, de fait, Arthur 
Sulzberger a l'entière confiance 
de sa famille qui a l'entier 
contrôle du capital. Pas de jeu à 
mener au conseil d’administra- 
tion, pas de soutien à chercher 
auprès d’une rédaction qui n'a, en 
l'occurrence, pas son mot à dire : 
rien qu'à attendre le Choix du 
patron — qui n'a pas même 
annoncé la date à laquelle il se 
prononcerail. à 

« Le plus important rôle d'un 
chef d'entreprise, dit-il, détachant 
ses mots. es{ de préparer la 
relève (….). Pour l'instant, 
M. Rosenthal et moï observons, 
et à un certain momen!, il viendra 
me faire une recommandation — 
que je suivrai ou non.» Mais 
l'éventail des possibles, lui 


demande-t-on par dix biais, se 
resserre-t-il ? 


Arthur Sulzberger brouille un 
peu plus les cartes en mention- 
nant que le successeur pourrait 
aussi venir - d’un cuire départe- 
ment » (que celui d'Abe Rosen- 
thal) et clôt le chapitre d'une 
phrase à la superbe définitive : 
«<ll n'y à qu'une personne qui 
sache, et je ne sais pas. » 

Arthur Sulzberger sait dire 
sans tee pere ie 
« Nous uisons, pour l'éli 
de New-York, un journal rs se 
trouve satisfaire l'élite de la 


sant le maintien de la 
rance familiale au conseil d'admi- 
Ce pourrait être Sue 
rèvée pour précipiter choses, 
mais alors qui? Outre ses liens 
avec le patron, Max Franke] 
aurait l'avantage d'assurer la 
période de transition permettant 


te-cinq 
l'homme avec lequel il gouvernera 
ur une nouvelle génération. 
ennui est qu'on prendrait là le 
risque ps d’indécision alors 


grand succès, dit-11, d’« avoir 
changé le New York Times sans 
en modifier le cap », — de l'avoir, 
en fait, réinventé avec l'introduc- 
tion progressive, dans la seconde 
moitié des années 70, des supplé- 
ments RL de même for- 
mat que le MAIS présentés 
en caler séparé et d'un style 
« plus léger ». 

Les titres de «une» sont 
demeurés synthétiquement infor- 
matifs. On affiche toujours avec 
le New York Times sous le bras 
son sérieux et son intérêt pas- 
sionné pour les affaires du monde, 





nation. » Il.ne craint pas de décla-. 
rer, lorsque Ronald est le 
président le plus populaire de 
lPhistoire des Etats-Unis, que 
« AOUS SOMFRES Op, à la plus 

u programme 


ande partie 
Pcial de Reagan ». 

U ne craint pas non plus de ra 
peler, alors que les trois quarts 
ses lecteurs sont is et 
donc très souvent juifs, que si sa 
famille, elle-même juive, soutient 
aujourd'hui le droit à l'existence 
de l'Etat d'Israël, elle n'a pas êté 
favorable au sionisme, car « elle a 
toujours pensé que le judaïsme 
est une religion et que l'allé- 
geance à son pays n'a rien à voir 
avec la religion ». Les Sulz 
ont participé aux combats de la 
révolution américaine, un Arthur 
Sulzberger Jr, trente-quatre ans, 
se fait activement la main au qua- 
torzième étage : si l'Amérique 
doit avoir son aristocratie, le pro- 
pin du New York Times 

ait partie. 

Maïs ne croit-il pas qu'il serait 
temps d'accélérer la succession 
avant que les nerfs n’y craquent ? 
« Peut-être », répond-il deux jours 


avant qu'il ne soit annoncé que les. 


actionnaires seront réunis le 
18 septembre pour entériner une 
ification des statuts garantis- 


que beaucoup se plaignent déjà 

que «personne ne veuille plus 
d'initiative de peur de 

commeitre une erreur ». 


en gardant le cap 

La partie n'est pas forcément 
jouée, et chacun a ses cartes. John 

inocur peut compter marquer 
des points en donnant un coup de 
jeune à sa M litan Section. 
John Lee peut tabler sur le 
tige d’avoir assis l'autorité du 
cahier Economique quotidien. 
Craig Whitney a latout d'une 
large estime pour son efficacité 
fair-play, et, comme si de rien 
n'était, Abe Rosenthal mène ses 
conférences de rédaction à Îa 
baguette, tranchant d’un mot 
entre trois propositions, scrutant 
les photos qu'on lui montre pour 
sa <ung», cinglant à l’occasion 

uand une idée ne lui semble pas 
digue de 00 journal. 

Jusqu'au jour de son départ, le 
cheveu blanchi mais toujours en 
bataille, le visage fripé à la tâche 
mais toujours poupin, il restera 
craint, car ce fils de peintre en 
bâtiment socialiste n'est pas de 
ceux que l'on conteste. Son plus 


aussi bien expliqués que dans 
Juies gi : le nr dans 
« pue” mieux que l'Equi, 

et le vendredi dans « Week End ) 
(tout ce que l’on peut voir et faire 
à New-York). 

L'idée est simple mais superbe, 
car les ventes, tombées en 1974 à 
860 000 exemplaires, se sont spec- 
taculairement redressées. La 
publicité a suivi (notamment 

les marchés iali et 
nouveaux des Le ele .etles 
bénéfices (on ne les communique 
pas) sont bons pour que la 
New York Times Company 
contrôle aujourd'hui cinquante- 
trois autres entreprises de presse 
après avoir frôlé le rouge il n'y a 
pas quinze ans. Surtout, ce succès 


est moral puisque cette recon- 
quête des Lecteurs ne seit pas 


faite au détriment de la rigueur et 
de la recherche de l'information : 
« Nous n'avons pas remplacé la 
France par la mode, dit Abe 
Rosenthal, nous avons les deux. » 
Quand on a réussi un tel redres- 
sement, qu'on continue de sur- 


croît à partir en aux 
quatre coins du monde et à flairer 
l'événement à l'a , ON 4 aussi 


des defauts : un excès de passion 
dans les rapports professionnels 
qui pousse la rédaction à aspirer 
au calme ; une incapacité à com 
prendre qu'on puisse faire autre 
chose dans la vie que le New York 
Times (il y travaille depuis 
1944) ; et, surtout, la conviction 
que l'on n'a pas besoin de lui faire 
un dessin pour qu'il comprenne. 
interviewer Abe Rosenthal, par 
exemple, c'est s'entendre dire : 
« Vous savez déjà ce que vous 
voulez écrire sur moi» (sous- 
entendu : qu'il serait trop à 
droite). on + Je vais vous ré 

dre et vous allez, je le sais, 
conclure que... » 


« Redresser la barre 
au centre » 

Cette « réputation d'homme 
de droite » qui l'irrite visiblement 
et lui vaut aujourd'hui de féroces 
critique dans la gauche new- 
yorkaise, il ne se l'est pas acquise, 
insiste-t-il, depuis si la droite est 
RS ne Fe ler 
années 60, e pays pen- 
chait à gauche. Elle lui vient, 
dit-il, de sa volonté de « maintenir 
de navire Sur son cap» en 
<« redressant la barre au centre » 
après un - léger glissement à gau- 
che » qui n’est, à ses yeux, que la 
tendance permanente et naturelle 
d’une rédaction. 

+ Lorsque vous voulez devenir 
Journaliste, dit-il après avoir 
expliqué que la presse américaine 

trop tendance à juger les san- 
dinistes à l’aune de Somoza et non 
pe de leur politique, c'est généra- 
ement que vous êtes intéressé par 
la condition humaine. Vous vivez 
dans une atmosphère libérale, er 
les a priori que vous êtes le plus 


perceptible d'intégrer, sans même ‘ 


vous en rendre compile, sont ceux 
de la gauche. » 


Abe Rosenthal s'est maïntenant 


détendu. Et lui, ne croit-il pas que 
cette attente est épuisante 


trop 
les prétendants ? « Le boulot 
ke 


sera plus », rétorque-t-il, cou- 
rant à la conférence de 17 heures 
avec cet air mauvais qu'il devait 
avoir lorsqu'il a lancé, en janvier 
dernier: «Le Washington Post 
publie trois articles sur mon 
départ, mais quand Ben Bradlee 


prendra sa retraite fera un 
paragraphe dans le New. York. 


Times. » 


Aussitôt informé, bien sûr, le | 


rédacteur en chef du Post, 
solxante-Cinq ans le 26 aoët pro- 
chain, avait pris sa plume et 


écrit : « Cher Abe, vous avez rai- : 


son et voici ce paragraphe : «+ Ben 
Bradlee à aujourd'hui pris sa 
retraite. à l'âge de soixante- 
dix ans ». 


BERNARD GUETTA. 
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A ir France innove en Europe. 
Air France c'est un tarif vacan- 
ces Paris-Nice aller-retour de 960 F. 
. Ce tarif est valable également sur 
Aïr inter : la validité du billet est de 
maximum un mois avec le retour 
possible à compter du premier 
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GENÈVE 
de notre correspondante 





Le comité des droite de 


international du 
16 décembre 1966 relatif aux 
droits civils et politiques, ne sem- 
ble pas avoir été convaincu par le 
rapport idyllique présenté il y a 
près de dix ans par l 
ment tchécosiovaque. Un 


Morel ae re 
la présidence de M. Andréas Ma- 
vrommatis (Chypre). On y apprend 
que la situation en T: 
quie s'est encore améliorée, s’il sa 
peut. Ainsi y est- précisé que la 
de ce pays est pleine- 
ment conforme aux principes 
énoncés par le pacte, at au-delà : 
en accordant à ses citoyens € des 
droits civils et politiques plus 
étendus » que Ceux que cat instru- 
ment intemational prévoit, le ré- 
gime de démocratie socialiste a été 
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z étendu et ranforcé ». 








LE CAIRE 
de notre correspondant 





barak, 
16 juillet à Paris, une « tournée de 
travail » qui doit le mener ensuite à 
Londres, Bonn et Rome, et qui doit 
être surtout tt aux pro- 
bièmes corn 
ee ei bu re 
sentir les effets de le chute des prix 
da pétrole. 

Le recettes du Caire en devises 
étrangères devraient connaître une 
baisse de 3,5 milliards de dollars en 
1986. La saturation du marché 


provoqué ! { 

des expatriés égyptiens dans le 
Golfe, estimée à quelque 2 milliards 
de doliars. Il faut ajouter quelques 
centaines de millions dus à la réduc- 
tion du trafic dans le canal de Suez 
et à la crise du tourisme. 

Or l'Egypte fait partie des Etats 
lourdement endettés du tiers-monde. 
Sa derte extérieure est estimée à 
quelque 33 milliards de dollars. Le 
re en ES ee ee nes 
moins sn ble et, un an, 
le pays règle diffs dilement ses 
échéances. La solution consistant à 


M. Moubarak à Paris 


Le président égyptien entame 
une tournée européenne 





Diplomatie 


I n'existe, dans le droit tchécos- 
lovaque, toujours selon ce rapport, 
temment sur {a religon ou le op 
ion poftique ou autre s. Le loi pa- 
rait particulièrement soucieuse du 
respect des nofmes juridiques. 
Tout inculpé est présumé innocent, 
et quiconque fait l'objet de pour- 
suites pénales a la droit de bénéf- 
cier de l'assistance d'un avocat de 
son choix. 


Quelques experts 
sceptiques 


Les organes tchécosiovaques 
Chargés de la procédure pénale in- 
terdisent de recourir à des pres- 
sions, #aussi bien physiques que 
Psychologiques », et «même si 
l'nculpé plaide coupable, ces or- 
ganes ne sont pas dégagés de 
F'obligation qui leur est faite d'exa- 
miner et d'établir, à l'aise de tous 
les éléments de preuve disponibles, 
toutes les circonstances de l'af- 
faire », Et ä va de soi qu'aucun ci 
toyen tchécoslovaque ne peut se 
voir refuser le droit d'entrer dans 
son pays. Îl est vrai que pour en 
sortir c’est une autre affaire. 

La vie privée du citoyen est 
d'autant nrieux protégés que la 


rééchelonner la dette a jusqu'à pré- 
sent été rejetée par les responsables 
politiques. Elle implique en effet un 
accord avec le Fonds monétaire 
international (FMI) et l'acceptation 
de ses conditions : levée des subven- 
tions, unification des taux de change 
et hausse des intérêts bancaires. 

Or la levée des subventions aux 


subventions et,. plus récemment, 
celui du renversement 1985 du 
maréchal Nemeiry du Soudan, ne 
peuvent qu'inciter M. Moubarak à 
la plus grande prudence. 

C'est donc pour obtenir une aïde 
supplémentaire de la part de 
FEurope, ainsi que d'éventuelles 
pressions sur le FMI que ie raïs 
entreprend sa tournée, accompagné 
de son ministre de l'économie, 
M. Suitan Abou Ak, et du gouver- 
seur de la Banque centrale, M. Ali 
Negm. Comme d'habitude, 
M. Moubarak va d'abord en France. 
Des relations nnelles le lient à 
M. Mi Il s'était déjà rendu 
à Paris fin janvier. [ y retournera en 
octobre pour la première visite 
d'Etat d'un président égyptien. 


ALEXANDRE BUCCIANTI. 


Aux Nations unies 


La Tchécoslovaquie, paradis des droits de l’homme... 





Constitution tchécoslovaque hui ga- 
rantit l'mviolabiiité du domicile, le 
Ebre choix de celui-ci, le secret de 
la correspondance et dé toute au- 
tre farme de communication. € La 
liberté d'expression, de parole et 
de là presse » est garantie, à 
condition, toutefois, € que eur 
exercice ne Soit pas COntraire aux 
intéräts des travailleurs ». La li 
berté de se réunir, de défiler sur la 
vore publique et de manifester est 
également assurée, à condition de 
ne pas « mettre on danger l'ordre 
socisEste, ls paix et l'ordre pu- 
bic s. Parmi les autres droits ga 
rantis, notons celui de voter et 
d'être élu, au suffrage universel et 
au scrutin secret... Tout k reste du 
rapport est de la même eau : de 
rose. 

Parmi les membres du comité, le 
mots convaincu de la véracité de 
ce pancroma paradisiaque semble 
avoir été M. Roger Érrera, conseil- 
ler d'Etat siégeant en qualité d'ex- 
pert français. Dans son interven- 
tion, # a évoqué le sort réservé aux 
signataires de la Charte 77 : des 
< peines d'emprisonnement de piu- 
sieurs années, comme pour Vacliav 
Haveal at le sociologue Battek. Lors- 
que Ces personnes at d'autres ont 
créé le VONS [Comité pour l’aide 
aux personnes poursuivies] {es ani- 


Les négociations sur les armes chimiques 





mateurs de ce comité ont à leur 
tour été l'objet de condamnations ; 
pfvation rorale de l'amploi ou assi- 
gnation à des emplois pénibles ou 
précairas : interdiction totsie de 
mentionner leur nom dons les bi 
bliographies, librairies, bibloths- 
ques, catalogues d'éditeurs. ls ont 
cesse d'exister 3. 












Mrs Rossïyn Higgins, expert br- 
tannique, et M. Christian Tomus- 
chat, expert ousst-allemand, ont 
manifesté les mêmes préoccupa- 
tions. Ce dernier — de même que 
son collègue français — 8 fait part 
de ses très vives inquiétudes au su- 
jet des persécutions antireligieuses 
en Tchécoslovaquie. Dans sa ré- 
ponse, M. Jan Pjescak, ministre de 
la justice de la République socia- 
liste slovaque, a mis en garde l'as- 
sernblée contre «les propagandes 
mensongères et les calomnies », et 
tenté d'expliquer comment Ja 
Constitution de son pays cne 
donne pas la prééminences des ins- 
traments internationaux Sur les lois 
notionsles 3. |l à rejoté en bloc 
toutes les accusations de discrimi- 
nation antireligieuse ou d'antisémi- 
tisme, lequel # ne Saurait axister 
dans un pays socialisie 2. 






ISABELLE VICHNIAC. 






Londres tente de concilier 
les exigences américaines 
et le refus soviétique en matière de contrôle 
Genève. — La Grande-Bretagne a de cette capacité, prouve que l'usine 
Platon de Cest nan er oo ré ne int es 


une interdiction des armes chimi- 
ques visant À satisfaire à La fois Mos- 
cou et Washington {/{e Monde du 
16 juillet). Depuis plusieurs mois, 
ed: arm re sur les armes chimi- 
ques entre les quarante pays dd 
sentés à Genève étaient dans l'i 
passe, à cause du différend 
améri . Les deux pays 
affirmaient, certes, vouloir une in- 
terdiction, mais 2e Moss rejetait le 
droit de vérification « n'importe où, 
n'importe quand» demandé par 
Washington, en vertu duquel tout 
pays signataire de l'accord pourrait, 
dans les quarante-huit heures, en- 
voyer Une Mr. cs pes un rs 
pays pour vérifier l'application d”° 
accord. 


éventuel 

La proposition britannique s'ef- 
force d'établir un compromis entre 
les exigences américaines et la 
crainte soviétique. Présentée à Ge- 
nève par le sous-secrétaire britanni- 
que, Timothy Renton, cette proposi- 
tion prévoit la possibilité pour un 
Etat signataire de refuser, < dans 
des circonstances très limitées », le 
contrôle de ses capacités de produc- 
tion ou de stockage par un autre 
pays, sous réserve que l'Etat, usant 





Afrique 





RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : La question des sanctions contre Pretoria 


Pour faire pression sur la Grande-Bretagne, l’Inde 
menace de boycotter les Jeux du Commonwealth 


contre l'Afrique du Sud, le secré- 
taire général de cette organisation, 

Sir Sbridath Ramphal, a lancé, le 

mardi 15 juillet, un appel à l'unité 
des Etats membres, indiquant 
qu’une ion extraordinaire des 
quarante-neuf pays du Common- 
wealth « devra être sérieusement en- 


rie Devant la 
munes, M Thatcher a indiqué 


qu'elle [regrettait] «vivement les 
mesures injustifiées que constituent 
ces retraits », alors que, de son côté, 
l'Organisation de l'unité africaine 
ere s'est, offi cicllement, félici- 
tée de la décision prise par les cinq 
pays pret 

En Grande-Bretagne, où la déci- 
sion des organisateurs des Jeux 
d'Edimbourg d'interdire à deux 
athlètes britanniques nées en Afri- 
ee Sud, Zola Budd et Annette 


coureur de fond gallois Steve Jones 
&, en effet, retiré sa menace de ne 

participer aux Jeux pour protes- 
Pr outre lexclusion de Zola Budd. 


Lo Times de Londres indique 


tannique sont actuellement préoc- 
cupés des conséquences que l'atti- 
tude envers Pretoria avoir 
sur les relations institutionnelles en- 
tre le premier ministre et la reine 
d'Angleterre, à qui le Times prète 
l'intention d'intervenir pour influen- 
cer la position de Mæ Thatcher, qui 
reste résolument hostile aux sanc- 
tions. En Afrique du Sud, M” Win- 
nie Mandeia a de nouveau critiqué, 
mardi, l'attitude de Londres. : 


De son côté, le secrétaire au Fo- 
reign Office, Sir Geoffrey Howe, 
rencontrera jeudi, à Washington, le 
secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz, pour discuter de 
la question des sanctions contre Pre- 
toria Sir Geoffrey partira ensuite 
pour l’Afrique du Sud à la fin du 
mois, pour s'entretenir avec le prési- 
dent Botha. — f Reuter, UPI.) 





6e Sommet de sept pays 
d'Afrique de l'Est et du Centre. — 
Las chefs d'Etat ou de gouvernement 
du Kenya, de Tanzanie, du Zaïre, du 
Rwands, du Burundi, de l'Ouganda 
et du Soudan, réunis le lundi 14 juii- 
let, à Nairobi, sont convenus d'empé- 
cher les mouvements de rébellion de 


pays, à partir de leurs territoires res- 
pectifs, et de lutter en commun 
kB contrebande 


Tanzanie ont, d'autre part, approuvé 
le rapport du médiateur suisse, 
M. Viktor Umbricht, pr 2 rpertEn 
des biens at dettes de l'ancienne 
communauté de l'Afrique de l'Est, 
orgarisstion régionale qui a disparu 
en 1977 en raison des dissensions 


ments chimiques. 

Selon le plan britannique, tout 
pays signataire pourra demander 
qu'une délégation internationale ef- 
fectue un contrôle dans un autre 
pays, contrôle qui devra être effec- 
tué dans les soixante-douze heures. 
rs Etat qui refuserait une inspec- 

ton sens prouver s2 bonne foi sera 
radié du traité. 


M. Renton 2 précisé que, tant 
qu'un accord ne serait pas signé, la 
Grande-Bretagne, qui ne fabrique 

d'armes chimiques, soutiendra 
les Etats-Unis. Le président Reagan 
avait fait savoir que la production 
américaine d'armes chimiques, in- 
terrompne depuis un an, reprendrait 
à compter du fer dénte 1986 en 
l'absence d'accord. — { Reuter.) 
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PAKISTAN : épreuve de force diplomatique 


Moscou aurait mis en garde 
le gouvernement d’Islamabad 
contre Ja construction d’une bombe atomique 


Washington. — Alors que le pre- 
mier ministre pakistanais, 
M. Mohammed Khan Junejo 
entame ce mercredi 16 juillet 
visite officielle aux Etats-Unis, la 
politique nucléaire de son pays fait, 
semble-t-il, l'objet d'une véritable 
épreuve de lorce diplomatique entre 
Washington et Moscou. 


Selon le Washington Post. qui 
cite des officiels de l'administration 
Reagan, ie gouvernement soviéti- 
que, convaincu de limminence de 
use au point d'une bombe 

par ke Pakistan, aurait 
fécéniment fait délivrer par son 
ambassadeur à Islamabad un « aver- 
tissement d'une sévérité inkabi- 
tuelle - aux autorités pakisiaraises. 
Le Kremlin y soulignait notamment 
qu'il ne ne pas une telle Evo- 
lution. 


C'est, semble-t-il, le ministre 
indien des affaires étrangères, 
visite à Moscou à la mi-juin, qui 
aurait déclenché la mise en garde 
des Soviétiques en attirant leur 
attention sur la poursuite des efforts 
nucléaires pakisianais. Inforrmés de 
l'attitude soviétique, les Américains, 
qui soutiennent et arment le régime 
d'Islamabad tout comme Moscou 
soutient et arme celui de New-Delhi, 
avaient réaffirmé, à l'intention de 
Moscou, leur artachement à la sécu- 
rité du Pakistan. Selon un officiel 


américain Cité par Je Waskingron 
Past, le message adressé à Moscou 
était « d'une extrème gravité et 
signifiait en clair: - Bas des pattes 
au Pakistan » 

Le quotidien américain fait égale- 
ment état d'une analyse de la CIA 
« montrant que le Pakistan dispose 
déjà ou disposera bientôt de la 

té de construire une bombe 
fatomique] #7 dépir de ses démentis 
officiels, » 


Une simple question 
d'assemblage 


« Selon certaines sources. l'effors: 
nucléaire entrepris de longue date a 
été accéléré celte annie, Selon l'une 
d'entre elles, ce n'est plus qu'une 
question d'assemblage des élé- 
meurs - de la bombe. 


Le président Carter s'était opposé 
aux efforts entrepris secrètement 
par le Pakistan dans le domaine 
nucléaire. M. Reagan, qui a notable- 
ment accru son aide militaire à [sla- 
mabad, 4 paru moins rigoureux sur 
ce point. L'administration améri- 
caine a pendant l'obligation for- 
melle de certifier chaque année au 
Congrès que le Pakistan « ne pos- 
sède pas = la bombe atomique. Elle 
es Lu "à présent êté en mesure de le 

aire. 


CHINE : visite navale britannique 
Une escale discrète à Shangai 


Pékin. — Les deux navires de 
guerre britanniques qui ont 
quitté, mardi 15 juillet, le port 
de Shangai après une escale de 
cinq jours, ont-ils ouvert la voie 
av passage de la flotte améri- 
caine dans les ports chinois, 
reporté depuis des mois pour 
cause de controverse 
nucléaire ? Ce qui devait, en 
1985, être une grande première 
de l'US Navy avait été reporté à 
la suite des déclarations du 
secrétaire du PC chinois, M. Hu 
Yao Bang, affirmant que les 
navires américains concemés ne 
pourraient pas être équipés 
d'armements nucléaires. Or 
pareille admission füt-elle impt- 
cite, est contraire à la politique 


américaine de secret absolu sur 
ce point. 


Avec les Britanniques, dont 
certains navires sont également 
équipés d'armements atomi 
ques, Le problème semble avoir 
été, en quelque sorte, 
contourné par les deux parties. 
Comme c'est le cas avec les 
Américains, les positions off- 
cielles de chacun sont connues : 
mais on s'abstient de poser des 
questions embarrassantes et 
encore plus de procéder à des 
vérifications. C'est une politique 


que le Japon pratique depuis 
longtemps avec succès et qui 
permet à la flotte américaine de 
relâcher dans ses ports malgré 
les interdits nucigaires formels 


en la matière. — {A.P.P.) 
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Pays-Bas 


M. Joop den Uvi 
quitte la direction 
du Parti socialiste 


néerlandais 


La Haye. — M. Joop den Uyi, 
ancien premier ministra néerlandais, 
a annoncé, le mardi 15 juillet, qu'il 
quittait la direction du Parti socialiste 
PvdA. M. Wim Kok., qui a exercé des 
fonctions importantes dans le mou- 
vement syndical et dont la personna- 
Iné est très populaire aux Pays-Bas, 
lui succède. Ce changement à la tête 
du PvdA fait suite au relatif insuccès 
des socialistes lors des élections 
législatives de mai dernier, qui ont vu 
le victoire du premier ministre 
‘chrétien-démocrate sortant, M. Ruud 
Lubbers. M. den Uyl dirigeait son 
parti depuis vingt ans. |l avait été à la 
‘tête du gouvernement néerlandais de 
"1973 à 1977, période marquée 


les prises d’ des indépendan- 
tistes sud-moluquois. — (Reutar.) 
Philippines 

Rejet d'une demande 

de rançon après l'enlèvement 


pesce (700 000 F) formulée per les 
rrediis d'un missionnaire améri- 
cain et de dix religieuses philippines. 
M” Aquino à déclaré que ces 
entèvements faisaient partie «du 


 n'adopters pas une politique 
d'apaisement envers les ravisseurs 
qui ont abusé de l'attitude de 1olé- 
rance de l'armée», a-t-elle dit. Les 
autorités américaines ont elles aussi 
rejeté la demande de rançon. 

Les religieuses, des carmélites, 
ont ëté enlevées vendre dernier 
dans un couvent isolé de Marawi, 
capitale de Lanao-del-Sur. Le lende- 
main, le révérend Brian Lawrence, 
missionnaire baptiste américain, était 
enlevé à l'université de Mindanao. 
Les deux opérations ont été revendi- 
quéas par un certain Aragasi Pasan- 
dalan, alias « commandant Romel x. 
Dans sa lettre, À affirme que Le mis- 
sionnaire américain à été enlevé car 
les négocisteurs du gouvernement 
n'ont pas rempli les conditions fixées 
pour la libération, la mois aber ge 


Afghanistan 


La résistance 


recule à Hérat 
isiamabad. — Les troupes gouver- 
nementales soutenues par les Sovié- 
tiques semblent prendre le dessus 
sur les moudiahidins dans les com- 
bats qui les opposent à Hérat, ont 
annoncé le mardi 15 juillet des diplo- 
mates Occidentaux à isiamabed. Les 
rebelles contrôlaient encore lundi la 
majeure partie du centre-ville mais 
semblaient perdre du terrain. Us 
avaient annoncé, le mois dernier, 
tenir la quasi-totalité de la ville et 
avoir « tué deux cents soldats 
ennenruss », 
L'agence Tass assurait pour sa 
part dimanche que les «forces 
2 à Héret avaient été mises 
en déroute et que tree de leurs 
Chefs avaient été tués Üe Monde du 
15 juillet). Le même jour, Radio 
faisait état d'opérations vit- 
torieuses à Hérat, sans indiquer 
quand elles avaient eu lieu ni si des 
troupes soviétiques avaient été anÿs- 
gées. D'autre part, les autorités 
afghanes ont nommé mardi un nou- 


veau responsable des affaires poñti- 
ques de l’ermée, le général Zabiullah 
Zisrmal, sans donner de précisions 


taires dans la guerre qu'ils mènent 
depuis sept ans contre les rebelles 
musulmans. (Aeuter). 


Libye 


Fin des « exercices 
de tir de missiles » 
dans le golfe de Syrte 


La radio Hbyenne e annoncé, le 
mardi soir 15 juillet, la fin des r exer- 
crces de tir de missiles » commencés 
dans la matinée contre des «€ cibles 
navales » dans le golfe de Syrte et a 
affirmé que toute tentative « d'inve- 


ser la « ligne de la mort », instaurée 
par la Libye dans le golfe de Syrie 
au-delà de la limite des eaux termo- 
risles intemationalement reconnues. 
« Des points stratégiques de sur- 
Sailance 0e ont été détruits » et 
de 


PORT Ci et Ce de 
compétence des militaires » dans le 
maniement des missiles. Dans une 
interview à la télévision japonaise, le 
coionet Kadhafi avait affirmé qu'il 
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La session extraordinaire du Parlement et le nouveau projet de loi 


Des textes à profusion et des circonscriptions négligées 


Si La cohabitation a changé de visage depnis Pintervention pré- 
sidentielle du 14 juillet, le Parlement n’en à pas encore ressenti les 
effets. Malgré les réserves de M. François Mitterrand sur les débats 
qui traînent en longueur, l'examen du projet de loi sur le nouveau 
statut de Paudiovisuel ne s’est pas accéléré au Sénat. Le ministre de 
La culture et de La commamication e eu bean leur rappeler les soucis 


* volonté d'examiner méticulensement le texte de M. François Léo- 


tard par la volonté du ministre de le réécrire au cours même de la 
discussion. Les députés, eux, ont continué à débattre du projet sur le 


Pour tous ceux que le retour au scru- 
tin d'arrondissement oblige à se 
faire connaître dans des circonscrip- 
tions qu'ils n'avaient pas forcément 
« travaillées » auparavant. 

Nul n’a le don d'ubiquité. Com- 
ment être à la fois dans «sa» cir- 


dent de la République va alourdir 
davantage le travail parlementaire. 
Après son adoption par le conseil des 
ministres — probablement le 23 juil- 
let — ce nouveau texte sera déposé 
sur le bureau de l'Assemblée natio- 
anale. Une de ses commissions au 


. moins, logiquement celle des 
finances, devra 


se mettre au travail 
socialistes tenteront 





d'obtenir des réponses aux questions 
qu'ils ont pusées — sans succès — 
lors de la discusssion de la loi d'habi- 
litation, puisque tant en commission 
qu'en séance publique, par l'engage- 
ment de la responsabilité du gouver- 
nement, le débat avait été clos avant 
que cet aspect du projet ne soit réel. 
lement débattu. Une fois encore, la 
discussion pourra étre écourtée en 
commission. Il en ira certainement 
de même dans Fhémicycle, le pre- 
mier ministre recourant — une fois 
encore — à l'article 49 alinéa 3 de la 
l'union de la majorité, mais aussi 
évitée une discussion détaillée d'un 
texte bien délicat. 


Impossible de pratiquer ainsi au 
Sénat. Les élus du Palais du Luxem- 
bourg privilégieront-ils leur souhait 
de répliquer rapidement à la déci- 
sion de M. Mitterrand, ou leur inté- 
rêt pour un texte de cette impor- 
tance ? Un sujet sur lequel ont 
trouvé tant à dire les conseillers 
constitutionnels et les conseillers 
d'Etat ne les laissera sans doute pas 
silencieux. De toute façon voilà 
encore encombré un ordre du jour 
déjà très — trop — chargé. 


Après avoir démarré en douceur, 
le gouvernement 2 imposé au Parle- 
ment un rythme de travail particu- 
lièrement soutenu. Sachant qu'ils ne 
disposent au maximum que de deux 
ass, et peut être un peu moins, tous 


les ministres — ou presque — tien 
nent à marquer leur passage au gou- 
vernement par un texte de loi La 
majorité tout entière veut marquer 
une «rupture avec le socialisme ». 
D'où une œuvre législative déjà 
imposante : réforme du droit fiscal, 
principe de la privatisation de 
soixante-CinQq entreprises publiques, 
modification du mode d'élections 
des députés, correction du budget de 
l'Etat, suppression de l'autorisation 
administrative de licenciement, nou- 
veau statnt de la presse écrite et de 
la Nouvelle-Calédonie. 


Règlements 
de comptes 


L'importance des projets encore 
inscrits à l'ordre du jour du Parle- 
ment est tout aussi significalive de 
cette volonté de rupture : les quatre 
projets de M. Albin Chalandon sur 
la lutte contre le terrorisme et la 
délinquance, le statut des immigrés, 
la réforme de l'audiovisuel et la pri- 
vatisation de TF 1, le remplacement 
de la loi Quilliot, diverses disposi- 
tions pour les collectivités locales 
(projet auquel tiennent particulière- 
ment les sénateurs en période de 
campagne auprès des élus Jocaux), 
financement de la Sécurité sociale. 
plus quelques autres « petits » 
textes. Ce sont des pans entiers de 
notre législation qui doivent être 
ainsi modifiés en moins de cinq 
Inois. 

Pour être mené à bon terme un tel 
programme aurait dû être mieux 
ordonné. En fais, pour les besoins de 
«coups politiques », les projets 
furent regroupés par centres d'inté- 
rêt, au lieu que soit échelonné le tra- 
vail des commissions spécialisées, ce 


qui aurait facilité le travail des par- 
lementaires, d'autant plus indispen- 
sable que — c'est le moins que l'on 
puisse en dire — tous les projets ne 
sont pas arrivés correctement 


<ficelés» devant le Parlement. Le 
ministère Chargé des relations avec 





Nouvelles réactions politiques 
M. Marchaiïs estime que M. Mitterrand 
s’est livré à «un coup politique » 


Alors que l'Humanité du mardi 
15 juillet titraiït à la une, beaucoup 
de bruit pour rien à pos de 
l'interview a par François 
Mitterrand sur TF 1 à l'occasion du 
14 juillet, le PCF a diffusé, le même 
jour, une longue déclaration de 
M. Georges Marchais au sujet du 
refus de signature de l'ordonnance 
sur Îes Smeg me mr 

le ident République. 

Eeue Jécsion du chef de l'Étai 

appelle «+ rrois remarques » du 
général 


du Parti commu- 
niste. 


En premier lieu, M. Marchaïs 
constate que la loi d'habilitation pré- 
voyant le recours aux ordonnances 
« a été votée par la droite au prin- 
temps dernier, et signée par Fran- 
çois Mirterrand ». Le responsable 
communiste en déduit que « le pré- 
sident ne s'oppose pas à la privati- 
sation de soixanie-cinq entreprises 
nationalisées ». Pour lui, « {a décla- 
ration du 14 juillet n'est qu'un coup 
politique » utilisé par le chef de 
l'Etat afin «d'éviter que sa cote 
s'effrite à gauche ». M. Marchaïs 
note ensuite l'argument sur +42 
défense des intérêts du pays et 
l'indépendance nationale » invoqué 
per M. Mitterrand est précisément 
celui «qui a toujours animé les 
communistes dans le combat pour 
les nationalisations ». À cet égard, 
ke secrétaire général souligne que 
« le secteur rationalisé à déçu » car, 
selon iui, « de 1981 à 1985, l'Etat a 
por Fe de franes qui 
ont (été) ut Pour sup, 
cent mille emplois, réduire Dr 
duction dans notre pays, ei investir 
prioritairement à l'étranger ». 

En conclusion, et C'est [a troi- 
sième observation de M. Marchais, 
le secrétaire général . affirme 

ue « da privatisation (...) n'es! pas 
ms affaire réglée. Chirac admet 
lui-meme, poursuitil, qu'il aura 
besoin d'au moins cinq ans pour ÿ 
nr. C'est dire qu'il y a place 
pour la lutte et le rassemblement 
des travailleurs », souligre-til, en 
tes appelant - à mettre en échec ces 
abjectifs de la droite ». 


Interrogé sa part dans les 
couloirs de FAssemblée nationale, 
merdi LE rape lg dcr serv 

ident du 
M DIE DS qu M. Mi- 
terrand avait fait du «4ir à blanc» 
en refusant de signer cette ordom 
nance. Selon lui, «i! n'y a qu'une 
seule ordonnance que le président 


peut refuser de signer en mettant 
tout en cause, c'est celle sur le 
découpage électoral ». M. Lajoinie 
considère que si le président de la 
République «veuf tirer un coup 
pour de vrai, il ne la signe pas ». 


#æ « _» 


M. Le Pen : « Une péripétie » 


Au terme de la réunion du groupe 
du Front national, le 15 juillet au 
Palais Bourbon, M. Jean-Marie 
Le Pen a indiqué que + {a cohabita- 
tion, ça ne marche pas parce que ça 
ne peul pas marcher ». Commentant 
le refus de signature du chef de 
l'Etat, qui «ne d'a pas surpris », il a 
indiqué : « Ou le premier ministre 
démissionne et refuse la cohabita- 
tion, ce qu'il aurait du faire au len- 
demain de la victoire du 16 mars, 
ou il peut introduire un nouveau 
projet devant l'Assemblée natio- 
nale, c'est-à-dire choisir une voie 
meilleure que celle des ordon- 
nances =, Selon le président du EN, 
ce refus de signature est « 47e pe 
pêétie qui en annonce bien d'autres 
car le présiden: de la République a 
plus d'un 1our dans son sac » et car 
« M. Mitterrand se Joue avec assez 
de talem de son partenaire.» En 
conclusion, M. Le Pen estime que 
cette cohabitation ressemble 
« furieusement à une séparation de 
corps. Plus vite on sortira de la 
cohabitation, précise-tl, er mieux 
cela vaudra ». 

Dans les couloirs de l'Assemblée 
nationale, le 15 juillet, les quelques 

de la majorité venus assister 
au débat sur le projet de loi sur 


l'immigration étaient assez peu pro- 
lixes. si certe situation créée 








« Le président doit être 
un bon notaire » 


C'est le muinistra chargé des 
relations avet le Parlement, 
M. André Rossiot, qui l'a dit, 
mardi 15 juillet, au micro de 
France-inter : # Qu'est-ce que ia 


Constitution demande au prési- 
dent de la République ? D'être 


n'en demande pas plus. » 


par le locataire de l'Elysée les met- 
tait mal à l'aise et provoquait que 
ques remous au sein des partis de la 
majorité sur la tactique de contre- 
offensive à adopter. Ainsi, M. Foyer 
(RPR, Maine-er-Loire) confiait : 
« Pour diner avec le diable. il faut 
une longue cuiller, et je crains que 
nous n'ayons qu'une cuiller à des- 
sert. » Ce manque de couverts adé- 
quats pour une cohabitation équita- 
ble, vue par l'ancien ministre de la 
justice, n'empéchait pas M. Robert- 
André Vivien (RPR, Val-de- 
Marne) de proclamer : « Mitterrand 
se fout de l'article 38 de la Consti- 
tution. II le viole, le gouvernement a 
tenu compte des avis du Conseil 
constitutionnel. » Et de préciser 
qu'il parlait, non pas comme député 
R. mais comme rapporteur géné- 
ral. Pour sa part, M. Michel Cointat 
(RPR, Ille-et-Vilaine) s'étonnait 
«de voir le président de la Républi- 
que dire qu'il ne signera pas un 
texte qu'il n'a pas» el s'étonnait 
encore = de le voir refuser l'applica- 
tion d'une loi qu'il a promulguée ». 
M. Cointat s'interrogeait : Où est 
da Constitution là-dedans ? » Si 
M. Jacques Godfrain (RPR, Avey- 
ron) manifestait un certain désir 
d'aller jusqu'à l'affrontement en se 
ren prêt, one d’autres 
t son groupe, à = retourner 
ra les électeurs >, M. Charles 
Miüllon (UDF, Ain), se contentait, 
lui, de dénoncer «/'artitude de 
Ponce Pilate » adoptée, selon lui, 
par le président de la République. 


M. Jospin : 
«ea pleine cohabitation » 


Enfin, invité mercredi matin, 16 
juillet, sur Europe 1, M. Lionel Jos- 
pin a déclaré que la cohabitation 
n'est pas mise en cause par le conflit 
apparu entre le président de la 
République et le premér ministre. 
Selon le prémier secrétaire du Parti 
socialiste, « nous sommes en pleine 
cohabiration », car « c'es: quand il y 
a des problèmes que la cohabitation 
doit fonctionner ». M. Jospin estime 
qué le gouvernement -7€ pourra 
pas privaliser massivement sans 
créer un risque de désorganisation 
économique {et risquer que] des 
entreprises importantes puissent 5e 
trouver dans des mains étran- 
gères ». « Si la droite veut le faire, 
at-il dit, qu'elle le fasse seule f 
Pourquoi veut-eile absolument y 
associer le président ? » 


les assemblées n'a pas su — où pas 
pu — faire comprendre à ses collè- 
gues La nécessité d’une gestion pré- 
cautionneuse du temps de travail 
des députés et des sénateurs. I eut, 
jui-même quelque mal à maîtriser le 
temps indispensable À un travail 
sérieux des élus. 


L'époque bénie des gouverne- 
ments où les députés acceptaient 
sans trop discuter les projets qui leur 
étaient présentés est bien finie. 1ns- 
truit par la pratique de la droite de 
1981 à 1986, La gauche débat pied à 
pied de tous les textes. Si depuis 
l'achèvement de la discussion du 
texte sur l'autorisation administra- 
tive de licenciement, elle a renoncé à 
l'obstruction, la nature des textes 
qui sont ensuite venus en discussion, 
et qui tous, concernaient le droit des 
personnes, lui a donné l'occasion de 
débats approfondis, intéressants 
mais Jongs. 


Aguichés par les feux médiati- 
ques qu'il a connus du temps où il 
était la seule institution de La Répu- 
blique contrôlée par l'opposition, le 
Sénat veut conserver le devant de ka 
scène. Encouragée par les multiples 
témoignages flatteurs pour son rôle 
dans les années passées la majorité 
du palais du Luxembourg en profite. 
Elle n'avait pas hésité à corriger en 
coulisse les copies gouvernemen- 
tales ; elle le fait désormais en pleine 
lumière avec le projet de M. Léo- 
tard, ce qui permet à une partie 
d'entre elle de régler quelques 
comptes avec le responsable du 
Parti républicain. Les socialistes ont 
eux aussi retenu les leçons du passé : 
ils réussissent enfin à faire parler 
d'eux, confirmant que le Sénat, 
« chambre de réflexion» peut être 
aussi un frein à l'action gouverne- 
mentale. Le gouvernement est 
d'autant plus gèné que rarement la 
majorité sénatoriale n'avait aussi 
bien coïncidé avec la majorité gou- 
vernementale. 


Tout cela ne va pas faciliter La 
tâche du gouvernement qui ne cesse 
pourtant de proclamer sa volonté 
d'aller jusqu'au bout du programme 
fixé. Les projets qui restent à débat- 
tre au palais du Luxembourg ne sont 
pas de ceux que le Sénat a l'habi- 
tude d'accepter sans les analyser, 
qu'il s'agisse du projet de M. Chba- 
landon sur les immigrés, des textes 
sur la Sécurité sociale ou sur les 
conditions des privatisations. Les 
communistes, tout particulièrement, 
n'ont pas l'intention de se taire sur 
ces deux derniers sujets. 


Tant et si bien que le retard pour- 
rait — cette semaine encore — venir 





du Sénat et de l’Assemblée, où 
le gouvernement a les moyens 
constitutionnels de mettre fin à 


15 août. Du moins les prévisions les 
plus oplimistes… 

Cela implique que le projet de 
M. Pierre Méhaï 


avant l'automne. Et cela ne garantit 
pas que celui de M. François Léo- 
tard puisse être définitivement 
adopté par le Parlement. Deux 
textes défendus feront remarquer 
certains par deux ministres UDF.. 
En effet, s'il est clairement envisagé 
que le recours à l'article 49-3 accé- 
lère la procédure au Palais-Bourbon, 
cacore faudrait-il que le ministre, la 
majorité de l'Assembiée et la majo- 


rité du Sénat parviennent à se met- 
ion. Les : 


tre d'accord sur une version 


Dans les couloirs du Palais- 
Bourbon, le sujet du jour, en ce 
mardi 15 juillet,, était bien 
entendu le « pétard 3» prési 
tiel. Les socialistes ne cher- 
chaient pas à cacher leur satis- 
faction. Ceux qui commançaient 
à désespérer de voi l'hôte de 
l'Elysée leur apporter un soutien 
autre que moraf étaient particu- 
fièrement heureux. Depuis le 
16 mars, ils avaient souvent 
l'impression, en effet, de sa bat- 
tre seuls. Quoi qu'is en aient dit, 
l'appui du Conseil constitutionnel 
avait été trop mesuré pour qu'is 
s'en satisfassent. Aujourd'hui ils 
constatent, avec plaisir, que Is 
décision des cneuf sages du 
Palais-Royal » a au moins servi à 
donner quelques arguments au 
présiderrt de te République. 

Les berristes sont tout autant 
satisfaits, même si la solidarité 
majoritaire les oblige à una dis- 
crétion à laquelle ils se’tiennoent 


tyse 

Voïà l'eaccroc» qu'ils avaient 
tant prédit. Les autres membres 
de l'UDF se sont enfermés dens 
un silence d'autant plus naturel 
que la plupart d'entre eux étaient 
sbsents. Ce premier coup de 
canif dans le contrat cohabita- 
Gomiste ne les a pes conduits à 
maintenir la réunion hebdoms- 


Satisfaction socialiste. 
et. barriste 


. lectivement. 


.surcharger. un ordre du jour déjà 
. bien rempli, pour ne pas dire trop” 


| «coup » du président de la Répu- 


prises de position des uns et des 
autres laissent présager que cela ne 

Le «pétard> du président de. la 
République va-t-il aider à mobiliser 
Le majorité ? C’est l'espoir de pro- 
ches de M. Jacques Chirac. Mais le 


‘gouvernement ne peut pas trop tirer 


sur la corde. Les sénateurs ont hâte 
de partir enfin en campagne électa- 
rale. Les députés n'approuvent plus 
aucun ptaisir à arpenter le Palais- 
Bourbon. Si le premier ministre peut 
compter sur le soutien moral des 
€lus RPR et UDF, tout particulière- 
ment dans sa partie de bras de fer 
avec le chef de l'Etat, il lui reste à 
obtenir une manifestation concrète 
de cet appui. : 


THIERRY BRÉHIER et 
ANNE CHAUSSEBOURG. 




















l'absence de leur président, 
M. Jean-Claude Gaudin. Ces tur- 
bulences n'étaient apparemment 
pas si graves, à leurs yeux, pour : 
qu'il soit utile d'en débattre co 


La ion du RPR est touts- 


qu'un vota de confiance de 
r au gouvemement n6 
permettrait pas d'obtenir la pro-: 
muigation d'un texte sur La priva- 


avait besoin pour mettre en 
œuvre 52 

Les, parlementaires vont donc 
devoir débattre d'un nouveau 
projet de loi Voilà qui va encore 


tourd. Seül avantage espéré par. 
quelques responsables da Îla 
majorité : pour répondre au 


blique, députés et sénateurs du 
RPR et de FLUDF pourraient être 
incités à mieux maräfester leur 
soutien à leurs ministres, ne 
serait-ce Que DS Une 

qui commençait à ë&tre bien dis- 
crète. 


Th. B. 


La préservation de l'indépendance nationale 
selon le Conseil d’Etat 


Le Conseil d'Etat, qui 2 examiné 
le 12 juillet l'ordonnance relative à 
la privatisation, a demandé deux 
modifications principales au gouver- 
nement. Celui-ci les a retenues. 
Dans une note, le Conseil d'Etat 
explique sa décision : 


« 1) Le projet du 
prévoyait fa possibifté pour le 
miristre de l'économie, des 
er de la privatisation de décider, 
la protection des intérêts 
aalionaqux le justifie, la transforma- 
tion d'une action détenue par l'Etat 
en action spécifique ouvrant au 
ministre, pendant un délai de ci 
ans, le droit d'agréer les prises de 
participation ef les conventions 
d'actionnaires pour objet ou 
pour effet de à 
siers 


un ou plu- 

le contrôle de plus 
de 15% du capital. Le Conseil 
d'Etci a pensé que cette disposition, 
qui a pour objet de répondre à l'exi 
gence du Conseil constitutionnel 
selon laguelle l'indépendance natio- 
nale doit être préservée lors des opé- 
rations de privatisation, ne permet- 
tait pas de satisfaire suffisamment 
à cette exigence. 

» Îl a estimé que le gouvernement 
devait, pour respecter le principe 
sus-énoncé, constater explicitement, 
dans chaque cas de privatisation, si 
la sauvegarde de l'indépendance 
nationale exige ou non de créer une 
action spécifique dans l'entreprise 
considérée, et' que cette décision 
devait être prise par décret en 
Conseil d'Etat. 

» I lui est apparu également 
qu'H n'y avait pas lieu de fixer dans 
l'ordonnance un délai pendant 
lequel devaient se poursuivre les 


effers de l'action spécifique, et qu'il 
était préférable aire en sorte 
qu'il puisse être mis fin à son appli- 


cation, entreprise par entreprise, 

par décres en Conseil d'Etat Il a 

supprimé Iout seuil au pouvoir 
HE 


d'a 


au ministre 





en interdisant toutefois que l'agré- 
ment puisse être accordé à une prise 


de participation qui auraïr 


objet ou pour effet de faire passer 
étranger. 


d'entreprise sous contrôle 


» 2) Le Conseil d'Etat a modifié 
diverses pe lt 
tives aux conditions de dëéveloppe- 
ment d'un actionnariet populaire e: 
d'acquisition par le personnel de 
chaque société et de ses filiales 
d'une fraction du capital. 

» En ce qui concerne la possibilité 
Offerte aux salariés de l'entreprise 

Souscrire des aclions.avec des 
rabais ou des délais de paiement, le 
Pro top 

Prévu pour ces souscrip- 
tions pour chacun de ces salariés. 

» Le plafond élevé par le 
Projet gouvernement éficierait 
princi 


Ipalement aux du 


@ M. André Giraud n'a pas été 
réçu à l'Elysée. — Contrairement à 
De pes ati 


mai 1981, en tant que éccrétaie 


personnel les plus fortunés et leur 
apporterait sur leurs collègues un 
avantage auquel s'ajoute pour eux 
une exemption d'impôt d'autant 
Plus importante que leurs revenus 
sont plus élevés. Au us, cette 
solution risquerait d'inciter à la 
fraude, notamment par la pratique 


. » En ce qui concerne les distribu- 
Hions gratuites d'actions aux per- 
sonnes physiques de naïionalité 
française, le Conseil d'Etat a 
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sur les dénationalisations 
27 5 denatonalisations 


La réplique de M. Chirac 


{Suite de la première page.) 


Le thème retenu par M. Chirac 
consiste essentiellement à rappe- 
ler que les électeurs ont élu le 
16 mars une majorité parlemen- 
taire sur un programme clair, 
conteau dans une plate-forme lar- 

diffusée. 


que sur les pouvoirs du chef de 
pacs. cintre pp 298 
ture des ordonnances, M. Chirac 
adopte la procédure parlemen- 
taire, tout en regrettant que celle- 
ci retarde la réalisation de son 
projet. Les modalités de cette 
nouvelle procédure ont encore été 
mises au point au cours d'un 

mer mieu à en mer ee 
mier ministre a eu, avec 
chef de l'Etat. 

M. Chirac affirme que le choix 
de Ia voie parlementaire ne 
change rien à la volonté du gou- 
veracment de mettre en œuvre la 
totalité du de La majo- 
rité. En revanche, devant Je 
conseil des ministres 


lui-même, 
dans le huis clos de l'Elysée, mer- 
credi matin, le premier ministre 
envisageait d'user d'un ton beau- 
coup plus ferme pour évoquer les 
rôles respectifs du président de la 
République et du gouvernement, 
et pour rappeler que ce dernier ne 
saurait être empêché de mettre en 
œuvre l2 politique voulue par les 
électeurs. 


M. Chirac ne veut surtont pas 
laisser sans riposte les 


nance, donc à ses auteurs, d'être 
prêts à vendre à vil prix et à lais- 


gouvernement et. 
aux élus de la majorité, Ceux-ci 


ont, en effet, étE invités à saisir 
toutes les occasions pour se faire 
les défenseurs de la position gou- 
vernementale. 


Un mois de retard 
au moins 


Selon M. Chirac, si les scro- 
pules exprimés par M. Mitterrand 
sont fort honorables, ils ne sont en 
revanche absolument pas justifiés. 
Non seulement le texte de l'ordon- 
nance, souligne-t-on, tient Compte 


premier 
finances ont + joué le jeu », et que 
l'on est mal er os 
reproches sous peine de voir 
ceux-ci des procès d'intention. 


conséq 
M. Mitterrand porte seul l'entière 
responsabilité d'une décision qui 
freine la mise en œuvre de La poli- 
tique du gouvernement «+ voulue 
per ne majorité de François le 
16 mars ». 

Le projet de loi qui reprendra 
proprio motu le texte même de 
l'ordonnance assorti de la procé- 
dure d'urgence et avec le recours 
à l'article 49-3 de la Constitution 
retardera d’un bon mois cette 
réforme. Le Conseil d'Etat doit, 
en effet, être L Fadoption F Saisi 
Pour avis avant par le 
conseil des nrinistres, le projet 
doit être examiné par les commis- 
sions parlementaires et Etre voté 
par FR deux assemblées. Un 
recours devant le Conseil consti- 
tutionnel, enfin, ne peut pas être 
totalement exclu. 


des More detre 


qu'il n'était pas seulement un 
arbitre muet, mais qu'il détenait 
un pouvoir réel. Le président 


qu'elle ne peut s’exercer en 
France sans-se beurter à celle du 
gouvernement qui, seul, « déter- 
mine et conduit la politique de la 


autre discours... | 


Le 2 février 1960, à l'Assem- 
blée nationale, le premier minis- 
tre décisrait, à propos des pré- 
rogatives du chef de l'Etat en 
matière d'ordonnances : s Îj est 
inäspensable de renforcer les 

de l'exécutif {(..) 
C'est pourquoi (.. ch rte 
ment vous demande des 
voirs ge définis et et 


Le premier ministre qui 
s'exprimait ainsi CE "appelait 
Miche} C 


[IBPNDN INR: 
AUJOURD'HUI 


Les métiers du 


risque. sport et 
aventure, tourisme et exotisme 


DOSSIERS ET DOCUMENTS : 
LES ARCHIVES DE L'ACTUALITÉ 


a 








nation», Selon l’article 20 de la 


” Constitution, fréquemment souli- 


gné par M. Chirac, Un «sy 
drome des voyages d'Etat » aurait 
alors déclenché chez lui une frus- 
tration. 

Enfin M. Mitterrand aurait 
pensé que M. Chirac accepterait 
sa décision sans réagir trop vive- 
ment puisque la porte de sortie de 
l voie parlementaire lui était 
offerte. Certains se demandent 
donc si le président de la Républi- 
que n’a pas commis une «/aute 
politique» et fait une erreur 
d'appréciation quant aux consé- 
quences de son geste, révélant 
ainsi qu'il connaît encore mal et le 
premier ministre et Jes élus de La 
majorité. 


Pressi 
des députés RPR 

Ces derniers réagissent, en 
effet, avec une grande vivacité. 
Aüïnsi la réunion du groupe RPR 
mardi après-midi à l’Assemblée 
rationale at-elle E£ particulière- 
ment offensive. M. Michel Debré, 
emportant l'adhésion de la quasi- 
totalité de la soixantaine de 
députés présents, a affirmé que, 
en refusant de signer les ordon- 
nences, M Mitterrand « usurpaïf 
un véritable droit de veto sur le 
Parlement. Relayé notamment 
par MM. Pierre Mazeaud 
(Haute-Savoie) et Robert-André 
Vivien (Val-de-Marne), il a expli- 
qué que la Constitution n’autori- 

sait nullement le président de la 
République à refuser de signer 

une ordonnance et qu’il convenait 
dés ce domaine d'appliquer le 
mème principe que pour les lois 
ordinaires que le président a 
l'obligation de signer et de pro- 
mujiguer. 

En conséquence l’ancien pre- 
mier ministre, refusant de cau- 
tionner «le fait accompli >, a pro- 
posé que M. Chirac engage sa 
responsabilité sur une + déclara- 
tion de politique générale- et 
puis que, fort de la confiance 
explicitement renouvelée par la 
majorité, il soumette de nouveau 
l'ordonnance litigieuse à M. Mit- 
terrand, en dénonçant alors son 
éventuel refus comme une entrave 
au « fonctionnement régulier des 

rs publics». M. Jacques 
Godfrain (Aveyron) assurait 
même que le RPR est prêt à 
affronter de nouvelles élections si 
le président prononçait la dissolu- 
tion de l’Assemblée 

Il semble que, à l'UDF, la réso- 
lution des députés soit moins forte 
et moins unanime. 

M. Messmer, qui a tenu 
M. Chirac informé des débats du 
groupe, a recueilli l'impression 
que le premier ministre préférait 
déposer simplement un nouveau 
projet de loi accompagné du 
recours à l'article 49-3 et précédé 
de la déclaration télévisée de ce 
mercredi soir. Surtout, M. Chirac 
n'a pas semblé disposer à céder à 
la surenchère du groupe RPR. 
Telle est donc la décision que le 
président du groupe RPR a ren- 
due publique sans mentionner la 
proposition de M. Debré. Mais 
M. Messmer n'a pas pour autant 
ménagé ses critiques à l’égard de 
M. Mitterrand Selon lui, tout 
d'abord, <a fête nationale du 
14 juillet est maintenani dévoyée 
en une occasion de discours poli- 
tiques partisans. L'intervention 
du président est déplarée ». De 
plus, «en refusant la délégation 
de pouvoirs du Parlement au 
gouvernement expressément 
votée, le président faït injure au 
Parlement ». 

De « sa décision relève 
de la tactique de ralentissement. 
Il espère retarder les réformes de 
quelques semaines, ce qui est à 
ses yeux de militant socialiste du 
temps gagné alors que c'est du 
temps perdu pour la France». 
Par ailleurs, « {a référence faire à 
sa conscience n'est pas recevable. 
La conscience du président et ses 
étars d'âme ne SON! pas prévus 

par la Constitution. Elle ne vaut 
plus que celle d'un autre 
citoyen. La conscience de M. Mit- 
terrand représente un cinquante- 
cinq millionième de la conscience 
nationale ». Enfin, quant au com- 
portement futur de M. Mitter- 
rand, on peut lui appliquer, assure 
M. Messmer, une formule : « Le 
duc de Savoie, comme son duché, 
est plein de précipices » 

Les élus RPR et le gouverne- 
ment Ont eux aussi pris 
conscience, depuis le 14 juillet, 
que la cohabitation chemine éga- 
lement entre des précipices. 

ANDRÉ PASSERON 


Un entretien avec le ministre des DOM-TOM 


M. Pons : «Ïl faut 
dans chaque département d’outre-mer 
une zone franche expérimentale » 


Après avoir passé le 14: juillet 
en Martinique, le ministre des 
départements et territoires 
d'outre-mer, M. Bernard Pons, 
était attendu mercredi en Guade- 
loupe où il doit séjourner jusqu'à 
la fin de la semaine. Avant de 
quitter Fort-de-France, il a 

ÿ un entretien à notre Cor- 
respondant local. M. Pons 
confirme notamment le dépôt à 
l'automne d'un projet de loi- 
programme pour les départe- 
men!s d'outre-mer. 


«Votre projet de loi de pro- 
départements 


_. Le report n'est pas dû principa- 
lement aux implications PRE 
ar malgré l'existence de celles- 

ci. I fallait aussi aboutir à en 
accord entre les vingt ministères 
concernés, dont huit mnpliqués au 
niveau des dépenses, et cc n'était 
pas une mince affaire, En outre, le 
calendrier de l'Assemblée nationale 
était bouché. J'étais tenu de consul- 


laires locales. Voilà pourquoi nous 
n'avons pas pu aller plus vite. 
» nt les arbitrages budgé- 
taires nécessaires, le seul qui ait 
réellement fait problème concernait 
le coût de La parité pp 
Le calcul fait par mes services don- 
nait un coût annuel d'environ 
2,5 milliards de francs, tandis que 
l'estimation avancée par le ministère 
du budget donnait un chiffre de qua- 
tre fois supérieur. Le ministère des 
affaires sociales et un groupe de tra- 
vail spécial, examinant la question 
de plus près, sont pervenus à un 
rs proche de mes propres cal- 


aux associations des maires, à mon 
avis vers la fin août. 
— À propos des prestations 
sociales, les DOM out déj .une 
de parité globale 


blées locales. 

— Que it l'avant-projet de 
Dr UM ee 
ches 


rimental, pour. voir comment 
adapter chaque z aux situations 


— Ce serait vrai si la loi de pro- 
gramme se substituait aux Contrats, 
or elle s’y ajoute et les complète. 


— Juridiquement, non. Elle 
donne des chiffres directifs, et il y a 
discussion budpétaire chaque année. 
Cependant, comme dès le vote de la 
loi de programme les sommes néces- 
saires pour 1987 seront inscrites au 
budget, tant en autorisations de pro- 
grammes qu'en crédits de paiement, 


et en autorisations de programme 
pour les années suivantes, serait 
difficile de revenir ensuite sur la 

— L'opposition soutient aussi 
que les récentes mesures de défisca- 


Tout le 
nécessité de créer des emplois. On 
ne peut pas vouloir une chose et son 
contraire (….}. Cette défiscalisation 
profitera d’abord aux originaires des 
DOM contribuables métropole, 
et qui vont pouvoir construire iCL 


— Je suis partisan de sa suppres- 
sion, à terme. Mais chaque chose 
en son temps. Le résultat déja 
obtenu est extraordinaire sur le 
psychologique et symbolique. Nous 
avons mis fin à une situation aber- 
rante. Avec mon collègue des trans- 
ports, M. Jacques Douffiagues, Air 
France et les privées, 
nous examinerons le résultat au bout 
d'un an. Nous verrons alors si nous 
pouvons aller un peu plus loin. 


né) ere Am rire 





Nous participons à l'essor des industries 
que nous servons 
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EniChem utilise l'énergie et l'amélioration de la valeur ajoutée des 
l'innovation pour aider au produits existants et à la conception 
développement des nombreuses des produits futurs. 


industries — de l'automobile au textile, 
en passant par l'emballage et 


l'ameublement. 


Grâce à une étroite collaboration 
avec ses clients directs et indirects. 


Le large faisceau des matières 
premières EniChem couvre l'industrie: 


produits chimiques de base, plastiques. 


polymères techniques, caoutchouc et 
latex synthétiques, fibres synthétiques, 


EniChem suit ses matériaux d'un bout à intermédiaires pour détergents. 

l'autre de le chaîne de transformation produits agricoles, produits de chimie 

— des matières premières aux produits fine et Spéciaux, produits 

finis. pharmaceutiques et autres. Tous ces 
EniChem est l'un des producteurs matériaux sont disponibles à travers un 


pétrochimiques les plus importants et 
les plus diversifiés d'Europe. Basé sur 


réseau mondial de vente et de 
distribution. EniChem peut 
certainement faire quelque chose pour 


mEniChem 


des moyens techniques et 
commerciaux considérables, EniChem, vous! 
partenaire de ses clients, contribue à 

EnrChem SA. Rus Lionel Terray 30, 92504 Auel 


{Franco} ue Malmaxson. 
Téléphone 1/47089249. Téles” 203 938. Fa." 47080469 
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Société 


Selon les statistiques de la police parisienne 


La multiplication des contrôles n’accroit pas 
les résultats obtenus contre la délinquance 


La nouvelle politique policière 
est-elle efficace ? Tout à ia fois pour 
marquer la différence avec Je gou- 
vernement précédent eL impressiOn- 
ner la population par une présence 
plus voyante des forces L. l'ordre, 
MM. Charies Pasqua et Robert Pan- 
draud ont favorisé une multiplica- 
lion des contrôles policiers. Ce choix 
a-t-il modifié la rentabilité de 
Taction policière, accru les résultats 
obtenus contre la délinquance ? Si 
l'on en croit ies statistiques de la 
préfecture de police de Paris, la 
réponse est non. 

Elle ressort en effet du bilan men- 
suel de La lutte anticriminalité sur 
ae Pak que l'a on la préfecture 

e ce pour les cinq premiers 
mois de 1996. Ces chiffres — confi- 
dentiels — mettent en évidence qu'il 
n'y a pas de changement radical 
entre l'avant et l'après-16 mars. On 
reste dans une honorable moyenne 
_. er d’ailleurs, à celle de 
1985. 

Ainsi, il y eut 14 496 conduites au 

en avril et 15224 en mai, 
contre 15 594 en janvier, 13 228 en 
février et 15 427 en mars. Les mises 
à disposition de la police judiciaire 
qui en résultent étaient au nombre 
de 5 800 en avril, 6155 en mai, 
contre 5 836 en janvier, 5083 en 
févriers et 6 004 en mars. Ces résul- 
tats ne font apparaître aucun chan- 
gement notable de rythme par rap- 
port à l'année 1985 : la moyenne 
mensuelle des conduites au poste y 
fut de 14049, elle est de 14749 pour 
les cinq premiers mois de 1986 ; la 
moyenne mensuelle des mises à dis- 
position était de 5 242 en 1985, elle 
est actuellement de 5 643. 


Effet 
boomerang ? 


Ce caractère soccer de 
l'acuvité policière à Paris, malgré 
une occupation tous azimuts du ter- 
rain, vaut pour la lutte contre le dro- 
gue qui, dans la capitale, est très 
imbriquée à la petite délinquance. I 
y eut même, en avril et mai, une 
légère régression du nombre de 
débits de boisson visités dans ce 
cadre : 1828 et 2141 contre 3375 
en janvier, 1 777 en février et 1 906 
en mars. Les mises à disposition de 
la police judiciaire pour usage, 
détention ou revente de drogue s’élè- 
vent à 880 en avril. 902 en mai, 
contre 931 en janvier, 772 en fevrier 
et 823 en mars. Là encore, on est 
dans les moyennes : la moyenne 
mensuelle des mises à disposition 
dans le cadre de la lutte contre la 
drogue était de 891 en 1985, elle est 
de 8+2 pour les cinq Premiers mois 
de 1986. 

- C'est comme à la pêche, on va 
avec l'épaisefte er puis, dans le lot, 


ÉDUCATION 





on arrive à attraper des POiSSOnS » : 
la définition par le ministre de l'inté- 
rieur, lors de « L'heure de vérité» 
du 2 juillet, de l'utilité des contrôles 
généralisés n’est donc pas tout à fait 
corroborée par les statistiques poli- 
cières. 

Il n'est en rien démontré, pour 
l'heure et à Paris, que cette tactique 
modifie radicalement les résultats 


linq 

criminalité. Souvent La patience et La 
connaissance du terrain valent 
micux que le déploiement de force. 

Quant à l'effet psychologique, il 
n'est certes pas quantifiable. À 
priori, il a semblé d'abord licace, 
la population découvrant des forces 
policières qu'elle croyait absentes ou 
inemployées. Mais rien n'est sans 
doute plus fragile que cet impact-là. 
Le rapport Be sur les réformes 
de la police notaït, en 1982, avec 
l'accord de l'ensemble des organiss- 
tions professionnelles de policiers, 


«les grands déploiemens de 

Des contribuent à la dramatisation 
des situations er au développement, 
sur le ee) de Fest etes 
d'agressivité et, à plus long terme 
d'une véritable imolérance à à l'égard 
de formes de présence policière qui 
apparaissent, du fait de leur carac- 
massif, comme d'ordre rêpres- 
SE LA 

Des de base sont en train 
d'en faire l'expérience, aujourd'hui à 
Paris, après la «bavure» de la rue 
de Mogador qui, on le sait, suivit un 
contrôle fait par des CRS dans le 
cadre de cet effort massif. Plusieurs 
cas de contrôles entravés par la 
population, suscitant immédiate- 
ment des attroupements et un climat 
de méfiance à l'égard de policiers 
faisant normalement leur travail, 
ont, en effet, été signalés ces der- 
aiers jours. Effet boomerang ? 


EDWY PLENEL. 


En Australie 


La carte d'identité 
Source d'économies 


La discussion en France sur fa 
carte d'identité infalsifisble pas- 
Sionne... les Australiens. A un 
différence près : il ne s'agit pas, 
en Australie, de raffiner ce qui 
existe mais tout simplement, 
comme s'est mis en tête de le 
faire le gouvernement travailliste 
de M. Hawke, de créer ce qui, de 
vie d'Australien, n'a jamais 
existé : une carte d'identité 
nationale — avec ou sans photo, 
car c'est là le débat dans le 
débat qui s'est ouvert depuis 
quelques mois, 


«introduire une carte d'iden- 
tite, a dit un juge lors d'une ses- 
sion eu Parlement, c'est changer 


«C'est se servir d'une matraque 
Pour casser une noix », a renchéri 
un ancian juge de la commission 
royale, la plus haute instance 
juridique du pays. 

Cette «menace s sur la liberté 
individuelle est, certes, un argu- 
ment que le gouvernement et les 
supporters de la carte d'identité 
admettent sans trop de difficulté 
(environ 60 % des Ausrraliens 
seraient favorables à son mtro- 
duction) : mais üls lui opposent 


Admissions aux agrégations 


{par ordre alphabétique) 


e Anglais: 


Me ce MN. Elisabeth Angel (6 ex 
cet, Volérie Auda (553, Bruno Baïley 
67 ex ae). Marie-Claire Bailly nee 
Phelinpeou (10% ex ae), Mireille Ball 
née Pujol (38° ex 1), Christine Bauer 
(237 ex ae], Dominique Becker (8°), 
Dominique Bellia née Gournay (117° ex 
aet. Martine Berchmans {104° ex ae), 
Pierre Serland tél ex ar}, Daniel 
Bodelet {IS ex uri. Pascale Bodeveix 
U3:). Hélène Bœhm-Clement née Clé- 
ment (24° ex dei, Isabelle Boof 
(ITZ ex cel, Jean-Marie Boucherit 
{52° ex ge}. Michèle Bouhiron (74 ex 
ae), Annie-Marie Buchwalter (18° ex 
ael, Maric-Anne Callies (52 ex ae), 
Philippe Cantie (56 ex &e). Marie- 
Christine Cardot (96: ex ae}, Catherine 
Carrot née Krawczyk (60), Sylvia 
Chabot {3% ex ge), Jean-Marie Cheva- 
lier (106 ex ael. Patrick Chezaud 
{50 ex avi, Régine Chopin (65 ex œ),. 
Françoise Claudinon (41 ex ge), Serge 
Corvaisier (6% ex ar}. Catherine Coste 
{21°), Renaud Coullomb (106: ex ze}, 
Cornelius Crowley {6° ex cel, Khadidja 
Dali-Ahmced née Dali-Abmed (85 ex 
æ). Philippe Dambouruet (10 ex Et 
Jean-Michel Daube (6% ex ge}. Mar- 
time De Cols (5). Chantal Simone 
Delourme (15°), Michèle Mary Draper 
(45° ex ue). Maric-Pierre Dupagne 
(24 ex ae), Françoise Dupeyron 
{13 ex ce), Christine Sylvie Empenat 
(7 ex a), Françoise Fernandez née 
Lechevalier (7% ex &e}. Solange Fon- 
sère (79% ex ge), Sabine Fourmestraux 
re ex cc). Marie-Agnès Frogneux 
{117 ex gel, Sophie Geoffroy El ex 
ae), Bruro Germain (24 ex ae}, Fk- 
rence Goderd (67° ex de), Peer Gnif- 
ST (196: ex ae}, Charles Grillou (6" ex 

Gcorges-Claude Guilbert (36° ex 
. Jeanne-Marie Guyon (22 ex ar). 
Jérôme Hankins (17), 7 Michel Hardy 
(9), Pierre Heudier (45% ex ae), Jean- 
Philippe Hilaire (9% ex ae), Nathalie 
Hind née Dessens (1lle ex æ), Sy 
vaine Hourcade (106 ex ae). Marie- 
Françoise Hue (24 ex qe}, Véronique 
Jaubert née Auger {83° ex æ). Sylvie 


Jougan (41 ex a}, Sophie-Véronique 
Jouve (117% ex &e), Jean-Louis Kara 
(47° ex ce), Martine Gisèle Kirchhoff 
{88° ex gel, Claire Labaronne née Gau- 
tier (99 ex ae], Françoise Lancry 

(95), Catherine Lanone (17). Caths. 


Guen (96° ex ae}, Valérie Leblanc née 
Petit (20), Bertrand Lentsch (28 ex 
ce), Jean-Louis Lieutaud (85° ex ae), 
Andrew Lincoln (Xe ex ge). Françoise 
Luton née Luton (69 ex ar), Philippe 
Mahoux (88° ex ae), Sylvette Maniguet 
(31-). Alain Marchal (79 ex ae), 
Nicole Mausset (102 ex ge), Catherine 
Mazodier (16), Danielle Monally née 
Clément (69% ex ae), Philippe Met 
(13 ex ae), Anne-Marie Meulet née 
Chazalette (111° ex ae), Bernard Mor- 
net (50° ex ae), Nathalie Motte 
{110r ex ae), Pierrette Moussay (88 ex 
ae). Danièle Nangeroni (102% ex ae), 
Lily Nickels née Hunzinger (4), Emily 
Ogée née Eclls (47 ex ge), Huguette 
Pacaud née Chaptal (11i° ex ar), 
Anne-Marie Poquet (85 2x &). Ber- 
nard Parrot (111° ex ae}, Jeffrey Patten 
(61" 2x a), Sylvie Persec (74 ex ae), 
Gérard-Jean Peut {74 ex ge), Frédéric 
Peyre (32 ex ae), Hélène Pigne (10" ex 
ae), lan Pücher (69% ex &), Jacky 
Prostak (117 ex as), Jacques Protat 
(79 ex ae). Er oae Rachmuhl (32 ex 
ae), Linda Richard née Carter co ex 
ae), lsabelle Richet (65° ex ce), Elizs- 

beth Robert née Simonson (56 zx de), 
Victor Robertson (74 ex ce), Heidi 
Ronteïx née Hanson sl 
Rousseau (35), Susan Ryan-Fazilleau 
née Ryan (41° ex are Monique Ryk- 
wert (38° ex 2e), Paul Sabajian (79% ex 
ce, Pierre Schacïfer (2), Jacques 
Sohier (111 ex ze}, Claude Symonds 
née Boitel (88° ex az), Barbara Tanguy 
née Van Melle (11le ex ar), Philippe 
Thivillier (52 ex ae). Catherine Tin- 
land (47e ex ae), Josette Valent née 
Sabbatini (88° ex ae), Christophe 
Valia-Kollory (28° ax ae}, lsabelle Val- 
lière (63° ex ae), François Vergnc 
(74 ex ae), Williams ME 
ae), Claire Zcppilli (36° ex ce), San- 
drine Zerbib (56 ex ge). 


un argument économique qui 
pèse autrement plus lourd : si 
l'on en croit les chiffres avancés 
par le fisc et ls sécurité sociale, 
le citoyen australien, fort d'une 
identité qu'aucune carte ne pré- 
cise, fraude volontiers : usant 
parfois de noms multiples pour 
ouvrir plusieurs comptes en ban- 
que et tricher amsi avec le fisc ou 
pour recevoir trois rembourse- 
ments plutôt qu'un des caisses 
de la sécurité sociale. 


Au total, dit l'Etat, sur les 
deux ans à venir, une carte natio- 
nale d'identité avec photographie 

ie d'économiser 4 mil- 
Kards de dollars (moins, bien sür, 
le milliard qu'aura coûté La fabri- 
cation de cette carte). 


Mais pour aboutir, ce projet, 
auquel le parti travailliste vient 
de rappeler son attachement lors 
de sa conférence annuelle, devra 
étre approuvé par ie Sénat lors 
de la prochaine session parle- 
mentaire qui s'ouvre en août, 
malgré une opposition impor- 
tante du parti des démocrates. 


Si le projat est adopté, !la 
carte nationale d'identité austra- 
lienne entrera en vigeur en 
mars 1989. 


SYLVIE CROSSMAN. 


SCIENCES 


Visite 
au « Titanic » 


Pour La première fois depuis 
soixante-quatorze ans, des 
ont vu directement de 
leurs yeux le Titanic, ce paque- 
bot britannique qui, éventré par 
un iceberg à quelqua 700 kilo- 
mètres au sud-est de Terre- 
Neuve, 3 coulé, au cours de son 
voyage inaugural, dans la nuit 
du 14 au 15 avril 1912. Mille 
cinq conts treize personnes, sur 
les deux mille cent quatre-vingt- 
saiza présentes à bord, ont péri 
dans le naufrage. 

Le petit sous-marin américain 
Alvin a plongé, en effet, le 
13 juillet sur l'épave qui repose 
sur le fond de l'Atlantique sous 
3 950 mètres d'eau. Parmi les 
trois passagers se trouvait le 
docteur Robert Ballard, chef de 
l'expédition. Le coût de celle-ci, 
financée par la marine améri- 
caine, est estimé à 
220 CO0 dollars 
{1 540 000 francs environ). 

Les trois passagers de l'Alin 
ont mis deux heures et dernie à 
descendre et autant à remonter. 
Hs ont passé quatre heures et 
demie au fond à naviguer à 
proximité da l'épave dont ils ont 
pris plus de trois mille imagas en 
couleurs avec une caméra vidéo. 
ls ont vu, entre autres choses, 
la barre qui gouvernaït le paque- 
bot, des hublots aux vitres in- 
tactes, le pont supérieur et le 
grand escalier. 

Profitant des trous béants 
créés par la rupture des chemi- 
nées et par l'effondrement du 
dëme, le docteur Ballard va en- 
voyer un robot-photographe 
auto-propuisé, le Jason Junior, 
prendre des images à l'intérieur 
de l'épave. Onze jours sont 
photographique. 





L’épilogue de l'explosion du Rainbow-Warrior 
Echec du recours juridique 
de la famille de Fernando Pereira 


ne od chiennes ar 6 
à Los de s'énens us vole (ele à Fée 


sion des faux 


« Malheureusement (...) il a’a pas été possible 
persusder un 


veuve du photographe, Joanua van den Boomen, et 
ses dewx enfants ont accepté avec « aue certaine 
amertume » le fait que les deux-agents seraient 
expulsés, a-t-il ajouté. La veuve a . 
105 000 dollars de dédommagements de 


France, et ses enfants 215 000 doliars. 


Sept livres sur l’affaire Greenpeace 


© Raïnbow-Warrior, par 
l'équipe des enquéteurs du Sun- 
day Times. Arrow Books. 
302 pages. 2,95 livres. 


L'affare du FRañbow-Warrior 


décortiquée par deux enquêteurs 
de l'hebdomadaire britannique, 
Robin Morgan et Brian Withaker. 
La saga de l'été 1995 vue par tes 
policiers néo-zélandais et les rult- 


bien qu'avancés avec prudence : 

c'est l'équipage de l'Ouvés qui 

aurait posé les bombes. À cher- 

cher la clé de l'énigme aux anti- 

podes, les enquéteurs du 

Times ont négligé le fait qu’elle 
était peut-être à Paris. 


© L'Affaire Gropnpesce, 
ume guerre des médias, de 
Xavier 


Greenpsace d'assister, aux pre- 
mières loges, à la bataille qu'en 
haute mer ia mouvement écoio- 
giste s'apprêtait à livrer contre les 
tirs français à Mururos. La gué- 
guerre contre Gamms-7V fut le 
seul Succès des miktaires français 
cet été-là. Victime d'une ava- 
rie (7), Groenpeace, le navire. des 
écologistes qui avait pris la relève 
du Rainbow-Warrior, abandonna 
la partie. Une épopée poltico- 
jouralistique, parfois romancée, 
et de rares pointes d'humour : un 
des cn A de Gomma-TV 
emba à bord du Grssenpesce 
«en avait tellement a5sez de sup- 
porter le mal de mer, la nourriture 


e L'Aventure pour l'aven- 
ture, de Xavier Maniguat. Ed 
tions Carrère-Michel Lafon. 
384 pages. 85 F. 


Les aventures du docteur 
Ÿ racontéas 


néo, en passant par l'Himala 

l'’Amazonie {...}, j'ai été le témoin 
de nombreux coups de foie {...). 
Médecin des sports extrêmes, j'ai 
affronté ls mort Cr J'ai aussi 
aimé une princesse népalaise, fait 
l'amour avec une Française dans 
une prison d'Amérique cen- 
trais...» C'est pOUrqUOI «je ne 
suis SUTINIS 


© Des affaires très spé- 
ciales, de Jacques-Marie Bourget 
et Yvan Stefanovitch. Editions 
Plon. 272 pages. 80 F. 


«troisième équipe», caille qui 
posa les bombes, n'a jamais 
existé. Le docteur Maniguet a lu 


L'affaire du Carrefour du développement 


Deux chèques 
pour une voiture blindée 


Plus de 1 million de francs 
pour une Renauit-25 blindée : la 
sommes pouvait déjà paraître éle- 
vée. Que dire lorsqu'on apprend 
qu'elle a été réglée deux fois à la 
régie Renauit : la première par 


République, soudainement émue 
que le véhicule destiné à 
M. François Mitterrand pour le 
sommet franco-africain de 
Bujumbura, en décembre 1984, 
ait Pu être financé au travers du 
« circuit Chalier 2... 

Le Canard enchaîné, qui révèle 
ce dernier avatar de l'affaire du 
Carrefour du développement, 
publie une lettre du chef des ser- 
vices financiers de l'Elysée, 
M. Daniel Férai, au directeur de 
la division « des ventes spéciales 
et des rnarches » de Renauit, en 
date du 30 avril dernier, sait 
deux jours après que la ministre 
de la coopération, M. Michel 
Aurillac, eut porté l'affaire sur La 
place publique. 


soit utilisé par la présidence, le 
responsable des services finan- 
ciers adresse à Renault un ch&- 
que — ainsi le véhicule sera « de 
la manière fa plus normale pro- 
Priété de l'Elysée » — ot « laisse 
Le som » à la Régie « de réguiari- 
ser la situation avec l'association 
concernée ». Le Cansrd enchañé 


tant de 1 005 801 F. Le véhicule 
avait déjà ét6 payé, en 1985, par . 
M. Yves Chalier, trésorier de Car- 
refour du développement et chef 
de cabinet de M. Christian Nucci, 


Le Canard enchaîné na précise 
pes les suites qu'a données la 
Régia à cette lettre ri comment 


tr de façon similaire depuis la fin : 
du mois d'avril. 


CL 





ce Evre et le qualifie, dans son 
propre ouvrage, de « véritable 

tre do 
© Coulez le Raïnbow- 
Claude Lecomte. 


Messidor/Editions sociates. 
169 pages, 70 F. 
L'affaire Greenpeace racontée 


23 novembre 1985. 

e OK Auckland, de Güäbert 
Picard. Editions Fleuve noir 
(Espionnage). 190 pages, 
19,50F. 


© Enquête sur trois secrets 
d'Etat, de D 
Jean-Marie FPontaut. 


Dans ce fivre à paraître le 

5 septembre chez RE 
les deux grands reporters de 
l'Express chargés des « investiga- 
tions » reviennent sur les déboires 


Violent incendie | 
dans les Gorges du Tam 


EE in 
DE Giles ms ne 


chi des 
coupe-feu qui avaient été mis 


Les sept coutres de s000urs do ln 


PRÉCISION. — C'est per oruf 
que dans nos éditions du 10 juillet te 
tribune fibre intitulée € L'imagination 
du maître » relative à l'Euro 
Disneyisnd, la fonction administrs- 


tive de l'auteur, M. Paulk-Marie Cou- 
teeux, est apparue, cat article ne 
l'engageant qu'à titre privé. 
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| M. Pasqua promet de renforcer Après les tâtonnements de la réforme liturgique 


… De nouveaux plans de secours L'Eglise catholique renoue avec les artistes 


cr  pourles Catastrophes majeures sacré ei le Géparicment de la fn ler mb seed GIOE dev cui Tone node mon bone die dinamses 


RE . , par exemple, de faire une 
Te Le ministre de linté le (col Fer organisent, jusqu'au entrée, ane cle, Jls ne construisent pas pour quel chrétienne? A ceux qui regrettent 








mobiles de sapeurs-pompiers, cel- 
lules d'intervention chimique ou 
radiologique, postes médicaux, 
etc.), de dresser l'inventaire perma- 


. nent des ri ücs ou de coordonner 


nales de bénévoles. Un centre opéra- 
tionnel zonal, relié au CODISC à 
à nn ride pe 


une exposition Sur 
« l'art et le sacré aujourd'hui », 
à l'abbaye de FEpau, près du 
Mans. Une dizaine de créateurs, 
français et étrangers, présentent 
leurs projets d’objets, de vête- 
ments et de mobilier liturgiques. 
C'est Le signe qu'un nouveau dis- 
logne est en train de se nouer 
entre FPEglise et des artistes 
contemporains. 


la conférence épiscopale sméricaine, 
chargé des questions doctrinaies et 


dans une église ? Le respect des dis- 
positions de la loi de 1905 se révèle 
aujourd’hui difficile. 


compter naturellement les cas 
d'implantation et d'architecture des 
nouvelles églises. 


changé. 
« Les querelles idéologiques s'éloi- 
gnent, explique le Père Gaston 


ques années, mais pour des décen- 
nies. Le caractère fugace de la créa- 
tion artistique leur paraït en 
contradiction avec un message reli- 
gieux permanent qu'ils veulent ins- 
crire dans une pierre ou une fresque. 
Comment, en outre, respecter la 
Lbert£ du créateur avec la fonction 
spirituelle ou la destination Liturgi- 
que des églises ? 

« L'Eglise est productrice de 


que l'on ne fasse plus appel, comme 
hier, à des artistes mystiques pour 
restaurer, construire ou aménager 
les églises, Renée Moineau répond : 
«Je préfère un artiste incrovan: 
mais vrai créateur, à un bon croyant 
sans talent. Ce n'est pas la convic- 
tion personnelle de l'auteur ou la 
nature de son sujet qui fait l'œuvre 
chrétienne ou pas. C'est une appro- 
che esthétique des formes, des cou- 
leurs, des sons qui fair d'une œuvre 


= au niveau mational et régional, le culture eat !’ jgnes. I! passer 
credi 16 juillet. ministère de l'intérieur a décidé de Les , Se domaines où Bang mage l'Etat dE ie du un lieu ou objet de transcendance. » 
Fe Ce projet de loi revient à donner moderniser les moyens d'interven- De capes, is, entretiennent des rapports institu- Claude Molard, ancien directeur de | : 
| au ministre de l'intérieur les mêmes tion de la sécurité civile qui permet | *Pbayes qui jalonnent, comme EL éniliers La . Le culte a toujours eu besoin, 
nt bilités de direction et de 1ront à l'Etat de disposer d'outils en | Autant de bornes, le route de nos  Honnel régu Et d'enrichi t Ja délégation aux arts plastiques. Lour son expression, de la culture de 
SG coordination de la sécurité civile, en propre, à côté de ceux que les collec- | Vacances, sont-ils encore des chefs oine cultuel ous 4 Comraine esi féconde, ajoute Son temps. Et la culture a souvent 
RER cas de risques majeurs dus à des  tivités locales seraient conduites à | d'œuvre en péril ? Ces vieux murs ©! Patrimoine réunit, depuis de son côté Renéc Moineau, secré- d les d'insoi 
E : AT ; h catastrophes naturelles on technolo- mettre en Œuvre. de pierre moussue, qui gardent !a 1980, Les représentants des tarre générale du Comité national sd D-CUi om ! - 
ape on: giques, qu'il 2, déjà, en matière de trace d'un long passé de foi, retrou- (mmsig ne. Parimoioe, arts RUE d'art sacré. et s'il s'agit de vrais nd 
x an Li ‘à ve people Information du public ent eujourd'hni une nouvelle jeu Que), de l'épiscopat catholique erenteurs, le dialogue est possible = nes poces do l'art et de la reli- 
us dde de 1968 qui onmakcnt le démse par radio et télévision (Centre national de pastorale litur- C'est précisément l'absence dun oo Cest Ia capacité, nous 
+ eu spa € Gvile. | On ne compte plus, en cette sai Æique), des Eglises réformée et Progremme Konographique précis Le ond Mar Gilson, dans rel lieu et 
L. > ET C'est ainsi que les moyens aériens | son estivale, les concerts de musi-  Orthodoxe, des spécialistes du droit qui 2 fait traîner les travaux de devant telle œuvre, de r 
% à ' E sg Ur Len ag avions pr que — qui n'ont souvent de sacrée canon et de la Bible, etc. réfection des vitraux de la cathé- Fa : cnltits 
A Four d'un volcan cates- de lutte contre les incen- Sens TS Ce dialogue commencé avec se eg per e L 
: Es mes Poe tronhe ions des de B dies) : à la exposi pod conférences l'Etat se prolonge aujourd’hui pour publique Jui-m me (Ni vre 
—_: Ein de pal, les tremblements de terre de  «remotorisation» des Apperells les des chapelles restsorées, les belles l'EBlise, avec un autre partenaire : ©blige) 2 pris l'affaire en mains. danal rors 
ge Mexico, ont conduit le gouverne- plus anciens. Les transmissions et les | récital ani ns les artistes. C'est à eux que le 
nés se . Ds ment français à considérer que le banques de données du CODISC _ qe ouvent, un Comité national d'art sacré a 
ne eat système actuel de prévention de seront améliorées. Les unités d'ins- | C2thédrale ou une abbaye, un cadre de créer, en 1oute liberté, 
sn Vu M een à secours ntak pes aUepté aux situsr cuction de de la sécurité civile plus inspiré qu'une salle de sous- ua nouveau mobilier d'église (autel, 
d D =": Ë 1 F à paix, .n Ê 5 Far gr 
NE ét S'OÛE pie avr à comme du temps de crise où de Nogent-le-Rotrou et à Corte, qui |  L'éolise redevient un lieu pour des vêtements ris À (chasu- 
mer nee he rie guerre. comptent onze cents hommes spé- | jous. Dans tel village du Gers, le les, étoles, scapultires) dans le 
CR or è bouge à C'est La raison pour laquelle le dans les interventions dans | Quré et le maire font travailler toute  SuPerbe cadre de l'ancienne abbaye 
LS du put ; d ministère de l'intérieur, dont dépend les feux de forêt, les grandes catas- |}, uante ou non, à Cistercienne de l'Epau, près du 
6. oan RE ARE Cire + + = le Direction de la défense et de la trophes ct la pollution marine, seront | j, éfection de | En ue 
une. COUDRE A UN da ven Poe sécurité civile, animée par un préfet, orcées et une autre des di Heue brie 
Ge. PR: VE MONS uns dm = f' Te M. Xcan-Panl Proust, a cstiméindis- prés de Lyon, pour la décomtamins- | Co nts ou agnostiques, remettent 
ado . "OPUS MURNE où à #4 $ pensable d'assurer une unité decom- tion nucléaire et chimique. Des | jh: de vicilles mat : Incroyants 
one UE M SRE 6 ©: à Re mandement et de coordination des unités de réservistes pourront être 2 aol eue M DATE : 
nr “6. let Me so re - Me moyens civils et militaires, dans de * instituées. pour leur rendre une fonction litur- mais talentueux 
ne LE 2 Se D F. telles Circonstances, aux L, Le ministère de l'intérieur s’est gique. On a même vu à Paris, il y a 
ne RENE MR UE ec À ©. et N a, d'autre engagé, enfin, à publier les plans | Ouclques semaines, un tournoi Des créa F 
er F—  Déé: 0ù 2 ele “DES nu ve | part, décidé de moderniser les ORSEC départementaux, régionaux d'escrime dans l'église Saint-Roch ! teurs, peintres Ou sculp- 
DR EL nté upmodéé ee eur oi . moyens d'intervention de la sécurité ot natioaaux, ct à diffeesr (éaas Les teurs comme Jean B 
SR es me Me ere D ; pee rénnle) le | Au foret à mesure quels France Onde couturiers comme André diplomaliqu 
CE ER ni COS © + ue e RTE Au niveau national, le ministère plans particuliers d'intesrention qui se les lieux de culte ends couturiers comme André IP. 14 ( d 
SR ns a" el EN de l'intérieur devra réunir, en cas de concernent les installations <«sensi- | deviennent des lieux de culture, C2urTèges et Jean-Charles de Cas- 
mob . PRE: 5 Les Soie À ur ce menace d'un ti majeur, un bles», comme les centrales | Leur affectation privilégiée — velbajac, n'ont pas cacbé, pour cer- 
ch Re PR (Le Robe ae rpg cr Prière, ét tion liturgique — en 1215 ere ve ages JUILLET 1988 
: AU, ee Re 1 ministère lexvionnement, mise périodique de souff; Certains « surpris » 
EU .. Der vie #28 Le «2 ministère de l’industrie, le ministère documents fera, elle aussi, l'objet Le PO PO PAT, imimidés ». A 
euro 48 Rte Dans 1 ë 1 4 de la santé et le mirüstère des trans- ere ieg rermétpearrnt feat méme ds désacraloation. Est-ce la fin du di GUERRE DES ETOILES 
ni he ot maps miel re #5 Ce tra e l'intérieur a prévu s D 
so. ES PTS LI ee hr vaillere, rl 38 de distribmer: ty matiquement, De grands couturiers ph me Vatan Lily were LE <RÉALISME EN ÉNCEUITE LIBÉRALE 
DR ie. : la direction défense et de la i suivre en cas d'alerte ù : 3 
M Se: due rares og mn. da sécurité civiles (CODISC), à Paris, à Le popalatioo des zones avoisi sollicités qe em ed 8 M. Jacques Chirac se fait l'avocat de la politique stra- 
LL - Monnier À: nt de i nantes une installa représen- deux commissions 
pd … 2 ten l'E te ae d'informatique, sous les ordres du tersit un risque majeur particulier. nn per PP. ds usa Congés emérienn ont conclu à la précarité du boue 
bar ont ut vents € : ae colonel Mercier, seront développés. Parmi les autres dispositions rete- | pe quon proie La messe est célébrée face au clier spatial prôné par Ronald Et la Catastro- 
RS à : "a Des préfets de zone Rare la décision de réserver, en es cathédrales qui appartiennent à DD De us naines (En pe dé a navette spatiale retarde la mise en chantier 
motte © Gecenr Méphar. %:08 D, =: de menace grave, des canaux de | l'Etat Seules les églises construites ne mn ge a+-4 
AFS dès mon de mes | ss PRE Frs pour assurer | depuis 1905 (loi de séparation) ser a a prof 8 CHINE 
ir dar . sites. ji -dmbe-mque “ee | x EE 7 = diffusi des infor- | *PPartiennent à des associations dio- renouvelée, mais on a gén 
Mdr ee. Snber. Te - ! Le ministère de l’intérieur pourra Uné GNIuSION permanente choarnRe. lement gardé le baptistère de pierre 
D he à : s'entourer d’une commission  mations à destination de Le popula- massif, presque caché au fond de LA FENÊTRE OUVERTE ET LES MICROBES 
DE FE EN eee Rue d'experts scientifiques chargée tion. Ainsi, le CODISC, au niveau | Ce régime oblige l'Etat, 1 l'édifice. 
ve NRUlé 6 AR nage = d'évaluer les risques, de préparer national, et les centres opération. FRE Ne LEE 50m La Chine continue de liquider l'héritage de la révolu- 
meet RE séries Phi ci d'adopter des  nels, au niveau régional et départe- munes et k clergé à collaborer. Ne ,g, n faisant la réforme liturgi- tion culturelle. Elle limite de façon autoritaire sa 
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Comment les Saoudiens s'efforcent-ils de maintenir la 
cohésion de l'OPEP alors he re Foparemet 
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ENVIRONNEMENT 


de politique étrangère 


INFORMATIQUE 


ue ar he arr L'OFFENSIVE DES ÉTATS-UNIS 
Le E 400 miiore de dolers (280 miens | BON N’A rien à reprocher à Cattenom CONTRE L'AMÉRIQUE LATINE 
es préfe ue à 


uront mission de mettre en 
ivre 1 plan ORSEC national, de 
td ct d'exécuter les Las 


locaux, de concevoir des 


ponts ont été emportés et 
540 000 hectares inondés. Peggy 
était passé la semaine dernière sur 
l'Ae Philippine de Luzon, y tuant une 


Qui a pu penser qu'il existait un 
quelconque désaccord entre la 
France et l'Allemagne fédérale à 
propos de la centrale nucléaire de 


américains p'inquittent, du du 


Les grands constructeurs 

développement de l'informatique brésilienne. Ils 

chent maintenant à éviter que = velléités dindéner 
dance technologique re gagnent l'Argentine. 
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n'est pas celle du gouvernement 


les gouvernements de Paris et de 535,7 de la RFA»n laine DE POPULATION 


Préparation en 1 an 


MB: 


Informations : ESG. 25, Rue Saint- (USA, 


Bonn au sujet de Cattenom et que, 
« depuis le début», =il y avait 
accord» entre eux. « {! faut que les 
Allemands en prennent acte et ne 

pas comme s'ils étaient sur- 
pris d'une situation qui fait l'objer 
d'une discussion depuis dix ans », a- 
vil aionté 


Le ministre allemand « prend au 
Fuiee dre ee eine 
inspire frontal 
Mais il n'y a, selon lui, pas de raison 
d'être inquiet car + {/ ne fair aucun 
path que la «sécurité “ cette 
cent est sat ien à celle des 
centrales silemandes ; 


Lo gouverement a GS transféré six cont maille 


sans victimes de 


pay- 
sécheresse. Aujourd’hui, il marque 
un temps d'arrêt. Est-ce par nécessité Economi 


que où 


pour parer aux critiques politiques des organisations 


internationales ? 


Ex vente chez votre marchand de jonrasux. 
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CHRONIQUE 


ANNÉES 


DES 





2. Les 


Godard, Truffaut, Rohmer, 
Chabrol... D'un seul coup ou 
presque, de nouveaux réalisateurs 


font leur apparition au cinéma. Les 


modernes contre les anciens ? 
D Ed 
coup de jeune sur les écrans. 
N bonheur ne vient jamais seul. En 
| | France avait retrouvé un État et, 
par Stockholm, où se disputait la 
L'année suivante — tout s'enchaînait dans la 
restauration, — elle retrouve un cinéma. 
un aussi beau quarté tricolore : 
Hiroshima mon amour, les Cousins, Orfeu 
velle vague était lancée. 

Cette métaphore océanographique avait 
pour désigner La tranche d'âge dix-huit-trente 
ans, sur laquelle elle avait fait une grande 
L'expression était commode et fit florès ; on 
l'employa finalement pour parler du jeune 

iné : : 
sateurs qui bien souvent n'avaient rien 
d'autre à partager que l'expérience d'un pre- 
l'expression à Claude Chabrol, François 
Truffaut, Jean-Luc Godard, Eric Rohmer, 
quels on associait deux ou trois prédéces- 
seurs, comme Roger Vadim, Alexandre 

Ces réalisateurs se défendaient du reste 
d'appartenir à une école et faisaient mine de 
elle avait une efficacité publicitaire indiscu- 
table : à l'étranger, en particulier, le label 
tion. Au reste, qu'y avait-il de neuf et de 
commun dans ce grand arrivage qu’on annon- 

D'abord, ces godelureaux étaient de vrais 
fous de cinéma. La plupart avaient fait leurs 
côtes du maïtre à filmer André Bazin, dans 
les Cahiers du cinéma. Avant leur premier 
pleines dents le cinéma de papa, cette pelli- 
cule de « qualité française >», dont Truffaut 
luctables : inspiration littéraire, 
dialogues bien troussés, mots d'auteur, le 
tourné à gros prix. Dans ce cinéma, la 
caméra n'était qu'au service de — du roman, 
mouche, — elle n'était pas libre. 

digme de ce cinoche de ringards, 
lâchés par l'impassible Jean Gabin, dans un 
film d'Autant-Lara : avec ça, on atteignait 
champions de la nouvelle vague déclinaient 
une culture authentique, celle qu'ils avaient 
l'IDHEC. Ils se disaient les élèves, non de 
Marcel L'Herbier, le directeur de celle-ci, 
BA. Leur fil d'Ariane, c'étaient Hawks, Hitch- 
kock ou encore Aldrich ou Tashlin. 
Cents Coups, de Truffaut, avaient indiqué la 
tendance : refus des conventions, improvisa- 
d'A bout de souffle, en 1960. Ce fut une 
révélation. Une tragédie à l'antique — un 
on sait que tout est joué dès les 
séquences, et que la mort l'attend à la der- 
nière, 
l'air de la désinvolture et dans l'odeur des 
gitanes papier maïs que fume l'une après 
la dernière, ce Belmondo qui va mourir. 

Les dialogues étaient d'une pauvreté 
quelque chose de gentil. — Quoi? — Je ne 
sais pas. — Eh bien, moi non plus ! =), mais, 


Peut-être. En tout cas, un grand 
1958, passant par Alger, la 
Coupe du monde, une équipe de football. 
Depuis longtemps, on n'avait pas vu à 
Negro, et les Quatre Cents Coups. La nou- 
d'abord été utilisée par Françoise Giroud 
enquête par le truchement de l'Express. 
français, en y amalgarant des réali- 
mier film. Des spécialistes réservèrent 
Jacques Rivette et une poignée d'autres, aux- 
Astruc ou Alain Resnais. 
refuser l'estampille « nouvelle vague », mais 
« NV > devint un bon instrument de promo- 
çait ? 
armes comme critiques, dans Arts ou, aux 
film, ils avaient entrepris de déchirer à 
et ses copains dénonçaient les principes . 
tout interprété par les stars inévitables et 
du théâtre, des idées, des répliques qui font 
c'éait Les calembours de Michel Audiart 
l'extase! Contre ce genre poujadiste. les 
acquise à la Cinémathèque, et non à 
mais d'Henri Langlois, le minotaure de celle- 
Le Beau Serge, de Chabrol, {es Quatre 
tion, acteurs anti-stars... Le vrai chac vint 
héros qui marche vers son destin inéluctable, 
_ mais une tragédie qui baigne dans 
l’autre, comme s'il ne voulait pas que ce soit 
inouie {x — Michel! — Quoi? — Dis-moi 
précisément, le film tenait sans littérature : le 


Entretien EVT femme mariée” 


Luc Godard 


a bout de souffle 


cinéma produisait sa beauté, sa poésie, avec 
ses moyens propres (et notamment le mon- 
tage). On retrouvait, en quelque sorte, la spé- 
cificité du septième art : celle que le muet 
avait affirmée. À vrai dire, dans ce domaine, 
Jacques Tati avait fait mieux. Mais, chez 
Godard, il y avait le reste : ce sens du tragi- 
que habitant un homme qui demande la per- 
mission à une héroïne en socquettes blanches 
de pisser dans son lavabo ct qui, frappé d'une 
balle dans les reins, s’écroulera sur la chaus- 
sée, en disant simplement et en souriant à sa 
belle traîtresse : « T'es dégueulasse », 
comme si elle avait renversé sa tasse de café 
sur s0n pantalon. 


Un esprit de bande 
contre l'« establishment » 


En décembre 1960, Carrefour publia une 
étude sociologique sur les contenus respectifs 
d'un échantillon « NV » et d'un échantillon 
« GT >» (groupe témoin d'autres films de la 
période 1958-1960). Les caractéristiques qui 
transparaissaient de l'analyse étaient les sui- 
vantes : Sentiment du tragique; horreur du 
rocambolesque, du mélo, du burlesque; goût 
de la contemporanëné: plus grande autono- 
mie des ges féminins : défaut de sens 
familial ; indifférence ou ignorance quant à 
l'activité professionnelle. Commentaire du 
journal : « Les auteurs NV sont des petits 
aristos qui ont le goût des mains blanches. » 

Ce qui pouvait Caractériser la nouvelle 
vague venait sans doute d'ailleurs : c'était 
une affaire d'argent. Ces jeunes gens 
s'étaient és dans la isation avant 
d'avoir parcouru le cursus honorum des stu- 
dios et avaient fait leur premier film avec 
moins que rien. Chabrol avait commencé 
avec 40 millions (on parlait toujours en 
anciens francs), qui lui venaient d'un héri- 
tage. Grâce à ses succès initiaux, il aida ses 
camarades en produisant avec des budgets 
tout aussi limités. Or, comme l'a justement 
observé Pierre Marcabru, avec de petits 
moyens Ou fait nécessairement dans le sobre : 
« L'indigence (relative) détermine la simpli- 
cité de l'écriture.» 

Evidemment, ce qu'il convient d'appeler 
l'ancienne vague pour faire vite ricanait 
devant ces freluquets, mais ce n'était qu'atti- 
tude défensive, aveu de faiblesse et cris 
d'épouvante émis du haut d'un cocotier 


M. LE PEN DEMANDE 
L'EXPULSION 





secoué trop fort par des cadets aux dents lon- 
gues. Tout autres étaient les violentes 
charges qui assaillaient ceux-ci, en 

nance de la revue Positif. Robert Benayoun, 
défenseur à tous crins de la ligne surréaliste- 
révolutionnaire (pléonasme purement didac- 
tique), entendit montrer que cette nouvelle 
vague n'avait rien d'une lame de fond : tout 
ce bruit pour une simple houle de mer très 
plate ne faisait qu'illustrer la morale de 
l’« ête-toi de là que je m'y mette». Il dénonça 
dans Positif de juin 1962 l’incohérence théc- 
rique du groupe, s'’acharna sur Godard 
(«< Une mode du n'importe quoi, faite 
n'importe comment » ), stigmatisa l'idéologie 
de droite implicite de ses petits camarades, 
leur confusionnisme, leur fuite des réalités 
dans le formalisme... Bref, il fallait combat- 
tre l’imposture de l'esthétisme, au nom de 
l'internationalisme, de la compétence et de la 
morale. 

La suite démontra bien que nouvelle vague 
ne signifiait pas nouvelle école. La réussite 
venant — et avec elle l'intérêt des produc- 
teurs, — Chabrol, Truffaut et bien d'autres 
{sinon Godard. qui trancha) en revinrent à 
un type de production traditionnelle, Dès son 
troisième film, 4 double tour, Claude Cha- 
brol bénéficiait d'un budget de 100 millions 
de francs: entre-temps, il avait rencontré 
Gégauff, comme si l'auteur s'était épuisé 
après son premier film. On renoua avec les 
« bons » scénarios, La littérature (Jules et 
Jim). etc. 

Bref, les présupposés esthétiques et com- 
merciaux s'effilochaient. Le talent des uns et 
des autres, inégalement réparti, faisait la dif- 
férence entre eux. Au fond, la nouvelle vague 
avait été un esprit de bande au service d'un 
coup d'Etat contre l'establishment des Carné 
et autres Autant-Lara Les jeunots avaient pu 
compter. dens cette offensive, sur quelques 
solides parrains bienveillants qui avaient nom 
Renoir ou Melville. A défaut de bataille 
d'Hernani, il y avait eu un syndicat ra 
promotion des nouveaux talents. 
disaient leurs adversaires : * Les copains 


Cependant, toute is génération montante 
des artistes profita de cette grande insuffla- 
tion d'oxygène. Le cinéma français, menacé 
par la baisse inquiétante de la fréquentation 
des salles, avait retrouvé à point nommé sa 
fraîcheur. 


d'abord. » 


MICHEL WINOCK, 


DU METTEUR EN SCÈNE 
DU « PETIT SOLDAT » 
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Les Quatre Cents Coups, 
François Truffaut, 1959: jes 
Liaisons dangereuses, Roger 
Vadim, 1959; le Seau 
Claude Chabrot, 1960: Paris 
nous appartient, Jacques 


Rivette, 1960 :  Farceur, Phi- 


fppe de Broca, 1960 : À boût da 
souffle, Jean-Luc Godard, 
1960 : le Petit Soldat, Jean-Luc 


Agnès Vards, 1961: Jules et 


Dans fe Monde du 6 mai 1959 


UN TRÈS BON FILM 


AU FESTIVAL DE CANNES 


“LES 400 COUPS - 


de François Truffaut 


De noîre envoyé spécial 
JEAN DE BARONCELLI 


Cannes, 5 mai —:Un clou chas- 
sant l'autre, un drame grec nous fait 
oubher-une comédie autrichienne. La 
comédie autrichienne s'appelle Eva. 
Romy Schneider en est le vedette. Je 


La chose sérisuse de la journée 
d'hier était la présentation du film de 
François Truffaut, les 400 Coups. Le - 
moins que l'on puisse dire est que 
Truffaut n'avait pas la partie gagnée 
d'avance. Pour des raisons multiples, 


connais à peine Truffaut, je n'étais 
pas toujours d'accord avec ses criti- 
ques et je n'avais que très modéré- 
ment apprécié les Misrons. J'ajoute- 
rai que mon admiration pour Îes 
400 Coups ne tient qu'accessoire- 
ment aux qualités purement cinémas 
tographiques de l'œuvre. À ces qua- 
lités j'avoue n'avoir prêté qu'une 
attention distraite. Ce que je sais, en 
revanche, et Ce qui me paraît essen- 


de l'enfant qu'il fut, et que, dans sa 
simplicité et sa limpidité, cette 
vante que tous les drames inventés à 
grand renfort d'imagmation par nos 
scénaristes spécialisés. 

« n'y a pas de bonnes histoires, 
écrivait Truffaut dans un article 
récent ; # n'y a que de bons films, 


Pouvoir £e résumer 
en un mot. » Eh bien! Jes 
400 Coups, ce n'est rien d'autre que 
la révolte d'un gossa mal aimé. 
Antoine est le frère de Poil de 


Æm, François Truffaut, 1962 : Je 
Mépris. Jean-Luc Godard, 
1963 ; Pierrot le Fou, Jean-Luc 
Godard, 1965: {9 Guerre est 
finie, Alain Resnais, 1966 : 
Masculin-féminin, Jean-Luc 
Godard, 1966 ; Fahrenheir 451, 
François Truffaut, 1866 : 


1967 ; Baisers volés, François 
Truffaut, 1968 : es Choses de la 
vie, Claude Sautet, 1969, 


Demain: Le quarteron et les transistors 








chose d'unique dont Truffaut s'est 


souvenu et qu'il a su exprimer dans | 


son film. Antoine est semblable à des 
milliers et des milliers d'enfants Vic- 
times, comme lui, de la sottise, de la 
lächeté ou de l'indifférence des 


C'est à coup sûr le caractère auto- 


inoubliable, de l'interrogatoire du 
gosse par l'assistante sociale, scène 
au cours de laquelle s'opère un véri- 


en passant, l'une des 
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embruns de la «nouvelle vague» 
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Ün second festival vient de commencer : celui 
des fetes provençales — et costumes 
folkioriques — qui ne se mêle pas du tout à 
l'autre, le nôtre : une cohabitation sans his- 
toire, dans la tranquillité d'une indifférence 








théâtre 
renouvelle , Et puis l'enjeu d'un 
spectacle en tel qu'il ne laisse pas rest libre 








Le Monde 


public MlaniRées Dr ue die po 
ic sont Ë À 
mœurs. De même les lectures — plus ou moins 
spectacles — de textes inédits, destinées à 
résoudre la crise des auteurs. 

Rien n'est plus traître qu'une lecture 
elle n'est pas portée par des acteurs d' 
rience, capables de dire leur texte sans avoir le 


mise en place est t réduite à quel- 
ue LA À atMdoe, Où 
ne encore o 

à l'impression d'assister à une scène 
mentaire qu spectacle de Jérôme Deschamps, 
la Veillée, — i reproduction d'une soi- 


N'Tumb. Elle a ouvert le feu (au music-hall, on 

dirait que”c'est un lever de rideau). Les jours 

suivants viennent les vedettes, en tout cas des 

auteurs confirmés, comme Bernard Dadie 
Côüte-d Abdou Anta 


Ivoire), / Ka (5ë D et, 
entre les deux, Wole CNigéris), Andria 
Vololona (M. . Le tout est organisé 

Gabriel Garran et le Théâtre i 
de langue aise. 
COLETTE GODARD. 


« Peinture et théâtre » 


Des draps blancs et une peur bleue 


Rien ne désarme 
les peintres. | 
Ni la Sainte-Victoire, L'exposition «Peinture et 1h£%- visite intervient presque aussitôt, 
ni les massacres tre» est domiciliée à l'intérieur du avant l'exposition elle-même. Par les 
de Guernica. Palais des papes. Elle est visible frandes baies découpées d'un cerar 
Mais, devant une scène, l'après-midi, Le public pénètre dans er ct d'une loggia spparat Ie céke 
pris de timidité, : le Palais immense par un tout petit donne ue année le spectacle 
is en oublient le dessin cscabeau de bois. C'est charment et  auméro un du Festival. Dans La jour- 
et la peinture. ridicule: Le greïid moment de la née, au soleil, tous les gradins 
RTC EN e ‘tout j'a; ii des décors sont 
. : DER sang an ‘ recouverts de draps blancs, afin 
* ROSES d'éviter les dégradations de la pluie 
rs RCE DE RL ou de La lumière. 
° C'est une apparition magnifique : 


à Le t: m* _” CRI 
g F3 ë Er mn mr ALL 


n me nE 
. " . DR LT PE RC # + 
OT teen Nan M ÉÉMe n e PQ EE PA RÉ er” 





de Bakst pour <Phèdres, 
PR ES EP mmnte (15293 


le théâtre est comme un malade cou- 
ché en plein jour dans son lit, sous 
ses draps blancs, ou comme un tra- 
vailleur des équipes de nuit qui dort 
le jour. L'impression, violente, 
émouvante, est plutôt une impres- 
sion de paix, de cessalion des hosti- 
ités, comme si l'on était dans un 
hôpital de campagne et que l’armis- 
tice venait d'être signé, et que les 


rester muets, 


ë 
à 
ë 
; 
8 


un 
LE Pr 
LI 


: 
*er 


4 . L 
1 VASE 


Palais au repos, en jetant un coup 
D A ru 
qui était prévu aussi pour 
chevaux, du temps des papes), il 


aller méditer et s'émerveiller 
ces draps et ce silence et cette quié- 
tude dans Îles heures tièdes de 


La nouvelle alliance 


privé des œuvres qui feront, c'est 
PT éférence, l'admiration de Sta- 
nislavski. 

Dans un article passionnant, 
Denis Bablet onvre par 2e JS 


travaux des avant ét 
NE pee 
Eisenstein, 


mer et DORETE ET celles, en 
France au début du siècle, de 
Picasso, Léger, Braque et Sonia 
Delaunay. Ce parcours s'achève, 


Jean Giraudoux, 
E Wozzeck d'Alban Berg et de 
ean. Dubuffet pour son Coucou 
Bazar, présenté à Paris en 1973. 
les Les re féliciteront ee 
présence seconde partie du 
sommaire, d'un article de Paule 
Thévenin consacré à Antonin 
Artaud, d'an portrait de Gérard 
Desarthe et d'un coup de cœur de 
Rolf Michaelis pour la Finta Giar- 


en Eirope. Revue trimes- 


*k Théätre 
triclle, o* 11, j 1986. 90 F. 


UX, 
nr sb Pts ter Dee . 
délivrer des billets pour 
devant 


l'après-midi. Mais c’est toujours la 
même chose : qui sait respecter la 
liberté des gens ? 

Mais nous ne sommes pas là pour 
refaire le monde, pour caresser des 
utopies : escaladons, à pied, sans 
cheval, les dernières marches de 


l'escalier, entrons dans l'exposition : 


« Peinture et théâtre ». 

Il y a là, accrochées en rang 
d'oignons, dans des cadres, des 
esquisses de décors et des esquisses 
de costumes de scène, au crayon 
noir ou en couleurs. Elles sont 
signées de Picasso, Braque, Léger, 
Miro et quelques autres. 

Une chose saute tout de suite aux 
yeux, et elle continue de sauter plus 
haut encore, plus on regarde ces 
œuvres : c’est que le théâtre flanque 
une trouille bleue aux peintres. 
leur donne le vertige. Il Jeur fait per- 
dre tous leurs moyens. 


Des paysages 
de toutes les couleurs 


Les grands peintres ont d’habi- 
tude la santé, heureusement pour 
eux et pour nous. À peu près rien ne 
les désarme, et même devant La tour 
Eiffel, ou la montagne Sainte- 
Victoire, ou le massacre de 


toutes 
gories comme Pablo Picasso, sil doit 
i des décors ou des costumes 


ce sont les projets de décors de L£on 
Bakst, J’un des hommes des Ballets 
russes. Il né se isisse pas démonter. 
I] peint des paysages très chahutés, 
très compliqués, en mélant toutes les 
couleurs et tous les fruits des duiffé- 
rentes saisons. Ce n'est pas dn grand 
art, mais voilà : c'est de toute évi- 
dence irréalisable au théâtre. C'est- 
à-dire que pas une seconde Léon 
Bakst ne pense au théêtre. Les 
témoins nous ont tous dit que le 
résultat final, sur scène, était épa- 
tant. 

L'autre exception, c'est Un autre 
Russe : Vassili Kandinski. Les 
œuvres de Ini sont, de loin, 
les seuls chefs-d'œuvre de cette 
exposition. Et ces peintures, pas très 
grandes, Quand nous Îles contem- 
plons, sont déjà du théâtre entier, à 

toutes seules. Son compatri 
Kasimir Malevitch savait faire la 
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ARTS ET SPECTACLES 


AMBIANCE cvantour 

chanteur 
des Bobongo Stars, l'orchestre du 
night club africain : une disco près 
de la gare, décorée graffiti, avec 
effets 6, moniteurs de 
télévision qui diffusent les feuille- 
tons de la «5», en direct, et en 
muet bien entendu, avec soubre- 
sauts des images rayées par les 
tensions électriques, les éclats de La 
sono. L'orchestre est épatant, mais 
les danseurs n’ont pas forcément le 
rythme dans La posu. sAfez, on 
bouge à partir des hanches », 
implore on vain le musicien... Alors, 
débardeur et casquette cloutése, un 
verre d'orangeade à la main, il rêve 
peut-ätre d'un whisky d'AI Capone 
dans un bar de film noir revisité par 
Mac Orlan.. 


même chose, Leurs décors à eux évidentes, ils vous accusent de faire 


ua th 
au-delà de 1oute mesure, rien qu'à 
les contempler, comme E surtout 
sans ajouter du texte ou 

lations, exactement comme la cour 
d'honneur est plus belle, plus 


jent être dressés, dans paradoxe 
ec le patio serait comblé 

Bertolt Brecht, dont personne 
n'est obligé d'aimer les pièces 
marteau-pilon, mais qui était très 
drôle, très rusé, plus rusé même que 


gesticu- 


vivante, plus brüissante, plus chan- Peter Brook, n’a jamais demandé à 

pe np 

aucune contrefaçon une 

pièce de Shal décor. Brook non plus. 
Voilà des réflexions bien banales, 

mais les gens sont bizarres : dès que MICHEL COURNOT. 

vous leur dites des vérités premières, 


VO : UGC ERMITAGE - UGC DANTON - H-JUILLET BEAUGRENELLE 


VF: LE REX - UGC MONTPARNASSE - UGC GARE DE LYON 
UGC GOBELINS 


Périphérie : ARTEL CRÉTEIL - ARTEL MARNE-LA-VALLÉE 


FLANADES SARCELLES - AVIATIC LE BOURGET - ARCEL CORBEIL 


BUXY VAL-D'YERRES - GAUMONT QUEST BOULOGNE 
3 VINCENNES - LA VARENNE 


‘ REMO RTL 
Æ TE ke i AA 


:HARRISON FORD 
:'BIADE RUNNER. 


LE 


su FARFED FORS è 
000 BLADE PURE PIDER HAIER ÉEAN VOUS EDARAC JAMES CAO sromnam HAMPIN FANCHEN n DRAC PECOLER 
re BRL MAO ER anna OURS PR er 
mcm Lan anse em A 2 mo 
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AVIGNON 


Pour retenir l'intérêt 

des foules sollicitées 

par quelque deux cent cin- 
quante 

ectacles dispersés 


dans plus de soixante lieux, 


il faut user de techniques 
bien p 


Dont] l'autosatisfaction 
est la base... 


de salonards 1925, queues de pie et 
por vu en sautoir, déplacements 
Jents, tempo dramatique, regards 


FIGURE 


sombres, voix flottantes, signes de 
passion Contenues,  tex1e 
d'ambiance, moins démodé que 
décalé : un pirandeilien 
du Monologue du menteur ct 
d'Antigone, de teau, comme 
pour dire en un seul message que le 
théâtre est illusoire mais que la tra- 
gédie, ça fait mal 


Au plafond, le ventilateur a opt- 
das lutté contre les moiteurs 
Ln après-midi avi 
La rumeur du quartier Saint-Lazare 
fournit un bruit de fond discret, 
é assez sobrement de conver- 
sations de comptoir, de vrombisse- 
ments de moteurs, de sonneries de 


Jeanne Labrune 


Les camelots du spectacle 


téléphone vite réduites au silence. 
La salle est en fait plutôt bien inso- 
norisée par rapport à tant d'autres 
lieux off, et ses occupants habituels 
ont ménagé un équipement profes- 
sionnel convenable. La compagnie 
Voie lactée peut y montrer sans se 
trahir ce qu'elle sait faire. Des sensi- 


bilités s'expriment à travers les cli- 
chés du texte et les naïvelës du 


propos ; des talents pointent. 


Cette troupe parisienne est l’une 
des six ou og 3 équipes accueillies 
par le théâtre de la Parenthèse verte, 
une salle de danse et de gymnasti- 
que hors remparts, qui profite du 
Festival pour accrocher un max 
mum de stages à quelques specta- 


« Oser aimer » 


Cinéaste, scénariste, 
Jeanne Labrune coor- 
donne 

l'opération Théâtre 
ouvert 

et y partici] 

di 15 au 20 juillet 

à la cour 

de l'hospice Saint-Louis. 
Sur Île thème 

« Oser aïmer », une suite 
de textes inédits 


Eke est douce, elle est lisse. 
Son visage blanc et rose vaporise 
quelque chose de calme et d'imi- 
tant. Qu'elle parie de l'angoisse 
de la création, de « l'aire scéni 
que » ou de Francis Bacon, ses 
phrases coulent, limpides, bien- 
heureuses. Auteur et réalisateur 
de trois téléfilms et de trois longs 
métrages {elle a présenté à 
Cannes en 1985, !/2 Part de 
l'autre avec Christine Boisson et 





les frères Mallet}, Jeanne Labrune 
s'attaque pour la première fois au 
théâtre. Comme .Jacques-Pierre 
Amette Ou Armando Lames, Ber- 
nard Marie Koltès, Tahar Ben Jet 
loun, Jean-Claude Grumberg, elle 
a été invitée par la Compagnie 
Jean-Louis Hourdin et par le 
Théâtre ouvert à réfléchir sur ca 
thème : « Oser aimer en France en 
1986 ». Elle précise d'emblée : 
e C'est un exercica imposé. Au 
départ, j'ai été un peu étonnée, et 
puis je me suis randu compte qu'il 
avait peut-être actuellement une 
certaine habitude de froideur et 
d'ironie ; qu'on avait cessé de 
parier d'amour. » 

Jeanne Labrune a joué le jeu, 
puisque, après avoir dressé la 
tiste de tout ce qui la rendait gaie 
Ua Lumière du jour) ou triste {fe 
Racisme), elle a entretenu une 
correspondance amoureuse fictive 
avec Tahar Ben Jelloun. Et c'est à 
partir de cet échsnge de douze 
lettres qu'ils ont élaboré ensem- 
ble « une Structure dramatique ». 


MAISON DU DANEMARK 
142, CHAMPS-ÉLYSÉES. Me ÉTOILE 


KAREN BLIXEN 


Auteur de 


& Dicansrn où er Aile 
Sa vie au Danemark et en Afrique 


QU'EST-CE 
Su ln are RPC IS ler Dcnnsie a fElS de 154 10 are Grande 


DU 18 JUILLET AU 5 OCTOBRE - Entrée libre 


La pièce en question a pour 
titre {2 Féna. Jeanne Labrune ms- 
talle le décor : «La nuit sévillane 


l'amant Et if va se mettre à 
raconter Sa Dropre vie... ». 


Jeanne Lsbrune peu à peu 5e 
déploie. Amoureuse sur cOom- 
mande, elle dt adorer, fouiller une 
situation, Un paysage, des per- 
sonnages, à partir d'un thème, 
d'un mot. Elle a trente-cinq ans et 
son discours auréoké d'un angé- 
lisme ewoodstockiens suranné, 
grande joie de vivre. Et si son 
spectacle ne marche pas ? Tant 
pis. «La relation au péril est à 
sauvegarder. C'est elle qui me fait 
avancer. » Amen. 


LAURENCE BENAIM. 





cles locomotives. Comme dans beau- 

coup de lieux off, le programme est 
disparate : pantomimnc argentine, 
drame social belge sur fond de cuca- 
racha. show musical dans ia tradi- 
tion des griots africains. sans oublier 


la recréation d'une comédie radio- 
phonique de Pierre Dac et Francis 


Pour aider les teurs à faire 
leur choix, le dépliant emploie les 
grands moyens stylistiques. Le 
mime est - fabuleux », le danseur 
occupe l'es avec - émotion, 
rage, force et sincérité ». La pièce 
belge est « embellie par des phéno- 
mènes fortuits et des comporte- 
ments armnbivalents que l'on peut 
interpréter aussi bien de façon phi- 
losophique que de façon risible ». Y 
faut ce qu'il faut pour retenir l'inté- 
rèt des foules sollicitées par quelque 
deux cent cinquante autres specta- 
cies dispersés dans près de soixante 
lieux, de chapelle péniche, de 
café en caserne, de club de bridge en 
hangar à bateaux. Les animateurs 
de la Parenthèse verte ont Compris 
que, dans ces conditions, les muances 
n'étaient pas de mise, même si 
l'inflation d'autosatisfaction risque 
de faire chuter les cours du produit 
artistique. 


Un même sens de la publicité allié 
à un même € i se perçoit 
dans la penes des stages pro- 
posés aux «professionnels» ou à 
ceux qui aspirent à le devenir. La 
Parentèse verte a toutes les prati- 
ques en magasin : le stretching et Jes 
claquettes, Martha Graham et le 
buto, les techniques d'Alvin Alley et 
celles de l'Actor's Studio. Aucune 
voie n'est à négliger quand il s’agit 
de se servir créativement de son 
corps soûs la boulette de maîtres aux 
titres divers, du conservatoire de 
Boston à l'American ri nr 
en passant par l'équipe rance 

patinage et « Salut les Mickeys ». 
Le moindre d'entre eux, bien 
entendu, a pour le moins « {ourné 
dans le monde entier ». 


BERNADETTE BOST. 


EXPOSITIONS | 


Cenire Pompidou 


re en sam. et dim. 
de 10 k à 22 Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 
QUE LA SCULPTURE 
MODERNE ? Jusqu'au 13 octobre. 
Galerie. 


MAGNELLI. Ardoises et collages 


+ Acmbiance musicale m Orchestre - PMR. : prix moyens du repas - J.. HL : ourert jusqu'à. heures 


DINERS 


6, rue du Beaujolais, 1e 
F. sam. midi et dim. 
48-87-2923 

TLJ 


|} 
32, Champs-Elysées, & 


RELAIS BELLMAN 
37, ruc François-[e, 8° 


AU PETIT RICHE 47-70-68-68, 47-70-86-50 
F, dim 


CLOSERIE SARLADAISE Med 
94, bd Diderot, 13 


25. rue Le Pelctier, 


43-59-2041 
F. dim. 


47-23-5442 
E. sam, dim. 


mn 


RIVE DROITE 


Dans une ancienne et belle cave votée du XVIK 5, Le mer Hvre ses trésors : poissons fes, rarbot, bar, homard. 
Gibiers. Menu 120 F. Accueil j. 1 b du matin. Recamm_ par G. et Millan. Tél 41-60-0511. 


CADRE RAFFINÉ. Spécialités MAROCAINES. Couscous. Méchoui Tagines. Bastela. 
Banquets. Mariages. Ambiance 


Déjeuners et diners d'affaires. 


typique avec 


De midi à 22 h 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES. bors-d'œuvre danois. 
MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ, FESTIVAL DE AU 


Jesqe'à 22 bh 30. Cadre élégant el confortable. Salle cfimatisée. Cuisine française a 


RAVIOLES DU ROYANS. Sole aux cmmgenes. FILET À L'ESTRACON | Catens 


ds jour. 


Spécialités chinoises. Déj.. din T-L.S. jusqu'à 22 h 30. « Un des meilleurs canards 


laqués de Paris », Gaul! et Millau. « 


Cambodge e1 


grande cuisine ». Figaro Magazine. 


Son étonsant mena à 110 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 
6 à 50 personnes. Déjeuners, diners, soupers de 19 h 30 à O0 h 15. Parking Drouot 


SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 
Dies d'affaires - Diners - Salon pour groupes 





LAIS DU TROCAD 
7. avenue d'Eyiau, L6* 
YVONNE 
13, rue de Bassano, 16 


80. bd des Batignolles, (7° F. londi, mardi 


75,av. Nec, 17 


ds les j pes 
47-20-96-15 


42-27-8344 


chinoise raffinée et 


traditionnelle. dans 


un décor feutre. Cuisine faite par 


Gastronomie 
en eg blue Air conditionné. 


VIFILLE CUISINE FRANÇAISE Diverses 


environ 150 F. Fermé 


ités. Carte, 
vendredi soir et samedi Ouvert dimanche. DINÉRS AUX CHANDELLES. 


EL PICADOR 43-87-28-87 Dcj.. diner i. 2 h. SPÉC. ESPAGNOLES ct FRANÇAISES. Zarzuela, gambas, 
bacaloo. tiata. Environ 145 F. Formule à 79,80 F snc. avec spécialnés, 


ANNICK et FRANCIS VALEOT au SANTENAY Dans leur nouveau décor Napoléon HI. Ses protses de 1 qualité. Cuisine 
personnalisée. Déjeuners, dîners chandelles. Terrasse, F. 


din soir et 


RIVE GAUCHE 
46-33-12-12 
Fermé le lundi 
CHEZ FRANÇO 4705-49-03 
Aërogare des Invalides, 7 F. din soir et juni 


Nouvean décor. Cussme russe traditionwelle : spécialités OXROCHKA, SMARODINNIK, cmard 

<OHOTNIR». Meaus : 75-110F, et carie grand choix de VODKAS. Diners aux chandelles. Msiciens 
MENU PARLEMENT AIRE à 95 Fsnc 

PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N° 2, RUE FARER. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 


12, place 
GOUTEZ L'AIR DU 


Clichy - 48-74-49-64 - Accueil jusqu'à 2 h du matin 
LARGE TOUTE L'ANNÉE DANS CE RESTAURANT VOUË 


A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER. L'UNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 


AU PIED DE COCHON 


6, ru C -42-36-11-75 
ALE FAMEUX RESTAURANT DES HALLE. 
Un monument 


de la vie LS PR SICORE. : 
Hutse à Fruits de mor toute l'année. 


OUVERTS MÊME LE JOUR 
LE GRAND CAFÉ 


4. bd des Ca = 47427577 
FC RESTAURAN DE mL DE L'ONRA » 

mir EnCSSe CTRESONS. 
con semique Poraehohee br se 


LA MAISON D’ALSACE 


39. Champs-El - 43-59-4424 
d' D'ALSACE » 


Vous y dégusterez des fruits de mer 
a loute première fraîcheur. 
La brasserie du Tour-Paris. 





Jusqu'au 21 septembre. Salle d'art grapli- 
que. 

DEBORAH TURBEVILLE. Jusqu'au 
29 septembre, Galerie du Forem. 

ENZO CUCCHI - TONI GRAND - LA 


LE GRAND PARIS. Un projet de la 
Mission Banlieues 89. Jusqu'au 1° septem- 
bre. — CRÉER DANS LE ES 
Jusqu'au 8 septembre, — LIEUX ? 
TRAVAIL. Jusqu'au 13 ociobre. OCL 


IMAGES DE TRAVAIL. Jusqu'au 
29 septembre. BPI. 


REGARD COMPLICE. Photograpiries 
de cinéastes par M. Cormier. Jusqu'an 
8 septembre. Foyer de la salle Garance. 


SENS DESSUS DESSOUS. Atelier des 
enfants, rez-de-chaussée Entrée libre. Du 
17 juillet au 30 août 


Musées 

LA SCULPTURE AU 
XIX- SIÈCLE. Grand ave- 
mc du GéméralEisenhower (42-85-5410). 


Sauf mardi, de 10 h à 20 h: 
jusqu'à 22 h. Entrée: 25F; samedi : 18 F. 
Jusqu'au 28 juillet. 
A QE DE NCQUES 
HENRI LARTIGUE. Grand Palais, a 
ave Winsion-Churchill. Ti. de 125819 h 
Jusqu'au 29 mars 1987. 
CHEFS-D'ŒUVRE DE LA TAPIS- 
DU XVI AU XVIIF SIÈCLE 
{cotkections de la Ville de Paris). Jusqu'au 
RENAISSAN 


17 août — LA CE AU 
PETIT PALAIS, Nouvrrclle présentation 
dem les. Petit 


Palais, 

Winsiton-Churchill {42-65-12-73). 

Seat landi, de 10 h à 17 h 40. Entréc: 18 F. 
PRUD'HON. La Justice et ka Ver 
geance divine poursuivant le crime. 
Jusqu'au 1x bre — LES MOTS 
DANS LE DESSIN. Acquisitions 
récentes. Jusqu'au 29 septembre. Mus£e du 
Louvre, pavilion de Flore, entrée porte Jau- 
jard (42-60-3926). Sauf mardi, de 9 h 45 à 

17 b. Entrée : 20 F (gratuite le dimanche). 
MASQUES ET SCULPTURES 

ET D'OCÉANIE. 


Président- 
Wilson t47-23-61-27). Sauf lundi, de 10b 
à 17h30: mercredi jusqu'à 20h 30. 
Entrée : 12 F. Jusqu'au 21 septembre. 


dos du à têtes 
serpené _ 
PERRODIN — REINER RUTHEN- 
BECE. Entre chien ei loup. ARC au 
Musée d'ant moderne de La Ville de Paris 
{voir c-dessus). Jusqu'au 22 septembre. 
MARINETTE CUECO, Herbes, Musée 
des enfants au Musée d'art moderne de ia 
Ville de Paris fvair ci-dessus). Jusqu'au 
26 octobre. 
GEORGES MÉLIÈS - KEIICHI 
TAHARA, lLinages du 


bre. Peluis de Eokyo, 13, ur du 
Président-Wilson (47-23-4653). 
mardi, de3h45317h 15. 

ART ANIMALIER AU TEMPS DES 
DERNIERS SHOGUNS., XVII”- 
XIX: siècles - ANIMAUX D'EDO. Fonds 
Cermeschi, 1871-1872. Muséc Cermmschi, 
7, avenue Velasquez (4563-50-75), Sauf 
luodi, de 10h à 17h40, Entrée: 15 F, 
Jusqu'au 12 octobre. 





DANSE 


Une tournée qui coïncide 
avec les fêtes 

de Miss Liberty. 

Des rappels sans fi 

La nomination 


d'une nouvelle étoile, 
Eye Hs dns par Noureev 


d' une me représen tation 


sur la scène du Met. 
Difficile de résister 
à l'enthousiasme. 


sn ral " éme de Paris 
serait-il devenu us grande com- 
QU 
et * vainqueur 
Pure "American Ballet Thea- 
.» Ces appréciations du New 
York Times (Anna Kisselgof) et du 
New York Post (Clive Barnes), sont 
les points d’orgue de l'accueil 
réservé par la critique et le public 
américains à notre compagnie natio- 
mr: Et c'est ne de maich et de 
ormance qu'il s'agit avec cette 
tournée, très attendue à New-York 


n’a été possible que grâce au 
concours de l'Association française 
d'action artistique et de l'Associa- 


tion pour le rayonnement de l'Opéra 
de Paris i ont incité de nombreux 
et américains à 


«pas men anis _—. du 
l'arraché par Patri et 
vie Guillem. Le. 


A ces exercices de haut 


YVES SAINT LAURENT ET LE 
THÉATRE. Musée des arts décoratifs, 
107, rue de Rivok (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h 30 à 18 k 30: dim. 
de 11 h à 17 b Entrée : 18 F. Jusqu'au 
7 septembre. RL 

YVES SAINT LAURENT. 18 années 
de création. Musée des arts de la mode, 
109-111, rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h 30 à 18 h 30. Dim. 
de 11 h à 17 à Entrée: 25 F, Jusqu'au 
26 octobre 

PAUL POIRET ET NICOLE 
GROULT. Maîtres de La mode art déco. 
Musée de la mode et du costume, palais 
Gallicra, )10, avenue Pierre-lu-de-Serbie 
(47-20-85-23). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 40. Entrée : 20 EF. Jusqu'au 12 octobre. 


JEAN CLAREBOUDT V. Muséc 
Rodin, 77, rue de Varenne (47-05-01-34). 
Sauf mardi, de 10 h à 17 h 45. Eutrée: 
15 EF. Jusqu'au 1° septémbre. 

BENN. Paysages et visages de Paris. 
Muséc Carnavalet, 23, rue de Sévigné (42- 
72-21-13}. Dn 21 juillet au 12 octobre. 

TROIS SIÈCLES LE a ph 
a 


des Antiquaires, 2, place du Péai-Roya 
(42-97-27-00). Sauf dimanche et ds 
1H haäa19 à Entrée: 18 F. Jusqu'au 28 sep- 
tembre. 

SA ef gro 


VIGNAC. Musée-galerie de 
12, rue Surcouf (45-55-91-50). Sauf 
Cr de 11 AT gran 
L 


293, avenue Daumesnil (43-43-14-54). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 12h et de 13 h 302 
17 h 20. Eotrée : 20 F; dim. : (0 F. 
Jusqu'au 15 septembre. 

SCIENCE ET TECHNIQUE AU 
SECOURS DE L'ART. Musées nations! de 
la Légion d'honneur, 2. ruc de Bellechasse 
(45-55-95-16). Sauf iundi. de 14 h à 17 b. 
Entrée ; 10 F. Jusqu'au 16 novembre. 


roy-Saint-Hilaire (45-87- 
00-28). Sauf mardi, de 10 h à 17 1. Entrée : 
16 F. Jusqu'en septembre. 


FORAIN. Chroniquear-iluitrateur de 
guerre, 1914-1918. Mus£é des deux 
guertes momliales, hôtel des invalides (45- 
55-92-30). Sauf dim et lundi, de 10 b à 
18 h (fermé en août). Jusqu'en décembre. 

LISZT ET LE ROMANTISME 

Musée er. 16, 
rue Chantal (48-74-9538). Sauf lundi, de 
10ha 17h40 Jusqu'au 28 septembre. 


BLIOUX, TABLEAUX ET MÉDAE- 

LONS EN CHEVEUX. Donation 
A. Chaniot. Musée national des arts et tra- 
er 6, enr) (417éS eu 
Gand 47-69-80 
ut Em UT ES EU ; 
Jnsqu'es octobre. 

tie sr 6 
1736. Archives nationales — Muse de 
l'histoire de France, 60, rue des Francs- 
Bourgeois (42-77-11-30). Sanf mardi, de 
14 b à 17 1 Insqu'en décembre, 

ROLAND BARTHES. Le texié et 
pme 101, ruc Rambu- 


Le ballet de l'Opéra 


L'état 


style l'ABT répondait par l'humour 

avec un raccourci de Push comes 10 

_. ar ah . 

mmalheureu- 

soment Le caclin à fatiguer un 
genou malade. 

Une ambiance folle : Marseillaise 


et Bannière étoilée chentés par Mar. 
tine id luie de confettis. 
envois de ons bleus, blencs. 
rouges, Barbara morte de trac, et les 
directeurs des deux compagnies, 
hnikov, tous deux 

transfuges du Kirov (Misha est 
citoyen américain depuis peu) 
réunis dans un numéro façon 
Chorus Line avec Leslie 

Les jours suivants l'accueit donna 
raison à Rudolf Noureev qui avait 
choisi contre vents et marées un pro- 
gramme propre à mettre en valeur ce 
diversité des styles de La Ge È 
ain sa compétitivi e 
7 rm classique » où jes Améri- 
cains ne reconnaissent que le Kirov 
et le Bolchot. 


het a possibilité de briller, comme ce 
fut le cas entre autres Jean- 
Rnb de l'OpEn). Pi du 
pps est un ballet familier des 
Américains. Ils le nr 
depuis 1930 aiors qu'on ne l'a redé- 
couvert en À Rares qu'en 1960 dans 
la version de Bourmeister. La pro- 
duction de Noureev, critiquée à 
Paris, a été vue à New-York avec 


analysée dans 
dres détails. La relecture psychana- 
lytique du ballet, le rapport freudien 
eatre le prince et son tuteur, le décor 
fermé de Frigerio qui suggère l'um- 
mi mental du D lag (tout est 
censé se passer sa tête), ont 
excité Les spectateurs. Qu'ils soient 
pour au contre le propos dramati- 
que, ils ont admiré une compagnie 
ui peut offrir trois distributions dif- 
férèn érentes du Lac, avec des étoiles de 
la qualité de Platel, Guillem, Gué- 
rin, Hilaire, Jude on Lormeau, sans 
compter Patrice Bart qui à fait un 
tabac dans le rôle de Rothbart. 


teau (42-33-82-50). Sauf lundi, de 10h à 
17 b 40. Jusqu'au 3 acût. 

BLATAS ET L'ÉCOLE DE PARIS. 
Musée Bourdelle, 16, ruc A. Bourdelle (45- 
48-67-21). Jusqu'au 28 septembre. 

PAUL BAUDRY. Musée Hébert, 85, 
rue du Cherche-Midi (42-22-2382). Sauf 
mardi, de 14 h à 18 h_ Jusqu'au 25 août 

L'ATELIER DE RAYMOND COR- 
BIN. desskes, Mon- 
male de Paris, 11, quai de Conti (43-29- 
12-48). Sauf dimanche et jours fériés, de 
J1b à 17 à. Jusqu'au 13 septembre. 


Centres culturels 


L'AFFICHE DANS LA RUE. Hôtel de 
Lamoignon, 24, rue Pavée (42-74-4444). 
Sauf dim., de 12 h à 18 à Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 2 août. 

SEOUL-PARIS. À ur me sauonaie 


Eure Gris plastiques, il, rue 
380.55). res ee 
Lg 9 F. Jusqu'au 4 aoûL 


GEORGES GROSZ. Les années de 
Berlin. Hôtel de Ville, salle Saint-Jean 
Jusqu'au 24 août. 

L'USINE ET LA VILLE 1836-1986. 
Po es Institut français 

tecture, 6, rus de Tournon (46-33 
036). Faut dm. et lundi, de 12 à 30 à 


19 b. Jusqu'au 11 octobre. 

TRÉSORS D'ART DE L'UNIVER- 
SITÉ DE LIÈËGE Collection Wittert. 
Centre culturel Wallonie-B 137- 


129, rue Saint-Martin (42-71-26-16). nr 
lundi, de il h à 18 h Entrée : 
Jusqu'au 7 septembre. 

Maïson du Dane- 


Champs-Elysées (4 
Tous les jours de 13 h à 19 h. Dimanches et 
Les 15h19 De 18 jeilet cu 


DOTREMONT ET LA 
COBRA. Maison de la poësie, 1 
Rambuteau rteaser LE Ti, de 3 b r 
18 IL Jusqu'au 28 septembre. 


LIBERTES DE LA PEINTURE. 
Union de Banques à Paris, 22, boulevard 
Lys (42-68-33-33). Jusqu'as 


J0S DECOCK. Œuvre 1956-1986. 
Paris Art Center, 36, rue Falguière (43-22- 
39-47). Jusqu'au 2 soût. 

BIÈRES ET BRASSERIES DU 
NORD-PAS-DE-CALAIS. Maison du 
N je, 18, Hauss- 
mann (42-48-1814). Sauf sam. et dim, de 
9hà 19h. Jusqu'au 4 octobre, 


Galeries 

2VEAUT ruc Quincampoix ( pes 

35-47). 2) 31 ps _- ta 

TT de M. et GA Arnoakl, 127, avenue 
Maine (43-27-id-14). Sauf samedi 

Jusqu'au 15 septembre, 


9. avenue Matignon (42-99-16-16). 
"eu 31 juillet 


nformations S 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant 


l’ensemble des 
_dellh à 21h sa 


st prix 


reves ou des salles 
uT dimanches et jours fériés! : 
préférentiels oves k 
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de Paris triomphe à New-York 


de grâce 


Dupont” qu du public reste Patrick 
rl possède des qualités 


té eus Aer 
générosi Émile et goût de la 
performance. Comme le phé W 

L Sylvie a joué à 


gr er 


a aussi donné une interprétation très 
intériorisée d'Albert dans Giselle à 
l'American Ballet Theater: «ci, 
dit-l, on s'intéresse à ce que je fais 
bien; à Paris, on cherche plutôt ce 
qui re Va pas. » 

Et ül est fort possible que le ballet 
Washington Square, décrié à Paris, 
plaise aux New-Yorkais avec ses 
références aa folklore américain, sa 
délirante statue de la Liberté, la 
musique de Charles Ives et son 
magistral escalier inspiré par celui 
de l'appartement gothique de Nou- 
reev sur Park Avenue. 

Ce climat euphorique a été porté 
au rouge vendredi dernier avec La 
nomination sur la scène du Met de 
Manuel Legris comme danseur 
étoile dans un en indes- 
criptible. La tournée du ballet de 
l'Opéra, qui comports également 





les Mirages, de Serge Lifar, et 
Palais de cristal, de Balanchine, se 
Poursuit à New-York jusqu” au 
19 juillet. Elle se continue à 
Washington du 22 au 27. On espère 
que les danseurs, très sollicités, 
pourront tenir le rythme jusqu'au 
bout. Et pendant ce temps, à Paris, 
le reste de la troupe défend vaillam- 
mant les couleurs de Don Quichotte. 


(1) Air France, ka Compagnie géné- 
rale maritime, la FNAC, Lonis Vuitton, 
Hermès, Novotel, les londations Philip 
Morris, Florence Gould, Sheidon Lan- 
dean.… 


OPÉRA 


On attendait beaucoup 
de Tancrède, 
un opéra français : 

uasi inconnu du début 

u dix-huitième siècle. 

je public aixois 
l'a accueilli 
avec enthousiasme. 
Mais l'œuvre ne tient pas 
toutes ses promesses. 


Le public aïxois a réservé, mardi, 
un acneil enthousiaste à Tanerdde, 


“d'André Campra, gg 


.rÉjouissante 
"de 1702 quasi icon € et, qui pus 


on 7 pi ne 
1660. 


Après le coffret biographique 
de six disques édité l'hiver der- 
rier, Bob Dylan publie un nouvel 
album, Knocked ou jioaded, qui 
caine de deux mois se déroulant à 
guichets fermés. Ce disque illustre 
de manière éclatante l'actuelle 
forme du chanteur et le pourquoi 
de son retour en grâce auprès de 
la jeune génération — du moins 


aux Etats-Unis. 


Plus que jamais, Dylan se com- 


réaliste qui n'agit à aucun 
moment de le meme ê 
Chaque chose, à la fait une fois at 
une fois seulement ». 


Sa dernière production est un 
flortiège de sa diversité et de son 





La résurrection du « Tancrède » de Campra 
Un chevalier sans conviction 


nt cependant avouer une 
certaine éception devant un = 
cle de qualité di au Abtére ei 
soène Jean-Claude Penchenat et à 
Jean-Claude 


Grande Ecurie et la . 
roy, grands spécialistes musi- 
que baroque, et surtout devant une 
œuvre dont on disaït monts et mer- 


Nous restions sur le souvenir des 
délicieuses Fêtes vémitiennes mon 
tées au festival il y A quelques 
années par Jorge Lavelli, d'une fan- 
taisie légère et sans prétention. 
Cette ne nous semble 


espri 
être est-ce ia faute du livret absurde 


universalité Dylan chante et joue 
magnifiquement aussi bien le bon 
vieux rock n’roll teinté de blues 
que la ballade somptueuse 
{Brownsville Girf) écrite en colla- 
boration avec Sam Sheppard qui 
a la même beauté flamboyante, la 
même pureté et la même force 
que certains titres de Bfonde on 


toutes les chansons sont 
superbes. Bob Dylan se pais 
mëeme le luxe de nous offrir avec 
Frecious memories un gospel tra- 
dtionnel mâtiné de calypso. 


CLAUDE FLÉOUTER. 


% 33 tours, CBS, OC 40 439. 


d'Antoine Danchet, qui complique à 
plaisir la célèbre histoire racontée 
le Tasse et traitée avec un 
uillement linéaire par 


her s'embrouille ici, car si Tan- 
chevalier chrétien, aime Clo- 
rinde, la princesse sarrasine qui. 
l'aime aussi, chacun est également 
Arpaut l'aime Clorinde, Herminie 
tqui 
qui aime Teancrède, H ie étant 
élle-même l'objet des feux de 
l'enchanteur Ismenor.… intri- 
gues sont inextricables : Tancrède 
est tour à tour vainqueur et vaincu, à 
nouveau vainqueur ; les deux 
déclarer 


terrasse 
bat singulier le chof des Sarrasin 
ar a que c'est en réalité Clo- 
 R a tuée. Cachée sous les 


“'Raprochers 08 à Campra 
conviction 


pes fer un tel sujet ? Il a du mois £ 
amené 


lun des premiers le sys 

récitatif marié avec les paroles et 2 

intonations françaises à une sorte de Z 
perfection mais sans lui communi- 


quer tout le rayonnement pt 
‘an Rameau, par 

Monteverai. Ge ot est Soin encore 
d° Hippolyte . Aricie, même si 
Campra s'en dans quel 
ques airs de style où l'émotion 
affleure, notamment la superbe élé- 
gie d'Herminie. Tout cela mérite- 
rait, bien entendu, d'être fart nuancé 


Le style de la représentation m'a 
paru étrange: les costumes assez 
et démodés, comme on imagi- 
nait les croisés et les Sarrasins dans 
les lourdes reconstitutions des 
tableaux du dix-neuvième siècie, 
détonnent tout à fait avec la musi- 
que de cette époque ainsi que la ges- 
tique, qui emprunte autant au vieil 
opéra romantique Qu'à un réalisme 
parfois violent, d'esprit 
malgré quelques visions d'une 
beauté saisissante comme celle des 
nee géants sortant de leurs tom- 


La distribution est d'une grande 
homogéneité et l'on est heureux 


pour une fois dans un opéra français 
e comprendre chaque mot. Autour 
du magnifique Ismenor de Gregory 
Reinhardt, chanteur gerer 4 
acteur d'envergure, 

François Le Roux, rancrède pa 16. 
tique, la Clorinde combattante et 
butée de Daphné Evangelatof, avec 
son beau registre grave de contralto, 
la voix agréable de Catherine 





Dubosc (Herminie), la scintillante 
Colette Alliot-Lugaz dans des rôles 
allégoriques, Pierre-Yves Le Mai- 


gat, très émouvant dans le monolo- 


gue d'Argand, ue Visse, un 
peu sacrifié dans des travestis ridi- 
Cules, et toute une troupe excellente 
de comédiens danseurs ainsi que les 
chœurs The Sixteen, déjà appréciés 
dans Jdoménée. 


JACQUES LONGCHAMPT. 
+ représentalions, les 17, 
25,237; L et 1 août. gp rer 


donné saison prochaine à l'Atelier 
lyrique de Tourcoing. a ae du 
spectacle avec la fondation T aire qu) 
a consacré un superbe cahier ill 

cet ouvrage avec le texte intégral du 
Hivret (96 pages, 40 F.) 





EXPOSITIONS 





BOST. Pastelsg, Galerie Jean Peyrole, 
14, rue de Sévign£ (42-77-74-59). Jusqu'au 
26 jaillet. 

DENIS BRIHAT. Gale. 
rie Suisse, 17, rue (46-337 
76-58). Jusqu'au 26 


JIM DINE. Une expoition peur Paris. 
Gaterie Beaudoin Lebon, 34 rue des 
Archives (42-72-09-10). Jusqu'sn 2 août. 


FRANÇOISE 

1981-1985. Galerie des Femunes, 7 

de Seine (43-29-50-75). Jusqu'au 31 ie 
KIM HAMISKY. 


Blondel, 4, rue Aubry-e- 
Boucher (42-78-66-67). Insqu'au 30 sep- 
tembre. 

LÉGER. Galeris Adrien Maoght, 42- 

46, ruc du Bac (4548-45-15). Jusqu'au 
24 août. 

LOULOU PICASSO, La leçon de pein- 
ture. Galerie du Jour, 6, rue dn Jour (42- 
33-43-40). Jusqu'au 5 septembre. 

SANDORFL Galerie Lavignes-Bustille, 
27, rue de Charonne (47-00-88-18). 
Jusqu'au 20 juiller 

TAL-COAT. Pelsteres. Galerie Ck- 
vages, 46, rue de l'Université (42-96- 
69-57). Jusqu'au 31 juillet. 


BRÉTIGNY - SUR - ORGE. 
Dedans 


mate 

château (64-22-27-40) 

9h30 12h30e de 14h217h 
JOUY-EN-JOBAS, Les sunéss (2. Fan 

dation Cartier, 3, rue de in Manufacture 

(39-56-46-46). Sauf tundi de 11HA 19 


Château-mosée, rus 

40-37). Jusqu'au 30 S0 mentcbire - 1000 aus 

mn be Pen M GES 
avenue 

RUES LEE 

ins, UT ISSS Ja ns Le 

bre. — MONSIEUR 

TAVET. 

Jusqu'au 28 


Delacour, k Par EN T-TAS 
Ds OL the 14ha418& 
SAINT - ange de EN » LAYE. 
RS un rivières. Musée 
nationales (34-51-53-65). 


SC ar, de 9 k 45 à 12 het de 13 h 50 
& 17 h 15. Entrée : 10 F. Jusqu'au 22 sep- 


tembre, 

VERSAILLES. 206 am d'histoire de 
France 1715-1919 : nouvelle 
des collections des XVDI: et Scies. 


Musée nationsl des châäteaux de Versailles 
et Trianon (39-50-58-32). 


En province 
Thomas Gleb et 


AIX-EN-PROVENCE. 
cl gr gr Le res ere pod 


ro 78) Je Jusqu'au 15 ares + 
ANGERS. Nature de Part. 
Beaux-Arts, 10, ruc du Musée: Tableaux 
D anbu D Roses 
s des veau 
Fee L Louis Imbach. Jusqu'au 
31 toût 


985-1986. Abbaye 
L 

54-64-17). Jusqu'au 13 octobre. : 
ancicanc abbaye dc Saint-Vaont, 2, rue 


Paul-Donmer (21-71-26-43). Jjusqu'an 
18acût 


. Musée 
Rostopchine (3324-01-68). Les vendredi, 
samedi, dimanche 


Charentes. Seint-Simon, rue de la 
Cloche Verte (4592-87-01). Jusqu'au 20 
septembre. 


AUXERRE, Peintres aux fourneaux. 
La revue par kan Mai 
son du Tourisme, 1-2, quai de la Républ- 
que (86-57-26-27). propre eners 

AVIGNON. E_ et &. Peleguier : travaux 
au Petit Palais, 1988-1986. Place du 


Palais-des-Papes (90-86-44-58). u'an 
28 juillet. Victor Lords est 1004. 

Palais du Roure, 3, rue du 
Collège (90-82-57-51) et musée Louis- 
Vouland, 17, rue Victor-Hugo (90-86- 
0379). Jusqu'au LS août. 


mat, 5, rue Jecques-Laffitte (S9-59-08-52). 
Jusqu'au 15 septembre. 
. Ch$- 


BIRON-EN-PÉRIGORD. Calder. 
Lg (5353-8550). Jusqu'au L4 septem- 


BORDEAUX. Honwmage à Bonnard. 
Musée des beaux-arts, cours d'Albrez (56- 


44-16-35). Jusqu'au 7 septembre, 
BOULOG 

Mockel. Grarares. Les Pipôts, 37, rue des 

Pipôts (21-30-28-01).Jasqu'an 26 juillet 


Prieuré de Brou, 63, boule- 
pe de Bron (74-22-22-31). Jusqu'au 


F'CAGNES-SUR-MER. 
Festivai international de In 
Châtcau-musée i 


Jusqu'au 30 septembre. 
CALAIS. Jochen sur 
papier 1983-1986. Musée 


DE-PENES. Berasrd Dufour. 
Peintures 1958-1967. Fondation du chi 
Ep de Jau (68-64-11-38). Jnsqu'au 


RÉPRSES Musée Matisse (27-84- 
septembre. 


produit par Vincent Malle 


lastiques : Caisse d'épargne. Jusqu'au 
Ë août. nu. 


CHAUNY. L' sa temps de la 
stater de ln Liberté, Musée national de ia 
Er alpes francc-américains, château de 
Blérancourt (23-39-60-16). Jusqu'au 
13 octobre. 


CLUNY. Joan Miro. (Œuvre gravË et 
tapisseries. Ecuries de Saint-Hughes (85 
59-05-87). Jusqu'au 14 septembre. 

COLMAR, Bryes, Musée d'Untertin- 
den, place d'Uniterlinden (89-41-89-23). 
Josqu'au 5 octobre, 

COUTANCES. Yo Marchand. Musée, 
2, ru Quesnelk-Morinière (33-45-11-92). 
Jusqu'au 31 août 

DAOULAS. Au temps des Celtes, da V' 
an 1 siècle avant L-C Abbaye (98-25 
84-39). Jusqu'au 14 sentembre. 

DLJON. Trossième dosation Granville. 
En permanence - rom 
tembre. Musée des beaux-arts, place de 
{80-30-31-11) ; Rérsi. 
DS Lo Poe: Pal qe Aa en TOY. 
gnc (80-67-S1-S1). Jusqu'ou 17 soûL 
pectire. J au 20 septembre. mir 

LU 
Jasqu'au 17 soût. Musée d'art contempo- 
rain, avenue des Bains (2859-21-65). — 
mg eg re rs Musée des 


ï Ancien Evéché, » 
(32-39-34-35). Jusqu'au 15 septembre. 


FELLETIN. Quilts, male is America. 
Chapelle du château (55-66-33-06). 
Josqu'an 7 septembre, 

SE ES de ouh TT 
41-51 

RS AS 
Kate Blaker péiatares, photo- 


actals et perspectives, de Beaulieu 
(63-67-06-54). Jusqu'au Arr pres 
GRAVELINES. 1= Printemps de le 


gavere : James Ensor, l'œuvre gravé. 
Assenal, salle de la Poudrière. Jusqu'au 
7 septembre. 


GRENOBLE. Walter Dabn. Musée de 


LL Bd pr (76-54-09-82). 
ag aoû Sol Lewitt Wal drn- 
ee ce en 


Bovchayer VE iallet, 155, "Berriat RTS 
cours 
21-95-84). Jusqu'an 25 
L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. Serge 
Here! Doradeï de 


Poklahoff. 
20, rue du Doctenr-Tallet (90-38-17-41). 
Jusqu'au 12 octobre. 


Jeancios : Le tyrpan 

de Saimt-Ayoal. Tour Saint-Nicolas (46-41- 
37-79). Jusqu'au 28 
LA ROCHE-SUR-YON. stat 


Jusqu'au 7 septembre. 
LE TOUQUET. Les témmoiss 
de leur temsa, de 1860 à 1940, Palais de 


l'Europe (21-05-21-65}. Jusqu'au 31 juillet 


LYON. Portraitistes fyonnais, 1800- 
1914 Musée des Beaux-arts, 20, place des 
Lie (78-28-07-66). Jusqu'au 15 sep- 

— Carmele Zagari Musée Saïnt- 
Émnig 16, rue du Président-E.-Herriot (78- 
30-50-66). Jusqu'au 28 juillet. - 

MEYMAC. La fin des années 68. D'une 
contestation l'autre. Centre d'art contem- 
tr Ass s Saint-André (55-95- 

30). Jusqu'au 28 septembre. 
 ONTAUR OT Vedova, Saytour, 
Garcis-Sevilla. Œuvres du FRAC Mid- 


Pyrésées. Musée Ingres, 19, rue de l'Hôtel- 
Aus (63-63-L8-04}. Jusqu'au 7 somtem- 


NANTES, Giusepge Penose. Musée des 
Beaux-Arts, 10, rue Clemenceau (40-74- 
53-24). Jusqu'au 30 septembre — Mathe- 
din Crecy (1749-1826), architecte œautais, 
Musée Dobrée, place jean-V (40-89- 
34-32). Jusqu'au 17 août — Un siècle de 

akmentaires, Chfâtean des Dncs 
de Tour du Fer à Cheval (40-47- 
18-15). Jusqu'au 14 septembre. 

NEMQOURS. Liliane Ewilie Cron. 
Château-musée de Nemours, rue Gautier. 
EF (64-28-40-37). Jusqu'en septembre. 

NICE. Delacroix : penstures et dessins 
F. religieuse, Musée national 
Message biblique Marc Chagall, avenue 
Docteur-Menard (93-81-75-75). Juçqu'an 
6 octobre. — L'espace abstrait : Hartuug. 
ENAC, 24, avenue Jean-Médecin Fete 
18-85). nee 30 septembre — 

Doré, Hartag On, Rap 


(93-92£1-43). piles 27 ge pd _ 
Ep À Chacaïlis. Galerie d'art con 
rain, 59, quai des Etats-Unis (93-62- 
37-11). Jusqu'au 27 juillet — Emile Cro- 
ciani. Mosce roc ar d'art oaïf 
À. Jakovsky, château Sainte-Hélène, ave- 
nue Valk-Marie 1937 1-78-33). Jusqu'au 
30 septembre. 


archéologi Bonievard 
hd (66-67-25-57). Jusqu'au 31 octo- 


PLOUGUIEL. Calier 2 la Roche- 
Jaune, mebiles, gouaches, bijoux. 
Ancienne école, 


bourg mguiel (Côtes- 
du-Nord).Jusqu'au 15 août. : 


place de 
M (98-06-14-43). Jusqu'au 30 septem- 


REIMS. Kiaus Rinke. Palais du Tau, 
2, place du Cardinal-Luçon (26-47-7439). 
Jusqu'au 15 septembre. 

RENNES. De Bassanc à Greuxze, pele- 
tares françaises et itaKennes des XVII: et 
XVIII siècles. Muséc des Beaux-Arts, 
20, quai Émile Zola (99-79-44-16). 
Jusqu'au 15 septembre 

u, SAINT-AMANT-EN.PUISAVE. San- 

5 Bignolais; Zlotykomies Chätcau, 
Du Du 19 juillet au 15 septembre. 

SAINT-DIE. L'art en plein jour. Musée 
municipal, place Georges-Trimouille (29- 
55-21-56} ct jardin de le Bibliothèque 
Jusqu'au 31 août : Fansto Ofivares. Musée 


manicipal {voir cj-dessus). Du 19 millet au 
28 bre. 


septem 
SAINT-FARGEAU. Collie, 
Qu Veret : mg vd (86- 
14-05-67). Jusqu'au 5 septembre. 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Un mosée 
: collections privées 


privées francaises 

1945-1985. Fondation Macght (93-32- 
81-63}. Jusqu'au 5 octobre. 

SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE. 

Fondation Mario ee 


Chapelle Notre-Dames-de-Pitié, hôtel 
Sade, hôtel Estrine 190 82.05.22). 
Jusqu'au 15 octobre. 
SAINT-SAUVEUR-EN-PUISAYE. 
: Clément. Château du Tremblay 
Fontenoy en Puisaye (86-44-02-18), 
Jusqu'au 2] septembre. 


les Ardennes : In piété popuisire. Musée- 
château Jusqu'au 28 semembre, 

so Gérard Schneider. Ch£&- 
_ de Poudres (66-80-03-50). Jusqu'au 


TANLAY {YouneL James Ensor, pein- 

tures, dessins, gravures — Roël 

dessins, sculptures. Château (96-52- 

26-27). Jasqu'au 30 septembre. 
Berlin 


TOULON. Musée 
de Toulon. 20, boulevard du Général 
S (9493-15-54). Jusqu'au 7 septem- 


TOURS. Maeght =: À proximité des 
poètes. Centre de création contemporaine, 
me DS (47-66-50-00). Jusqu'au 28 sep- 

RTE. Csaky, Musée d'Art 

Pierre (25-80-57. 


-30 
Jusqu'au oo ar , 
UZERCHE. Espagne-estampes : 
Barcelo, Bonifacie. Salle d' 


on de l'ancien collège. Jusqu'au 23 juher. 


VALENCE. premières 
civilisations agricoles, Musée de Valence, 
4, place des Ormeaux (75-43-93-00). 
Jusqu'au 31 aoû. 


kvard W 2-46 21-09 … 
Es artean (2 ). Jusqu 
nn (Marne). Roger 
Courmelois 


AckEeg. Église de (26-61- 
64-94). Jusqu'an 31 jnillet. 

VEZELAY. Arpad Szenes, Ancien dor- 
toir des Moines. Jusqu'au 30 septembre. 

VILLENEUVE-D'ASOQ. A. Barres et 
M. Dojardia — R. Frezis — R. Denaris — 
J. Mayeux — Donation M. Marinot, 
1882-1960. Musée d'art moderne, allée du 
Musée, sortie Château (20-05-42-46). 
Jusqu'au 21 septembre. 

VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON. 

5 les machines senti- 

mentales. Circa, a Chartreuse (90-25- 
05-46). Jusqu'au 6août. 


Caïllection souve- 
11, me Docteur- 


mir. Le Nouveau Musée, 
eg (78-84-55-10). Jusqu'au 21 sepiem- 


VIZILLE. Droits de l'homme et 





TOULOUSE. Tabec, miroir de gr des Hhertés. Muséc de la Révolu- 
Musée Paulk-Dupuy, 13, me de la tion française. Château de Vizille (76-68- 
(61-22-21-83). Jusqu'en septembre. 07-35). Jusqu'au 5 octobre. 
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CAPBRETON, Duo Agarä-Morel 
et guitare), ke 17 à 21 h : chapelle. 

HOURTIN, Doc Agard-Morel 
guitare), le 22 à 21 b : église. 

LISTRAC-MOULISS, 
tral des solistes du 


SOULAC, 
tare), W218 210 basilique. 


NC CT 
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FESTIVALS 


ARTS ET SPECTACLES 


oo 


Festival estival de Paris 
TT (47-64-9080) 


Avditortam des Halles, le 16, 18 h 30: 
concert-rencontre Et 7 de 
M. Ohans. E. 


Y. Nara, soprano, JE. Bavou?et, 
piano, P. Laviron, percussions, 
L. Martm-Diego, (Ohane 


Auditorium des Halles, lo 17, 19 h : 


Groupe vocal de France, dir. 
M. Tranchant (Schn: i 


L. de Pablo). Es 
Faculté de droit Assas, le 17, 20 h 30 : 
J. Bolet, piano (Liszt). 
Prés, k 18, 


Eglise Saint-Germais-des- 
20 h 30 : EL. Robillard, orgue (Reger, 
Liszt, Vivaldi}, 

ks 19 et 20, 


Bateaux-mouches, 
a - RS) pass JP 
L. Minet, flûte (Varèse, Carter, 
Constant). 


Anditorlan des Halles, le 19, 19 h : 
Groupe vocal de France, dir. 
M. Tranchant 


lenc). 


Eglise Saint-Séverim, le 19, 20 h 30 : 
Chœur byzantin d'Athènes, dir. 
L. (liturgie orthadaxe 


Angelopoulos 
dans la tradition du mont Athos). 
Châtean de Maisous-Laffitte, Le 20, 
17 h 30 : L Verreault, clavecin (Cou- 
* perin, Sweelinck, Bull). 
Auë&torlon des Halles, le 21, 19 b: 
Y. Chiffoleau. violoncelle, 
F. Em piano b, 


Le sie LU 18 h 30: 
«Une heure avec La fantaisie» (Mo- 


zart, Chopin, Liszt). 


Banlieues 
Fêtes et forts 


(45-76-15-50) 

Fort de Champiguy, le 17, 21 h : soirée 
cabaret «Jazz» ; le 18, 21 h : soirée 
cabarel «jazz-rock» ; le 19, 21 h 30: 
« », Mabmoud, Ahmed, 
tn LEONE de l'Ethio- 

e «Nuit tropicale» ; 
Re 26, de 14 h à 24 h : Musique 
Jeunes 94, Seiism. 


Fort de Suresnes, le 16, 21 h 30 : bal et 
feu d'ariifice ; le 16, 21 h : Le cirque 


Epaillard. 
Alsace 
le 19 à 20 h 45 ge mien 
Aquitaine 
BORDEAUX, Ensemhie orchestral des s0- 
listes du Bolchoï, dir. À. Lazarev, le 17 à 
21 b, église Notre-Dame. 
N, la bataïllle de Castition, les 
18, 19 à 22 h 30. 


(flûte 
(fNite et 

orches- 
dir. A. Lazs- 


Boëichot, 
rev. les 19 et 20 à 16 h : église, 
T, 35° Festival des Jeux de théâtre 


SARLA 
(53-31-10-83) : : l'École des femmes, de 


Motière, les 22, 23 à 21 h 45, de la 
Liberté. — Musique en is (S7-31- 


SEIGNOSSE-LE- 


PENON, Duo Agard- 
Morel (flûte et guitare), ke 19 à 21h: 
7e 
Agaré-Morel (fûts et gui- 


VENDAYS-MONTALIVET, Duo Agard- 
Morel, le 20 à 21 b : chapelle. 


re Parque - = 
= Qu « Sagoyines, 
21. — ie Pep Bou « Bufapla- 


rale basque, le le 18. — Villefranche - du - 
Périgord, duo violanceile-guitare 
M. Laufer et Olivier Chassain, le 23. 


Auver 
Sert gg (70-90-12-67)}, folklore 
Itzlie, Rouma- 


Equateur, Nor. 


sh SL Ce ind 19, chapiteau 


VOLLORE (7353771-27), J.-C. Pennctier 
Schumann, List, Schubert, Scriabine, 


de J-F. Regnard, mise scène J- 

P. Triboat. les 18. 19, 20 à 21 h 30 : dhéï- 

ire de verdure : Concert d'orgue, le 20 à 

17 h 30: G. Bounet, k 22 à 21 h 30: 
de verdure. 


en scène de 
a Les 21, 2 à 21 h 30 : ch 
Leau de Sauvan. 


del, le 18 à 21 h = église 
MAZAUGUES, Orchestre de chambre de 


Pologue, dir. J. Makaymiuk nt 
Rossini, Marceilo, Bacewricz, Reger), le 
LTERE : théâtre do verdure du chateau. 


CHayda, Pags- 
Y vanna, Bach, Debussy), ic 
On ripiéesr os de Cimiez. 


SAINTES-MARIES-DE-LA-MER, 
rée flamenco, le 20 à 21 h 45 : Théâire 
du Vaccarès 


V: Festivrg (92-5415-77) ; 


1986 (90-34 

24-24) ; Momserrat Caballé, le 19 à 

21 b 30 : cour Saint-Louis; E. Grube- 
rora, Île 22 à 21 h 30: cour Saint-Louis. 

À. Lambert (poésie et musique), 

le 17 à 21 h 15 : église : Orchestre des s0- 

Hates de dir. P. Naudin, le 


21 à 21 h 15 : église. 


NEYRAC, 
Jazr-rock, les 19,20 à 18 b. 
ORANGE,  Chorégies 


PELVOUX, Ensemble baroque « Les 


goûts réemis » (Boismortier, Dowland, 
Haendel, Purcell}, le 23 à 21 h : église. 


PRADES, Ensemble orchestral de Paris, 
dir. J.P. Wallez {Vivaldi}, le22221 h: 
abbaye Saint-Michel de Cuxa. 


Not du jazz, les 18, 19 
verdure, 


RAMATUELLE, 
2 18 h et Le 20 à 21 h : théâtre de 


à ce di ces Shor, k 17à22b: 
Ps Ce ue ME 
ROQUEER 


20 à 21 b, château de l'Emperi. 
Orchestre phiharmo- 
de chambre de Nice, le 198 18h: 


ge mn Pc vera 


da philtermonique de Nice (Rameau, 
Haydn, Tchaïkovski), le 22 à 21 h 30: 


SAINT-MAXTMIN, Cours pablic d'inter- 
prétation, dir. P. Barbizet (Conperin, 
Rameau, Mozart, Scariatti, Becthoven, 

, Ravel, Liszt), le 20 à 10 b et à 
15 h : chapelle du couvent royal: 
K. Drafl (Liszt), le 20 à 19 b : andito- 
num 


SAINT-RÉMY- 


d'orgue J.-P. Legnay., le 16 à 21 h 30 
lériale San M À " 
Soi 


ph crime des 


k17à21b PR : Le 
1 : 
Lrressgemhg apr. Molière, Le 18 216: 


Ar Répoblique: Opérette de 
Scotto, Compagnie L. Revest, le 19 à 
21h: place de la République. 


SEYNE-LES-ALPES, Musique 
amèricaine, Le 19 à 21 b : églhe es Do. 
minicains. 

SISTERON, XXXI” Nuits de In Citadelle 


(92-61-06-00) : Orchestre Archi Della 
Scala de Milan, dir. A. Carfi (Albrnoni, 
Coreili, Vivaldi}, le 18 à 21 h 45: K et 


M. (musique de chambre), le 
23à421bh45. 

TALLARD, Coucert champêtre, le 18 à 
21 k : chiteau: le 


Ensemble 
19 à 21 h: château ; Concert africaie, le 
1922ht 


TARASCON, Bach Chor d'Anvers et En- 


semble Symphonis de Heist, dir. 
M. Scheck, (Teclemenz). le 173 21 b 45: 
Saint-Michel de Fri ; 
chestre de chambre de Pologne, dir. 
J. Maksymiuk (Donizetti, Weber, Mo- 
zart, Schubert). ke 23 à 21 h 45 : collé 
royale Sainte-Marthe. 


LE THOR. Un de la Camebière, de 


V. Sconto, le 23 à 21 h 30 : théätre de 


Provence-Côte d'Azur 


ni (4221120) : Don Giovanal, 
pl on deS. Sol. 


_. Ph a de G. Bourdet : les 

8, 23 à 2! h 15 : Archevéché ; Idomé- 

ds Mozart: dir. musiéals de 

EL. Graf, mise en scène de P. Strosser : les 
19, 22, 21 b 15 : iden. Tancrède, 
de dr. musicale de J.-C 

3 ea scène de J.-C. Penchenat : 

| 17, 21 h 15 : Archevéché : F_ F. Nent- 


set 


f 
F 
ï 
E 


kespeare, par ke 

nai d'Au illiers, 
d'A. Arias ; les 17, 18, 19 à 22 b : cour 
d'honneur du Palais des pepez Oser ai- 
mer, mise en scène de J.-L. Hourdin ; les 
1% 18, 19, 20 à 22 h : cour de l'hospice 


gg dede mehr + 


} 
: 
f 
: 
Ë 


1 
| 
ï 
sl 


ï 
ii 
El 


RE 
AE 
sé 
ï 
4 

F ni 


Ë 

& 

> 
Tr 
ÉS 


b, 

cnsembie 415 (Vivaldi, Scarlatti, 
Fiocco), dir. église 

: 21 h Tremplin de ln 
damse, bseuse et 
C. ie de G. et 
C. Bastin: le 18 à 21 h 45 : y os 
camps L des ombres, par la con 


L'Enreretr PHEUTÉ 
L. et KR. Paulin ; le 19 à 19 h 30: 
Archevêché, Tremplin de Ia 








Orchestre régional Prorence-Côte 
Azar de Causes (Vivaldi, Tchat 
reg k 19 à 21 h 30 : cour Béroule. 

Arte Flamenco, le 22 à 21 h 30 : idem. 
Chant et luth du Liban, le 22 à 18 b 30: 
place de la Mairie. 


ée Paris, dir. M. Bourbon; le 18 à 21 h: 
église. 


BIOT, Soirée de gala su profit de l'enfance 
Insdapeée : D. Varsano (piano), {Cho- 
pe Becthoven, Scriabinc), le 20 à 

k 30: Soplna club. 


BORMES-LES-MIMOSAS, à 
ends 33. Enme 19 8 21h: 
Domaine. 


mr Te AU 
Grand Anditorion 


CAP D'AIXL, les Femmes savantes de Mo- 
Hière, mise en scène P. Castello: le 18 à 
21 h 30 : amphi£itre Jean-Cocteau. 


ute Po. 
& L. Dunoyer 
E. Drach; 
gli le 19 à 


ET rene mstenetl- 


OSJ.CV. et ELC-C. : dir. P. Perrin ; le 


6 


ENSEMBLE 


Hier 


LE LAVANDOU, F 


ORCHESTRAL 
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22 à 21 h 30 : idem, En Grande Duchesse 

de Gerolstein, d'Offenbach, dir. 
©. Hok, mise cn scène R. Fortune ; Le 23 
à 21 h 30 : Théâtre de plein air. 


ri 


CAVALAIRE-SUR-MER, Mais où est 


donc Ovuiciows, par la compagnie de le 
Marne uo : le 17 à 21 h 30 : ferme de 
Pardigon. Le Voyage an Brésil, de 
G. Foisy, mise es scène G. Morin ; le 18 
À 21 b 30 : idem. Le Loup-garon, de 
R Vitrac, mise en scène de G. Guerrero : 
le 19 à 21 h 30 : idem. Les Vila, de 


de Versailles, dir. A. du Closel (Bech, 
Dvorak, Tchaïkovaki), le 18 à 21 h: cs- 
thédrale : A. Dabonconrt et M. Pellegrin 
(flûte et orgue), le 23 à 21 h : cathédrale. 


FLAYOC, Trio Kentzer, le 19 2 21 b 30: 
Église. 


FORCALQUIER, Jeunes musiciens régio- 
maux, le 20 à 15 b 30 et 21 k : église : L.- 
Loge Mpgur-rd 


(piano), le 21 à 21 h 30: 
du collège ; de hautbois 
P. P&lsuler, ke 23 à 21 h 30 : cathédrale, 


Thomas, 
M.Picquemal (Hoffmann), le 18 à 
21 h 30 : cathédrale. 


Orchestre de chambre S. Grard 


(Vivaldi, 
Bach, Telemann, Torelfi), le 23 à 21 
b 30 : église Samt-Aygulf. 


GOULT, Soksts de 


GORDES, E Lamaudier (chants sépha- 
rades), le 21 à 19 h 36: abbaye de S£- 


nanque ; Fête touarègue, le 19 à 21 h 30: 


idem. 

GRASSE, J.-M. Laissis (Beethoven, 
Schumann, in), Le 17 à à 21 h 30: 
parvis de la 


GREOUX-LES-BAINS, 
val (92-78-00-25), Ballets phocéens, ie 


19 à 21 h30 : château des Templiers ; Pi- 
codon Hoi Jazz Band, le 22 à 21 h 30: 
idem. 


LA-SORGUE, Valentin, 
lY. Michel, le 17 à 21 h 30 : Planet des 


LA CIOTAT, N. Lance 


Paloyaa). PONT Er 
Mozart, € 

des Pémients bleus ap l-H- md 
ter (Tebatkovaki, Len, Verdi, Rachma- 
sinov, Brahms}, Le 18 à 21 h 15: idem; 
F. Lafurge, £. Gomez (Misck, Bottcsini, 
Vanhal), le 19 à 18 h : idem ; O. Süren- 
seu, M. Sirot (Schumann, Chausson), le 
19à 21 h 15 : dem ; A. Dinouard, S. Pa- 


Joytan (Loeillet, Schumenn, Casadesus, 
Hindemith)}, le 22 à 21 h 15 : fem : V. et 
C Kmkoriak (Tartini, Bazzini, Saint- 


Œ 
Satns, Stravinski, Brahms), le 23 à 
21 b 15: idem ; G. Minissian et G. Bo- 


zouklan ( À ini 
Boebm, }, le 17 à 18 bh: 
idem ; Quintette à vent et piano, 


estival 
de folklore, les 18, 19, 20 au Carré du 


LE M 


ONETIER-LES-BAINS, 
de Versailles, dir. A. du Cloiset (Bach, 
Dvorak, Tchaïkovski), le 17 à 21 b: 
cglise. 
Mükiet 


LOURMARIN, F. (Schubert, 
Schumann, Liszt}, le 19 à 21 h 15, cb£- 


LE BOURET, © Maestri, C Rasquier, 


(Boïsvallée, Bach, Haendel, Lagcen, 


Bauman), le 23 à 21 h, église. 
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CENTRE LATINO-AMÉRICAIN 
(45.08.48.28) (D. soir, L., mar.) 
20 b 30, dim. 16 h: Kabaret de 


CRYPTE  SAINTE-A 
1931) (D..20) 2 kb 30: Phèdre. 


ESPACE 
21 h : Vieilles 
FONTAINE (48.74.7440) gp 20 b &, 
du confession 


GALERIE 
20 h 30: The 
HUCHETTE (43-26-3899) (D.) 19 h 30: 


THEATRE 
no 


Les salles subventionnées 


. de mer. à sam, 


OPÉRA (47-42-57-50) 
19 h 30 : Don Quichotte, Reläiche 


annselle à partir du 20. 


SALLE FAVART (4296-06-11), 19 b 30: 
mer. sam. : la Flûte-enchantée, Ralâche 
* annuelle à 


partir de 30. 
Ra sus BA 


COMÉDIE-FRANÇAISE 
Jea.., tan. à 20 h 30 : le Menteur: 


mar. à 20 h 30, din à 14 b 30 : le Bou. 
TRS Un chapeau de paille d'Italie. 


BEAUBOURG TR Far d 


Cinéma-Vidéo : 1j. à 13 
souris, de J. Stranss : Tr Lo oh 


& G.C. Menotti ; à 19 h : Fala Man- 
F. Coufalonieri. 


&nckrs, de F. 


Les autres salles 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 
(D. soie, L,) 21h dim 15 à 50 : ke 
BOURVIL CETTE | ( D. ln) 


29 b 30 : Pas deux comme elle. 


la der- 

DE PARIS (4281-00-11) 
carotie. 

GNÈS 


COMÉDIE 
CD.) 21 h : Poil de 


(47-00- 
GAITÉ (4327-9594) (D) 
Canailles. 


sam et 18h:les 
nal: (D) 22 L, samedi 15 h 30: Les 
Chaussures de Mademe Gilles. 
PARNASSE (43-22- 
16-18) (D. soi, ton) 21 h, mat. dm. 
LS à : Messiours les Ronds-de-cuir. 
ss (43-26-63-51) (D. lan) 
Fantasticks. 
la Cantatrice chauve (rel. ke 20) ; 
20 h 30 : la Leçon : 21 h 30 : les Mystères 
de Paris. 
=34), L : 


LUCERNAIRE (45-44-57 
20 h 30 : le Rire national ; 20 à 15: y 


serviteur de deux maîtres : 22 h 
Ras de balcon pour Roméo (der: le 19). 
Petite salle, les fun, mer., ven. à 19h: 
Pardon m'sieur Prévert. 
ART (45-08-17-80) (D. L.) 


MARIE-STU 
20 h 30 : Maman Napoléon (éern. le 19). 


UTÉS  (47-70-52-76)., 


NOUVEA (San. 
soir, D., L.) 20 h 30, ke sam à 18 b 30 et 


BL M quon qu 3 A ocre 
RE (48-74-42-52), (D, soir, L) 


ŒUVRE 
21 b, dim. 16h: 
PORTE SAINT-MARTIN SN, 


(Sam. soir, Dim. soir, L.) 20 h 30, sam à 
18 h et 21 b 45, Dim à 15 h : ie Tom- 


PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) (D. soir, 
L}) 20 h 45, dim. 15 h 30: N'écoutez 
mesdames. 


Pas, 

TRE DEDGAR (4322-11-02) 
(D.) 20 kb 15: les Babas-cadres : 22 b, 
sam. 22h et 23 h 39 : Nous on fait où on 
aous dit de faire. | 

THÉATRE DE L'ISLE SAINT-LOUIS 
(46-33-4865), jeu, ven., sam. 20 h 30, 
dim. 15 h 30 : Astro Folies Show. 

TOURTOUR (4887-2248) (D. lun), 

20 b 30 : le Petit Prince. 


MUSIQUE 


Les cafés-théâtres 


IE 21 » 
leux: 22 k 30 : Elles nous veulent toutes. 
— IL 20h 15: Picrre Salvadori 


GRENIER (43-80-6801) (D. L. mar), 
22 b : Non je n'ai pas disperu. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) (CES 
21 h : Les cles sont vaches: 22 b 1 
Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-75-67-03) (D. L. 
mar.), 18 b 30 : D. and J. Memories; 


BATEAU IVRE (43-25-25-40), 22 h: 
Jusqu'au 19 : J.-M. Pascal. 
CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54. 
94-27), 21 h : Chansons françaises ; rer. 
jen, ven., sem, 19 b: Un rat dus 
contrebasse, 


LUCERNAIRE (45-44-57-34), à 20 k : 
C. Vence chants B. Vian; à 22 h 30: 
C. Caussimoz 
PIGEON DE LA EUTTE (42-62-5795) 
(E.), 22 b : Malek, C, Dosogne, Véroni- 


que. 
POTINIÈRE (42-51-4416) (D), 21 à : les 
venturiers de La gauche perdue. 
Maonick. 


TROIS MAILLETZ (43-54-00-79) (ln. 
mar.),0h 30 :F. Meilo, 


' Opérettes, 


comédies musicales 


DEJAZET, TLP (4887974) (L) 
20 b 30, dim. 16 4 : la Petite Boutique 


GYMNASE MARBIE-HBELL  (42-46- 
79-79) (D., L.), 20 b 30 : Lady Day. 
OLYMPIA (42-61-82-25}, le 17 à 20 h 30 : 
Fugue du bac. 


RENAISSANCE (42-08-18-50) (D. Me. 


ar), 20 h 45, mai. mer. à 15 h : Le Caps 
mue ue 


SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
18-50) (D. L.), 21 h : le Cocktail de 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h, dim. 15 k 30 : Touche pas à 
mon vole. 





Les concerts 


MERCREDI 16 JUILLET 
Takle verte, 22 : en JC Gérard 
atr. 18,19). me dk 


FGrFamete R Siege (Bacs) (+ Les 1 
+ 
18, 19, 20). { 
21 à 


Saint-Jean-Saini-Francois, 
intette Bach (Bach, Telemann, 
tvaldi). 
JEUDI 17 


Eghse Saint-Louis en l'Ile, 17 h: voir ie 16. 
Table Verte, 22 h : voir le 16. 


*CIÈN 19 F. Determe 
Emi LS ), 


Eglise Saint-Jean-Saint-Françolis, , 
Quimette Bach (Bach, En RL : 


Sale Garean, 20 b 30: A. Howitt (Bach, 
Chopin). 


VENDREDI 18 
Eglise Saint-Louis en File, 17 h : voir Le 16, 
Table Verte : 22 h : voir le 16. 
18 h 4$ et 21 h : Ars Anti- 
ua de Paris (musiciens contemporains 
pe road ke scixième siècle csne- 
Selle Gavesu, 20 h 30 : Duo Li 
lenc, Chabrier). 
SAMEIN 19 
Eglise Salut-Louis en Fe, 17 h: voir le 16. 
Table Veste, 22 b : voir le 16. 
Egise Saïat-Merri, 21 h : Wester, Educa- 
Orchestra, direc- 


Eglise Saint-Louis en l'Île, 17 k : voir le 16. 


Notre-Dame de Tree 
Pt" Paris, Depen- 


LUNDI 21 : 


Espace Kiron, 19 à : J. Mathis (piano 
(Schumann, Brahms). à 
MARDI 2} 

Erpace Kiron, 19 b: A. Deanau, 4, Palron 

(Brahms, Franck). 
Salle Gares, 20 h 30 : AS. Schie 
Hayda, sons Villa-Lobos, 
Salnt-Séverin, 21 b: © Helffer 
ren 


Jas: L (1 rock, olk 
BAISER SALE (42-33-37-71), à 
du 17 au 19 : Ex Nihilo : à du D Die 


'an 19 
ep 19). Le 21 : lé Liquid ( 


BATACLAN (43-45-52-54), le 21 à 19h: 
Nuits Celluioid New-York. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
te selon out Les Petits 
Paradeurs de la rne du Canal. 

GIEUS (47-00-78-88), 23 h, les 16, 17 : Les 
Taches, Doc Lebrun et Ventilateur : les 
18-19 : Sarah et the NighÉghters. 

dt le 198 18 h 39: F. Cahea, S. Ken. 

ler, F. Lockwood, E. Caumont, J.-L. Wil 
son, EL Singer, A. Romano. 


MAGNETIC TERRACE (42-36-2644), 
22 es 16-17 Jones Trio les 18-19: 
voile Quartet ; ie 22 : Tango Mortale. 
SONT ANA BD (D.), 20 h 30: 
D. R. Urtreger. R Galleazri, jusqu' 
19;les 21-22: Quartet Outre Murs, 
(45-54-9500), 22 h : 
scan 17; à partir du 18: 


eu: MORIRNE (45-23-51-41), 20 h 30, 
le 16 : Don Cherry : les 17, 19 : 

518 8 : G. Adams, D. Pullea 

a JL Scofield; le 21 : Tito 
milk 22h e 2: : MtCoy 


vd 


1 
Si 
if FE 


$ 
sé 
SRE 


» 21 b 30: cr Ph a 
, Barda 


d ; , Carnaval pr dune 
omes ; lun., 


Escoude, R. Carter : mars 


“A nher 
"SE 
1h 
ce j 
EE 


ÎF 
ag 


Schocck 
Jazz Band: sam, Pan 
; lun, Jazzologce ; muar., 
PETIT OPPORTUN  (42-3601-36), 
ec), 2 à, du 16 an 22 à 8 Doro 


eu 


Lompers 
Zavéni, 


PHILONE 47-7 CS 
Soi (47-76-44-26}, 22 b, le 17 : 


Fresh de Dan; le 18 : EL Pounds ;. 
ke 19: Wassa. 


LA PINTE (4326-26-19), 22 L, le 16, 


17 : Accords perdus : les 18-19 : 
À A Z Quartet: {es 21, 22 : New ja 


SLOw CLUB (4233-84-30) (D. LE} 
21h jusqu Saury Jarz 
Music : 1e 22e D. Dour Qui 


AL 014660). du 16 au 22 à 
& Altschol, es. 


DE BUENOS-AIRES (47 
33-58-37) (D. L), 2 h + V. ot £ à 
24 h : O. Piro Quintet, 
En région parisienne 


AUBERVILLIERS, (4-4 


Car” Omja 
20-12), 21 b, le 16 : 
Tableau du trio: 19 22 Séeten eo ee 
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Les fins marqués (*) sont imerdies 
mon de rire me, (°) ue mobs de 


La Cinémathèque 


: CHAILLOT (47-04.24-24) 
16 b, Monsieur nn 
Hérain; 1 Hommes dr 0 


ques Canberra : For the 
his : fe, de N. Den: 21 THIS: Ba ns 
mage esncsuke Gosha : Auberge 
d'Oska (V0... ang). 
JEUX 17 JUILLET 

10h. Bourrachon, do R. Gaiart; 19 h, 
Budapest : Le | 3. V. 
Pr Penser de L Vas; 


Vieanes 2 21 Ps deco Mpprgpees pi RE TS 
De 


BEAUBOURG (4278-35-57) 
16 JUILLET 


15 b, le Füs du cheik, de G. Fitzmaurice; 
17 b, Jardin de guerra, de MD. d'Almeida 


NN. Klotz (document) . 
JEUX 17 JUILLET 
1S à, le Dernier des Mokhicans, de 


arrive, de C. Diegnes Dr Bt L 
19 1 de Plate cote do Vide Noa 
VENDREIH 18 JUILLET 

15 b, les Quatre Fils, de J. Ford: 17 h, le 
Monde sans soleil, de J.-Y. Consteau: 19 h, 
Deux bommes dans Manhattan, de P.- 
P. Melville. 

SAMEDI 19 JUILLET 
15 b, Don't TR A a ass 
= B en PTS er 
R. Bresson; en! r'Annte ne 
Marienbad, de A. Resnaïs, 


Hs 


DIMANCHE 20 JUILLET 
15 h, The Conquering Power, de 
KR Ingram; 17 h, la de 
KW. Fassbinder;, 19 L, Made m USA, de 
J.-L. Godaré; 21 h, le Camion, de 
M. Derss, 


LUNIM 21 JUILLET 
grd 17 b, 
Young, de Gris -ern (vo); 
19h 15, Beau masque, de 
ao pes rs 
Reläche, 


Selle Garznce 


Tous les jours à 14 h 30, 17 h 30, 
20 h 30 : Le cméma yougoclave 
mation détaillée an 42-78-37-29). 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit, vo.) : 
Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 


AFTER HOURS (A. vo.) : Cin£ Beau- 
ré > CE UGC Od£on, & 
er Rotonde, 6 GS 


74-94-94) 
45-62-2040); 14-Juillez Bastille, 11° 
(43-57-90-81) : 14-Juillet 
154 (45-75-79-19).  V£ : Bonie- 
vard, 9% (45-74-95-40) ; UGC Gobelins, 
13% (43-36-23-44) : Gaumont Parnasse, 
3-36-30-40). 


vo.) : Marigoan, & 
(43-59-92-82). — V.f. : Paramount 
Opera, 9: (47-42-56-31). 


L'AMANT MAGNIFIQUE (Fr) (*) : 
Er re Village, (46-337 
63-20) : Smmio 43, 9 (47-70-63-40) ; 
Parnassiens, 14» (43-35-21-21). 

L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg (h. 
sp.), & (46-33-97-T7). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo.) : 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-55). 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 

Sd Ces UE 

(46-33-79-38) ; Marigran, 7 (43-59. 

92-82). - VS : lmpérial, 2 (47-42. 

72-52): Maxéville, Se (47-70- 

Fauvette, 13 (43-31-56-86): 

nssse Pathé, 14 on EN 

Saint-Charies, 15 ( 


LES BALISEURS DÉSERT (Tuni- 
RE 
BIRDY Cimoches, 
Den. VE : Opéra Night, 2 NES 


LE PPS fn Éngi Le 

Rex, 2 (42-36-83-93 ; 
Got Pensbours ra COTE 

V Mon 

20); UGC Odéon, + 42-25 
20-40) ; = UGC Boulevard, ge 
7. és 43 01-39) : LOC Gautm: 
a De UGC Con 


13 (43 
15° (45-7493-40) ; ts lag mt 
(45214798) ; (42- 
41-7799). n. Gin d 
LE CONTRAT américain 


Joha Irvin. : Gaumont 

der (40-26"12-12) à DA a re 

Ambassade, 3° (43-59- pires : 
uilet 45:75 


GARDIEN DE 
14 (43-21-41-01). 


: Richchen, > 
(42-33-56-70) : à s( 
79-17) ; V, & (45-62-41-46) ; 


CASH-CASH (A. v.0.) : Cin£-Beanbourg. 
» A2ILS2 36 : ; Rie Logos, 5 
5442.34) : UGC Odéon, & (42-25- 
10-30} ; UGC Rotonde, & (45-74 
94-94) : UGC Biarritz, % 
(43-57.00.81) : ; Full 2 
15 (4575-79-79) ; v£ : DOC Boule Boale- 
ne (45-7495-40) : UGC Gobelins, 
17,(4336-2344): Images, 18 (4$-22- 


DAROTA HARDES £ 
1 (47-70-21-71). DD 


LE DIABLE AU CORPS (l., va) (°) : 
Forum Orient Ezapress, 1er (42-33- 
; Hantcfesille, 


6 (46-33-7938); PR 


40) Permis 
(43-20-30-19) : — V.f. : Impérial, 2 (47- 
42.72.52) : UC Monperane vs 


DIAMANT DU NIE (A. vo.) : 
Espace Gahé En). 1# (43-27-9594). 
L'EAU ET LES HOMMES (Fr.} : La 


L DRE (FE) < 

6 (45-745494) ; GC Ho. 

on (56610. 
FUTURE COP (A. v.c.) : Form Orient 

Express, 1= (42-33-42-26) : George-V, # 

{#5-6241-46) : Parmasiens, 14 D 
Véaérl  CT0 7200). 

LA NUIT (Fr.) : Denfert, 


GENESISS (Indo-fr., v.0.}) : 14-Jnillet Par. 
passe, 6" (43-26-5800) : L4-Juillet 
Racine, 6 (43-26-19-68). 
GOLDEN EIGHTYIES (Franco-belge) : 
6 (43-26-4818): 
ATOS 200 à ol Ag 14 &. 
20-30-19). | ; 
HANNAH ET SES SŒURS (A. v.o.) : 
Ganmont Halles, 1e (42-97-49-7 0) : 
Cin£ Beaubourg, 3% (42-71-52-36) : 
Saint-Germain Studio, 5 (46-3 ; 
Havwtefeuille, 6 (46-33-79-38) : ]14 


nn 43-25-59-83) ; Pagode, 
(ATOS ITISNS Comme 
P ( 43-55-04-67) ; 14-Juiliet 


Bestille, 1l+ (43-57-90-81) ; en 
Parnasse, nr (43-35-30-40) : PLM 
Juillet ange, 1 unie 
56-31) ; Montparnasse Pabé 19 7 
20-12-06) : Mayfair, 16 (45-25-27-06). 
H6720) (Fr): Studio 43, 9 (47-70- 


HIGHLANDER (Brit, 
g« RD AS) Les = dons te 
21-98-94). = VL : 
49-07). 


L'AHISTOIRE OFFICIELLE (Arg., v.0.) : 
Républc, 1l° (4805-51-33) ; Denfert, 
14 (43-21-41-01). 


HITCHER Forum, er (42- 
97-53-14); Mantste oi Ac 
: Ambassade, 


ILOVE YOU (Fr.} : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). 


LA LOI DE MUBPHY (A. vo.) (9): 
Foram Orient De mer) Ier (42-33- 
42-26) ; gr Dantos, 6 on Ai : 


(43-59-92-82) ;: UGC N 
mandie, & (45-63-16-16). — V.F. : RER, 


SU 
93-40) ; Wepler, 18: (45-22-4601) : 
, { : Gambetta 


LE LIEU DU CRIME Œr) : Lucernaire, 
6 (45-44-57-34) ;: Elysées Lincoln, 8 
Lrer| sid : Parnassiens, 14 (4335 

MAINE OCÉAN CF.) : Luxembourg, 6 
(46-33-97-77). 

€» GA 


NEUF SEMAINES SEMAINES ET DEMIE 
vo.) : me (567 ee Te 10-82) ; Le 
MALANDRO 


talon), 0 : Ciné Beaubourg, 3 (42- 
71-52-36) Hautefonille, 6: (46-33- 
79-38) : UGC Biarritz, 8° 


(4707-28-04) : : Bienvenlie Montpar- 
nasse, 15° (45-44-25-02) ; Kinopano- 
rame, 15° (43-06-50-50). 

OUT OF AFRICA a), v.0. : Saint- 
Gerreain Lie (4633-63-20) : 4 
Colisée, @ PP _. rss 
14 EDS) 


31-60-74) ; Mistral, !4 > 
s2-43) : Gaumont 
UT : Wépler, 18 45-23. 
L. film américain de Simon 
Doc. Va : Forme 17 (4297 
5374) na à Oébn, 6 (43-25 
59-83) ; CA pag se (43-59- 
92-82). : Paremount ge 


(47-42-56-3 D. : Bastille, 11" (43-07- 
$4-40) : es A (43-43-0467) ; ; 


arcasse Pathé, 14 
Convention 





QUI TROP EMBRASSE.. 
dio 43, 9% (4770-63-40). 
RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT ({A.), v.o. : Epée de Bois, 5° (43- 


RÉGIME SANS 
11° (4805-51-33). 


LE SACRIFICE 
Saint 


Night, > 
LE 


THE DREAM 
19° (42-45-66-00). 
THE SHOP AROUND THE CORNER 


TENUE DE 
(45-08-1 1-69) ; 


PIRATES (A), Gacmont De. La 
VA : 


edge Ï. George-V, & robes 
4146): Galmie, 1 (45-80-1803) : 
Parnassiens, _ 


Grorge V à USA Marignan, 
(43-59-92-82) : vf. A 


g. ; Rex, > (42-36- 
83-93) ; Français, ga” Hliniel.tog 70 
(43-43-0456 


Nation, 12 
5243) : Mouqarmme E Lie me 
22-12-06) : 


(48.284227): Maillot, 17 TA 
06-06) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 


PROFESSION : : GÊNIE Ad En: : Gau- 


Convention, 15 (45-74-9340). 


POURVU EC SOIT UNE FILLE 
(Fr-It,), Ermitage, 8 (45-63 


16-16). 

UNELLE BLUES (Fr) Foram, Je 
(4297-53-74); Rex, 2 (42-36-8839 
UGC Danton, & Er ne UGC 


45-74-94-94) ; 
æ tas 62 20.40) : UGC Boule. 
vard, 9° (45-74-95-40) ; Nation, 12° (43- 


3-04-67) : UGC Lyon, 12 (43- 
3-01 99). : uGc Gobelins, re 


37-57-47). 
PAIN (Er.) : Républic 


RUNAWAY TRAIN (A), v.0.: Élysées 
& (43-59-36-14) : Parnassiens, 


Lincoln, 
14 (43-35-21-21) . 


Re) : : 
Andrédes-Ants, 6 (43-26.48-18) : 
Pagode, 74 (47-05-12-15) . 


SALVADOR £ v.o. : Le Triomphe, & 


{45-62-45-7 


SOLEIL DE NUIT (A). v.0.: Publicis 


* Matigoon, 8 (43-59-19-08) : v.f. : Opéra 
nn 


SOULIER (franco- 
portugais} va. : rtis Ce Cinéma, {le 
(48-05-51-33). 


STOP MAKING SENSE (A.), 


Earl Paname, 1 (41-07.28-04), 
kb sp. 
IS ALIVE (A). Géode, 


(A-}, v.0. : Action Christine, 6 (43-29- 


11-30). 
Fr: L 1 
SOIRÉE ( »( ): pc 
. 59-36-14) : Miramer, Ta (520 88.50) 


TOUT VA TOP BIEN BIEN (A.), va. : Parnas- 
Français, 


siens, 14 (43-35-21-21) ; v.£ : 
D (4 (47-70-33-88). 


es (Fr.) : 


Gaumont Opéra, 

ANT D: CT 5 (437 
79-17) : 6 (42-22-57-97) : 

Ambessade, 8: (43-59-19-08). 


TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : D “A 2. (45.08 11-69} : 
George V 45-62-41 


}: Mont- 
parnos, L4 A32)S280. 


UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 


en}, v.0. : Utopia, S (43-26-8465). 


UN BOMME ET UNE FEMME : 
28 ANS DÉJA (Fr.) : Le Triompbe, & 


(45-62-45-76). 


Z-0.0. (Brit), v.0. : Bonaparte, 6° (43-26- 


12-12). 


Les grandes reprises 


VERTE CETEYET Canne $ Proc 
v, : 
51-60) À 4 dt- Eh (45-61-10-60). 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 


VERT (A. v.o.) : Forum Orient- 


Express, | 3242-26) ; Quintette, 3 
À pr dy “Biarritz, & (45-67- 


20-40). : Galaxie, 13 (45-50. 
18-03) : “ail 17 (47-48-06-06) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-4601). 


A L'EST 


D'EDEN (A, vo.) : Action 
Christine, 6° (43-29-11-30) ; Mac 
Mahon, 17 (43-80-2481). 


72-07). 
L'AVVENTURA (it, vo) : Letine, # 


(42-78-4786). 
€A., v.0.) : Cin£-Bcaubourge, > 


BANANAS 
(42-71-52-36) : UGC Odé£on, 6 (42-25- 


10-30) ; UGC me 6" or 
94-94) : Biarritz, & ( }. 
V.£ : UGC Boulevard, 9 (45-74-9540). 


(A, vo) : 


BARRY LYNDON Gaumont 
Halles, 17 (42-97-49-70) : Publicis Saint- 


Germain, 6’ (42-22-72-80) : Publicis 
Champs-Éyséos, 8° (47-20-7623) : Bicu- 
vemme Montpernasse, 15° 4544-25-02) ; 

E4-Juillet 15 GS 7S 
79-79). — VS. : Opéra, Z (47- 
42-60-33) ; Victor. Hugo, 16 (47-27- 


49-75). 
RUNNER vo) (*} : UGC 
œæ (4225 10-30): UGC Ermi- 


(4343-01-59); Fanvene, 13% (43-31- 
S6-86) ; Müsiral, 14* rte : 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Gaumont Convention, 151 (48-28- 
poléon, 17 Led 
Pauhé Étichy, 18 (45-22-4601) ; Gam- 
betta, 20° (46-36-10-96). 


ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A. v.0.) : Studio de la Contres- 
carpe, 5° (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A. vo.) : 
Panth£on, % (43-$4-15-04). 


LA DAME DE SHANGHAI (A. vo) : 
Châtelet Victoria, 1” (45-08-94-14). 


URE (A. vo.) : Riaho, 19 

DÉLIVRANCE (A. v Templiers 
FUME. re 

LE DIABLE AU CORPS (Fr.) : Logos, 5° 
(43-54-4234). ce 

DIVORCE A L'ITALIENNE (IL, vo) : 
Latine, 4: (42-78.47-86). 

DON GIOVANNI (Fr:-it.-AIL v.o.) : Ven- 
dlane, 2 (47-42-92-52). 


L'EMPIRE DES SENS (Jap. va) (**): 
lé-Jnillet Odéon, 6 (43-25-5983) : 14 
Juillet Pornase, 6* (43-26-5 


V.£_ : Ganmont Opéra, Z FT 


LA DÉCHIRURE 
(46-07-8761). 


LE FAUCON MALTAIS (A, vo) 
ee Re 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr) (*) : 
ep 11. (47-00-89-16) : 
ire). & (4327-95-94). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, v.o.) : 
Grand Pavois, 152 (45-54-46-85). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A. v.c.) : Uto- 
pra, 5° (43-26-94-65). 

LA FUREUR DE VIVRE (A. vo.) : 
À Ratios Rire pache 5 225-040. 
(A, vo) _: o 

Pres E (4222 87-23). 
GOLDFINGER (A, vi.) : Arcades, 2 
(42-33-54-58). 
GREYSTOKE 


LA LÉGENDE DE TAR- : 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A. 
5.0.) : Boîte à films, 1% (46-22-44-21). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (À. v.f.} : Napoléon, 17° (42- 
en 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A. vo.) : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
(47-20-76-23) : Ganmont Convention, ‘ 
15° (48-28-42-27). 

L'IMPORTANT CEST  D'AIMER 

(Fr.) : Cinoches, 6 or ia Boîte 

à Films ; 17° (46-22-44-21). 


JAMES BOND CONTRE LD NO (Ang. 
v.0.) : Gaumont Halles, l= (42-97- 


LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 
RS ONN 
MAD MAX IX (A. v.0.) : Forum Orient- 


ANGLAIS v-0.) : Stu 
{b. sp.), 5° 43-54-72-71) ; Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 
MIDNIGHT EXPRESS (A., v£}) (°°) : 
Re 


FAIR LADY (A., vo.) : Paramount 
ES 9e (4742-56-31). 
er (A., v.f5.) : Napoléon, 17° 
ee . 
L*ŒIL DU : ROCKY I (A. 
vo.) : UGC Em Ermiage, & STE 


Gobeli 3 (43-36-23-44) ;: Miramar, 
es an tade Images, 18 (45-22 


re gr oap re v.0.) HET AYY 


rt 
Studio Gaiande (L is : (43-54 
ls 2 (4237 
54-58). 

ORFEU NEGROQ (Fr.) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-4685). 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 
Lg (A., vo.) (*) : Reflet 
Médicis, 5 (43-54-42-34) ; Reflet Bat 
zac, & (45-61-10-60). 

PETER PAN Vi v.f.) : Napoléon, 17 
(4267-63-40 

épablic 


PORCHERIE a 1) : Re Cinéma, 
a ; Denfert, 1# (43-21- 
4 : 

POURQUOI PAS (Fr.) : Utopia. 5 (43- 
26-34-65) 


REANIMATOR (A) {°). — V.£. : Holly- 
wood Boulevard, 9 (47-70-10-41). 


RETOUR DE MARTIN 
us a a 
PL (ES INDES (Ang, vo.) : 
nr OU LES 128 JOURS DE 
SODOME (IL, v.0.) V2 Saint- 
Ambroïse, 1 Le (47-00-89- 


SIBERIADE ( 6 
GE 442880). - So) AE Ce # 


TCHAO PANTIN (Fr.) : Grand Pavos, 
15° (45-54-4685). 

TERMINATOR (A, v.f.) : Galté Roche- 
chouart, % (48-78-81- T1). 

THIS IS ARMY (A. vo) : Péniche des 
Arts, 16: (45-27-77-55). 

TOOTSIE (A. vo.) : 3 Parnessions, 1# 
(43-20-30-19). 

LE TROISIÈME HOMME (A, vo.) : 
Reflet Logos, 5° (43-54-42-34), 

UN, DEUX, TROIS (A. vo.) : Actim 

Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

UN FAUTEUIL POUR (A. 
v..) : Grand Pavois, 15° PRE 
LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Smdio 43, 

9° (47-70-6340). 
VOYAGE AU rende DE L'ENFER (A. 
. €*) : George V. 8 (45-62-41-46) ; 
7 Parmessiens, 14 (43-35-2121). 
WILLIE BOY (A. v.c.) : _— 1e (42- 
97-53-74) ; Se (46-33- 
97-77) : Reflet Balzac, 8° (45-61- 
10-60) : dise Parnassiens, 14° 
8 (43-87-3543). sel 
DANS LE ÉTÉ (Er.) : Der- 
fert, 14 (4321-41-01). 


Les festivals 


mn Le h = 
FL : Le diable s'en mile: du - : M. 
Dodd part pour pate lun. : 
Dsanemeer Fanme aux 


cigarettes blondes. 
). Teruphers, 3 (42-72 
94-56) en ps : Manbantan. 
Woody et les Robots. éro- 
tique d'une nuit d'été. Tombe les filles et 
iso Broadway Danny Rose. 
L BUNUEL (vo), Latines, sel (42-73- 
Hé Lieu sem, mer, : le ads 
lou. Los Olvidadés ; j 


CYD CHARISSE (vo), Trois Luxem- 
boure, (46359077) mer mer, San, lun, 
Traquenard ; jeu. dim ‘ la Belle de Mos- 
Con ; VEN, Mar, : Tous cn scène. 





XL L GODARD Denfert 14 ee VIVE LA REPRISE (v.0.), 
41-01) : sam. 12 h : Je vous salue Marie eg À (47-83-6766), cie 


7 main peut là 515 h 55 : 
vie: mec. mar 18h: Prénom Cannes. fenmel: ITR e Nanouk l'Esquiman : 


LES GRANDES COMÉDIES DE LA L: 
cs : la Femme aux deux visages 3 21 h 40: h 
(v.0.), Action Rive Gau- Fièvre dans le sang. 


che 5° (43-29-44-40) ; mer. : Je retourne 
massif ; ve : C Ph _.. Les séances spéciales 
Sanz : Rien ne sert de courir ; dim. : l'In 


quiéteme dame en noir: lun, « le Bal des AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavois, 15* 
cinglés : mar. : Train, amour et crustacés. pra Pc sem. 19 & ven, 


14 b, mar. 21b + 
HOMMAGE A G. MÉLIES Studio 43, 5° Bean URI 17h 30. 
CS7-70-6 A0) tons Les joue 21 D pis re SŒUR (suiss. ail, v.0.) 3 Luxem- 
Pr piano apr bourg, 6: (46-33-97-77) 12h. 
LUBITSCH (vo), Champo, 42-54 DESSOUS DU VOLCAN 0.) : 
51-60), mer. lun. : Champo, (Le Ciel 'Femplien 3° RESTES p A 
peut attendre : jeu... sam., mar. : To be or 2h. 
mot 10 be; ven, dim. : a Folle ingénue; POCALYPSE NOW (A. vo} Fe 


\ Christine, 6° (43-29-11-30), mer. Grand Pa 15 (45 
dim. : Angel ; jeu, lun. : That uncertain hs. 22 mt Ê . 
= er : VAMPIRES 
Barbe-Blene ; sam. : Sérénade à trois LE BAL DES (RTS, mere ve 
, OTION DU CINÉMA (v.0.}. Stu- Phase man 22 b 20, dira. 16h 
dio 28. 18# (46-06-3607), mer. : Next BERLIN AFFAIR (ALL, vo.) (*) : Studio 


sion, Greenwich village ; jeu. : TootBie;  Galande, 5° (43-5472-71), 18h 10. 

dm le Sacrifice. : e ” CABARET As : Chftalet: Victoris, 
ROHMER Républiocinéma, Il (48- PUPP 18), COR : 
STE) mn 12 ne Peovrel ls Qu, no rs Ted 
lois ; jeu, 18 b:le Marquise d'O:lun, Poe _ (46-22-4421), In, 
18 bles Nuits de la pleine lune: lun, "ar: 15 b 30. as 7 " 
[3 h 40 : Panline à Le plage. er ven 


RUSSIE ANNÉES 28 (v.0.), 14 Jillet- EDR 
Graeà QU + pas JE L'HISTOIBE 0 SE (Ar, va) 
rame Encre rpm  Denfert 14 (4321-41-01), mer. «um. 
Joue il au cat à cnpean jun : din. mer. 20 b, ven, 22h, jeu, lun 19h 
l8 caméra ; mar. Tempête EMMACOLATA E CONCETTA (IL, 


ms re FUIT 6 

© SAURA (vo), Républic-Cinéma, 11 : 
(a8-01-S1-33) : ven. 22 B, dim. 16 b : LES CP 7 A DE 
nu M Mi Chen Galande, 5° {43-54-72-71), 14 b 10, 


; MACARONI (IL. vo}, Cinoches 67 (46- 
(vo), RépablioCinéms, "331082, 13430. ù 


Due RE DU: METROPOLE A, mm: ant 
Roublev: mer. 19 . 20 h 30 : mr 
l'Enfance d'fvan : «am 16 h+ Sul: LA NUIT PORTE JARRETELLES (°} 
Denfert, 14 (43-21-41-01ÿ : ven. (Ec.), ea TON [ls (48-05- 
dim., 2h: jeu. 51-33), mar. 2h. 
lun. 2] h 10 : Stalker : jeu. 21 h, dim, PARIS, TEXAS (A, va), Cinoches 
7 : André Roubley ; L 30. : TT Su 6 (46-33-10-82), 
Roz- 2 


jean compresour, LE PAYS OÙ RÉVENT LES FOURMIS 
GENE TIERNEY (v.o.), Action-Ecoles, VERTES (AIL. v.o.) : Chätelet-Victoria, 
S (43-25-72-07) ; mer. : la Main gauche 17 (45-08-94-14), 16 k. 
jez., dim. : :l PINE FLOYD THE WALL (A, v.o.) : 
Mort eux trousses : sam. : les Forbans de Boîte à films, 17° (46-22-4421), mer. 
k nuit; lon. : le Chäteou du dragon: jeu. ven. sam. lun. 22 h 30. 
mar. : Péché mortel. LE PROCÈS (A. vo.) : Luxembourg, 6 
LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES USSR LE LA 


{A, v.o.), UGC Normandie, ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
7e (4563-16-16), (v.f.} : Rex. 2 (42-36- (*} CA. vo.) : Studio Galande, 5 (43- 
3-93) ; UGC Montparnasse, 6 (45-74. 54-72-71), 22 h 25, ven, sam. 0 h 25. 
94-94). TAXI DRIVER {°°} (A. v.o.) : Châtelet- 
F. TRUFFAUT, Denfert, 14 Sons Victoria, 1" (45-08-94-14),22 h 15. 


THÉORÈME ) : blic- 
poche : ven, 15 h 40 : ka Peau douce ; Cinémas Lie (4063-51.33). dim 19 ED. 


3 (4 
15 h 40 e sam. 18 h 10, hm 14h 

nine; dim, 12 b : La mariée était en WITNESS (A, v 0.) ; Riato, 19° (46-07- 
BOT. 


87-61}, mer. 21 h 40, mar. 21 à 






© MCHL The Wall Disney Company 
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Radio-télévision 


Les p 


mes complets de radio et de télévision. accompagnés d’articles de pré- 


rogram 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 


sont 
lundi. Les émissions si 


chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
ci-dessous par 


e noir sont celles qui ont 


un triangl 
fait l’objet d'un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : D A éviter m On peut voir 5m Ne pas 
manquer &mm Chef-d’'œuvyre ou classique. : 





Mercredi 16 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Feuilleton : Les aventures du jeune 
Patrick Pacard. 
D'après le roman de Jnstus Pfaue, réaL Gero Erhard 
are Hendrik Martz, Peter Bongartz, Jean-Claude 


illon. 

Troisième épisode. Patrick est retrouvé en état de choc. 
Un film d'espionnage à fond écologique. Du James Bond 
Jemilial er allemand 
h 30 Téléfilm : Ana Non. 

De Jean Prat, d'après Là roman d'Augustüin Gomez 
Arcos. Musique originale de Paco Ibanez Avec Ger- 
Maine Monteso. Maria Mériko, Roger Ibanez (rediff.). 
Un petit port de pêche en Andalousie sous le fran 
quisme. Depuis irente ans, une Jemme de soixante- 
quinze ans s'est enfermée dans le refus. la solitude, le 
silence Ana Non, épouse, mère el veuve de quatre 
hommes fauchés par la guerre civile espagnole, et dont 
nulle pierre tombale he perpétue le nom. La quête d'une 
vieille femme illesirée, son éveil et sa mort. L' 
clan de Jaën Pro dx roms de Gomes Arcs a valu 
er les deux niveaux de l'œuvre, le réalisme et le 
antastique métaphorique. 
23 h 15 Journal. 
23 h 30 Carnet de bord. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
] () sur une sélection de 


ET 


canapés en stock et tout 

(l ÉMELET CRUE jardin, 
TS TE 
30 juultet 





20 h 35 Téléfilm: A titre ume. 
lei Paul Vecchiali, avec Stéphane Jobert. Marie Dubois, 
Pierre Santini, M trick Fierry, Jean- 


arianne : 
Rolland. 

D rte Un rh polar signé Paul Vecchiali, un cinéaste indëpen- 
dant plus connu pour ses films réputés « intellos ».… 
2h Le dossier d'Alain Decaux : La tragédie de 
Eanie re J Knuth et Françoise 
et tation : Janine Knuth et 

Renaudot. ep 


us Ori, Los agit a rs 
As heccis de l'eute le, le fondateur d'un véri- 
table empire. incarcéré à la Libération pour avoir fourni 
du matériel aux Allemands, est mort des suites de sa 
des sévices au cours 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Variétés : Show Tina Turner. 
Retransmission d'un concert enregistré en 1982 en 
Alberta, au Canada. 


Phénomène du rock: business, Tina Turner a obtenu en 
1985 queire oscars musicaux 

21 h 30 Thalassa, 
Magazine de la mer de G. Pernoud. En direct des 


Açores. 

h 10 Journal. 

h 35 Cinéma sans visa. 

Emission de G. Poitou e1 B. Brigouleix. 

h 46 Cinéma : Mes armes crachent. des 
fleurs = H 

Film Me de ni D res en v.0. (1981). Avec 


Te die Line loue oeu à Athènes avec sa 
sœur, puis un (emps exilé sous la dictature des colonels 
ez au début du régime qui suivit. Le drame politique et 
social d'un individu constamment placé dans des situa- 
tions ambiguës. Un ton étrange. Le film est inédit. 
0h35 Témoi 
Avec le réalisateur Yannis Fafoutis. 
O h 40 Prélude à [a nuit. 


Page ren oar 
O h 50 Journal des festivals (rediff.). 


Le 


CANAL PLUS 
20 h 5, Foothall : conpe de la Ligue : Racing Clnb de Paris- 
Toulosse en direct} + 22 k 39 la Cuvale, Him Michel 


LA Re 


9, NRJ 6, invité: ed 23 b, NRJ 6 
(redif) à 0, Tonic 6. 


FRANCE-CULTURE 


21b Festival de Radio-France et de Montpellier : 
soirée d'ouverture (le Kustbander de Stockholm : le Jazz 
EE 
e l'amour) en 
ue;:à23h 15 Magazine radio festival, 
0h10 jour au lendemain, 


FRANCE-MUSIQUE 
20 h 30 L'air du soir : œuvres 


lard, prino. 
0h Fans : Isis Quartet. 





Jeudi 17 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


15 h 45 Croque-vacances. 
; Dare-dare motus : Variétés (Hervé Villard) ; Les 
invités d'Isidore et Clémentine : Le roi Arthur: 


vacances ; L'équipe. 

17 - 30 Fouileton : Un grand amour de Balzac 
rediff, 

18 h 20 NMin-journai, pour les jeunes 

18 h 30 Feuilleton : Danse avec moi (rediff.). 

19 h 5 La vie des Botes, 

19 h 40 Le masque et les plumes. 

20h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Nous sommes terroristes ! 

Dernière partie. D'après le livre VMucleo sero, de Luce 

d'Eramo. Réalisation C. Lizzani Avec A Murgia, 
P. Bauchau, M. Bai, P. Lemaire. 
Une série italienne assez médiocre. 

21 h 35 INA : nuits d'éts. 
Après un court essai de Michaël Gaumnitz sur palette 
granhique, on verra dans la série Voyage sentimental : 
Journal de Patagonie, un documentaire d'auteur très 
écrit, très narcissique [esthétisant et trop long !}, de 
Frédéric Compain. Un peintre hollandais part sur les 
traces d'un autre, dédoublement de personnalliés et fan- 
tasmes sur fond de paysages latino-américains. Enfin, 
en dernière partie, sous le titre Clarinette va au cinéma, 
une drôle de conversation avec une 
Autant en emporte le vent. 

23 h 5 Journal. 

23 h 20 Carnet de bord. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


15 h 15 Sports ôté. 
Athiétisme : championnats _ monde juniors ; 
Flerloky : Tour de France (]4#* étape : Luchon- 


enac ). 

h ‘25 25 Série : Capitol. 

h 50 Jeu: Des chiffres ot des lettres. 

h 15 Emissions régionales. 

h 40 La journal du Tour. 

20 h : sms Capitan D 

20 h 35 Cinéma: le 
{Cvcle de cape et d° ). Film français d'André Hune- 
belle (1960), avec J. Marais, Bourvil, E. Martineili, 
À. Foa, P. Bruno. C. Fourcade. 
Un gentilhomme de petite noblesse défenc la couronne 
du jeune roi Louis ALI. par les intrigues de 
Concini. Jean Kfarais bondit, ferraille es À Mais 
André Hunebelle a encore plus banalisé, édulcoré le 
roman de Michel Zévaco que le Bossu. de Paul Fèval. Ji 
y a mème des couplets d'opéreite pour Bourvil et Pier- 
reite Bruno. 

22 h 15 J'aime à la folie... ls danse. 
Réal. Kahane. 


Second des magazines consacrés aux festivals de l'été, 
nt Mie toc Len dtronc Le 
à Mont ier (avec porta, les 
groupes Rise Danceries e! rech dans Thearre, 
mona et Roger n}, Aix-en-Provence 
ne Odile Duboe. et Ruby S: ) et Chaseauvallion 

td Bella Lewitsky). 

23 h 20 Journal. ; 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


17 h 30 Contes du fond des mers. 
17 h 45 Thalassa (diff. le 16 juillet}. 


coquine gamine sur 


18 
18 
19 
13 


.. Le 19-20 de l'information. 
h 55 Dessin animé : Les éntrechats. 
20 h.5 ES mer Var 
su De Reg AT PE ec: Van. 
Avec Magali Noël, Jean Bouisc, Jacques Serres, 


Louis est interne par ses enfants dans Ie service psychia- 
trique d'un hôpital. Là, il ® Jehrgiras avec Charles, un 
infirmier véreux. Tous prennent la poudre 
d'escampetie pee aller retrouver Angèle, une somp- 
tueuse originale. 
h Journal. 
h 25 Contes d'halie : L'aventure bien singu- 
Kère de Francesco Maria. 
Pr V. Brancati, réalisation E. Mus£i, Avec S. Cas- 
teliito. 
Dans un petit village reculé de la Sicile, autour des 
années 1900, un Jeune homme découvre la poësie de 
D'Annunsio. Comment mettre en pratique la - féroce 
volupié », l'idéal de surhomme artiste et individua- 
liste ? Description un rien ironique d'une société mes- 
quine, de la Tatulté s masculine. 
23 h 20 Prélude 3 la nuit. 
Ouverture d t, de Beethoven, par l'Orchestre 
philarmonique de Berlin, dirigé par Herbert von 
Karajan. 
23 h 30 Journal des festivals (rediff.). 


CANAL PLUS 


14. Starfighter, film de Nick Casties ; 15h 45, 1984, film 
de Michael Radforduam: 18 h, Série : 

Re di 19 h 5, Série : Rawhide : 20 b, Les triplés 
20h 5, Jeu : Les affaires sont les affaires : 20 h 

mour. film de François Merlet 0 2h15 Ca va 
film de Jean-François Davvo 23 b 4S, Papa, maman, 
bonne et moi, film de Jean-Paul Le Chanois a : 1 
Fareurs de Sophie, film érotique de Michel BarnyO 


LA «5» 


18 b 34, Feuilleton : Flaotingo Road : 19 h 48, Série : Star 
Trek : 20 h 30, Série : Chips (et à 23 h 20) ; 21 h 25, 

pee LUCILE ENREnEEnS :23b20à 
2h 10, rediffasions. 


TV6 


14 b, Tonic 6; 17 b, Système 6. A  G Préface ; 
19 b, NRJ 6. Invitée : Jackie (et à 23h}; . b, 
Tonic 6 ; 22 l, Profil 6. Invité : Paul Young : 0 h, Tonic 


FRANCE-CULTURE 

Festival de Radio-France et de Montpellier 
madrigaux de Carlo Gesualdo, par l'Ensemble e Organum, 
dir. M. Peres; À 22 h les arts du récit (les vérités du 


rève) en direct des jardins Qu palais Pétrarque : «a à 


0 à 10 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 
FRANCE-MUSIQUE À MONTPELLIER. 
20 h 30 L'air du soir, 


21 h 45 Concert (en direct de la cour Jacgues-Cœur) : 
Thrène, à la mémoire des victimes d'Hiroshima, de Pen- 
derecki ; Chants pour les enfants morts, de Mabler, et 
AY ymphonie r 4, de Tchaïkovskt, par l'Orchestre national 
de France, dir. J. Maksyraiuk. soL Christa Ludwig. 

0b Jazz : Septet Vincent 


si 
# 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 16 JUILLET 


_ 7 Jacques Chirac. premier ministre. intervient 
Er e trois chaînes de télévision (TF1, A2, FR3), à 
res. 


Informations 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4270 








L « Cadavres » en décomposition. 
— IL. Héroïne de pièces. — JII. Suit 
son cours. — IV. Négation. 
donc avant que La question ne se 
pose. — V. Coule dans des gorges 
méridionales. Lettre ue. — 
VI. Faisait partir les brebis. Doit 
être traversé avant de pouvoir stop- 
per. — VII. Homme de compagnie. 
_- VIII. Lettre grecque. Une 
manière de voir pour quelqu'un qui 
ne regarde - IX. Lieu de tra- 
vail pour Héraclès. En larmes. — 
X. Manière de parier ou de chanter. 
Préposition. — XI. Mis en poche. 


VERTICALEMENT 


I. Garde du corps — 2 Une 
manière de se débarrasser des 
témoins génants — 3. Touché en 
plein cœur. Peuvent facilement être 
échangés entre complices. — 4. On y 
est dans de beaux draps. Repoussa 
donc la charge. — 5. File. Sujet 
d'étude. — 6. Fonças. Abréviation. 
Interjection. — 7. Dessus de lit à 
fleurs. — 8. Peut servir rester sut 
gnement mais jamais morceau 
principal — 9. Article de sport. Il 
peut lui arriver de côtoyer des fous. 


Solation du problème n° 4269 
Horizonmalement 

IL. Cannibale. — IT. Epoux. Bac. — 
lIL Ipséité. — IV. Na. Arrée. — 
V. Tresse. PV. = VI. U6lé, Soli — 
VEL. Rigolo. Us. — VIIL. Olen. Rocs. 
- IX. Riche. — X. Bière. — 
XI. Beau-frère. 

Verticalement 

. 1. Ceinturon. = 2. Appareil, TE. 
_ 3. Nos. Elger (règle). — 4. Nue. 
Séon. Bu. — 5. Ixias. Rif. — 6. Tré- 
sorier. — 7. Aber. Ocre. — 8. La 
Eplucher. — 9. Ecrevisse. 


GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 18 JUILLET 


«Paul Baudry au musée Hébert», 
15 h 20. 85, rue du Cherche-Midi (Art 
pour tous). 

« Les jardins de Versailles », 
10 heures, cour royale, statue 
de Louis XIV (Hauts lieux et décou- 
. vertes). 

«Le musée Faro 11h15,5,rue 
de Thorigny (M. Pohyer). 

« Les salons de l'Opéra », 15 heures, 
3. rue Auber (C.-A Messer). 

« Une heure an cimetière du Mant- 
De 10 heures et El b 30, 3, bou- 
evard (V. de Langisde). 

«La somptuosité architecturale d 
Front de Seine à la tour Eïif fel =. s, 
4h 15. devant guichet, métro Charies- 
Michels (V. de Langlade). 

< Tous les grands hôtels de le Saint- 
Louis (partie amont) », 14 h 30, métro 
Pont-Marie (M. Banassat). 

« Un cloître inconnu auprès de 
l'ancienne église des domimicains : 
Saint-Thomas-d'Aquinr, 15 heures, 
portail de l'église (Paris et son histoire). 

« La vie des étudiants au Moyen Age 
sur la montagne Sainte-Geneviève, his- 
toire du Panthéon”. 15 heures, 4, rue 
des Carmes (I. Hauller). 

« Présence de l'architecture : prome- 
nade dans le Marais», 11 Heures, 
62, rue Saint-Antoine (M. Guillier). 

« Le fleuriste municipal », 15 heares, 
entrée avenue de La Porte-d'Auteuil 
(Mrs Bachelier). 

« Le Marais», 14 h 30, métro Hôtel 
de-Ville, sortie Lobau (G. Botteau}, ou 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

« Les salons de l'Hôtel de Ville : his- 
voire de Paris d'Etienne Marcel à la 
Commune », l4 h 15, métro Hôtel-de- 
Ville (M.-C. Lasnier). 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 16 juillet 1986 : 
DES ARRÊTÉS 

e Du 4 juilict 1986 portant créa- 
tion d'un système de gestion auto- 
matisée des affaires civiles aux tri- 
bunaux d'instance d'Annecy, 
Belfort, Charleville-Mézières, 
Clermont-Ferrand, Grenoble, 
Juvisy-sur-Orge, Lyon, Marseille, 
Metz, Paris-9e arrondissement, 
Saint-Germain-en-Laye, eL au greffe 
permanent de Pessac. 

e Du 7 juillet 1986. portant créa- 
üon d'un fichier national riEuss 
des personnes i 
UNE LISTE 
diplôme de l'Ecole polyrectinique 

i que 
féminine en 1985. 





MÉTÉOROLOGIE 





se liant 


laïsseront ainsi pénétrer sur la France un 
front orageux avant que les hautes pres- 
ge es Fe. n'aient le temps de pro- 


TEMPS PREVU LE 47 07 86 


maxime 
Valeurs extrêmes re 


seront plus Forts sur le Massif Central et 
les versants ouest des Alpes. Sur la moi- 
tié ouest, k ciel deviendra progressive- 


DEBUT DE 
MATINEE 


le 15-7-1986 à 6 h TU et le 16-7-1986 à 6 h TU 
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girl : heure légale MoÏns 


X* TU = temps universel 
‘2 heures en été ; heura légale moins 1 heure 


{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nactonale.} 
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Avec les possibilités fiscales 
du mécénat, les prix offerts aux 
les mdustriels 

et les m fités 
cherchant à c'antccls D l'en 


Popy Moreni, pour qui ia poé- 
se doit éclairer la création, 


Le costume trois pièces pour 
homme, de Bruno Remaury, 
vingt-cinq ans, ancien élève des 
Beaux-Arts et de l'institut fran- 
çais de la mode, renouvelle le 
genre. En tissus souples et 
légers, ses 





e VOYAGES : cyclopèlerins. — 
Ayant aimé la nature et les animaux, 
saint François d'Assise est un peu le 
patron des écologistes. Aujourd'hui, 


sans aucun doute, pour voyager il. 


choisirait le vélo, seul véhicule non 
polluant. C'est’ pourquoi un pèleri- 
nage Paris-Assise à vélo (départ le 
16 septembre, arrivée le 21 octobre) 
est organisé par Georges Kras- 
sovsky, qui dirige le Nouve! Huma- 
nisme. Chaque participant devra se 
prendre en charge et subvenir à ses 
besoins. Les principales étapes 
seront Orléans, Bourges, nne, 
Ars, Lyon, Lausanne, Milan, Parme, 

odène, Forence, Pérouse (en tout 
1 500 kilomètres environ). Les 


rinage et non un voyage d'agrément. 
Le retour en France s'effectuera par 
train au début du mois de novembre, 
après une éventuelle visite à Rome 
qui n'est qu'à 170 kilomètres 
d'Assise. 


Renseignements et inscriptions : 
* Krassovsky, BP 164, 75664 


Pari Cedex 14 (prière de sarl 
timbre de 2,50 F pour envoi docu- 
mentation). 


e GUILDE : relations presse. — 
La troisième édition du Guide des 
relations presse 1996 vient da 
paraître. Cet ouvrage, réalisé par des 
Jjoumalistes et des professionnels de 
la communication, rassemble les 


+ EDINOVE, 135, avenue de 
Wagram 75017 Paris. T&. 42-27-7973, 
408 pages, 240 F + 25 F de frais 
d'envoi. 


@ PÈLERINAGE : Cancer Espé- 
rancs. — Un pèlerinage à Lourdes 
est organisé du 26 au 29 septembre 


pour les personnes d'un 


enfant}, retraite aux flambeaux ; le 
28 septembre, € Conversion », 
messe intemationale, chemin 
soirée a 
ou procession aux flambeaux ; 

29 septembre, enfin, € La mission 2, 
messe de clôture, onction des 
lades, eucharistique, 

ma procession 


nsCri : Lourdes 
ne BP BP 55 FE, 65102 Lourdes 
Cedex. Téléphone : (16) 62-42-L1-91, 


« services » 





Printemps 
des jeunes créateurs 


l'Espace Cardin. 


tunique éponge d'Andréa Gotze. 
Yamanaka Kazunori, Nomura 
Mihoko at Naoko Okada tradui- 
sent l'esprit parisien du côté de 
Tokyo. Bruno Blondel travaille 


sur un bateau : déplacements à pied 
ou en bateau. Un circuit dans les îlas 
Eoliennes par Le vulcanolo- 
que Guy de Saint-Cyr. Départs 
jusqu'au 13 septembre : 7 800 F 
avec Île voi Paris-Palerme, le guide et 
la pension complète, a 
* Tours 33, La Vadrouille, 80, 

sed Sim Michel, 79008 Pare TL < 
(1) 43-29-36-50. 


Naissances 
te nd 


— Ammik GOURLAOUEN 
et Jean-Michel CARPENTIER 


du cond on am 


Agata, 
à Paris, le 11 juillet 1986, 
ci CES TENENBAUM 
a id nlnena peu 





Elie, 
le 7 juillet 1986. 
102, rue Saint-Divier , 
354000 Nancy. 





— M. et Mr Serge RECHTER 
out la joie d'annoncer la naissance de 
leur petite-fille, 

Anvne-Cécile, 


au foyer de Catherine-France et Jean- 
François Heury, le Le juillet 1986. 


3, square du Roule, : 
75008 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré le 15 juillet 1986. 


27 bis, rue Singer, 
75016 Paris. 
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Sports 


Le Tour de France cycliste 


Hinault casse tout 


Dès le premier contact avec les Pyrénées, le 
de France vient de prendre un virage 





Le Tour est entré danse les 
Pyrénées. Bonjour les dégâts ! 
Survenant après onze jours d’une 
course nerveuse à travers la 


mi-parcours. Encore 
côtes pour finir : il n'y avait 
qu'un ancien coureur cycliste 
pour dénicher de telles diffi- 
cultés. 


Jean Bobet s'était d'ailleurs 
appliqué à explorer ce secteur 
stratégique à vélo. Huit cents 
kilomètres de reconnaissances 
srupuleuses au cœur du Pays bas- 
que lui ayant inspiré un pronostic 
dépourvu d'ambiguîté : « Le Bur- 
dineuruicheta, c'est une montée 
de 12 kilomètres à 9 %, avec des 
passages à 15 %, et des épingles 
serrées, des murs abrupts, et le 
Marie-Blanque, c'est un final 
plus dur que le Tourmalet. Vous 
pouvez vous attendre à une forte 
casse. 


Un tandem 
de choc 


On a vu. Bernard Hinauit, 
nouveau détenteur du maillot 


jaune, compte maintenant 
secondes 


S minutes 25 d'avance 
sur son équipier Greg Lemond. Il 
a relégué Zimmermann à 
6 minutes 22, Millar à 7 minutes 
03, Criquielion à 9 minutes 55, et 
le Colombien Herrera à 
11 minutes 56. Le vieux Zoete- 


.melk a laissé dans l’affaire 


i8 minutes 16. Moins toutefois 
que le Danois Jorgen Pedersen, 
leader au départ de Bayonne et 
soixante-deuxième du classement 
général six heures après, avec un 
retard dépassant les 32 minutes, 


Quant à Laurent Fignon, il a 
terminé en vingtième position à 
Pau, alors que le tandem 

Hinault avait franchi la 
ligne depuis onze minutes. Mal 
gré sa défaillance, il a « laissé » 
cent soixante-dix concurrents der- 
rière lui. C'est dire ! Il faut préci- 
ser que cent cinq coureurs Ont 
perdu plus d'une demi-heure. 
Dix- sept autres ont abandonné, 
dont Eddy Planckaert et Gilbert 
Duclos- le régional du 
Jour, victime d'une chute en arri- 
vant sur ses terres. 


À la tête. 
de son équipe 


Le Tour s'est-il joué en 
l'espace d'un après-midi ? On 
peut le suppcser. Hinault a sur- 
volé les débats, et tous ses rivaux 
ont fianché un à un, à l'exception 
de Delgado, qui accuse toutefois 
un passif frisant Jes sept minutes. 

D'excellents grimpeurs comme 
Roche, Caritoux, Claveyrolat et 

Simon, sans parler bien 
sûr de Millar et de Criquielion, 
ont été étrillés sur leur propre 
terrain. Même Herrera, le roi de 
la montagne, à tremblé. 


Et puis, c’est l'événement du 
jour, le match Hinault-Fignon 2 
cessé... faute d'un combattant. 
Ce duel, qui s’annonçait indécis, 
appartient désormais au passé. 


Laurent ie Magnifique, magnifi- 
que de courage en tout cas, 
ébranlé déjà contre la montre, a 
perdu dès le premier col. 

« Normal, explique Hinault. Z/ 
ressent toujours les effets de 
d'intervention chirurgicale qu'il a 
subie à la suite d'une tendinite. 
Je sais, je suis passé par là I! 
doit encore patienter. Mais qu'il 
se rassure, il regagnera le Tour 
Éd quand je ne serai plus 

Bernard Hinault, lui, n'est pas 
seulement devenu le leader du 
Tour. Il est redevenu le leader de 
son équipe. Ce qui n’est pas tou- 
jours le plus facile. 

Contesté par ses partenaires, il 
ÿ a un peu moins de deux 


Jaume avec une avance confortable sur son équi- 
pier, l'Américain Greg Lemond. Pedersen a 


Mais les premiers cois confirment les talents 
de grimpeurs de deux jeunes Français, Jean- 
François Bernard et Ronan Pensec. 


semaines, il vient de remettre Îles 
choses au point : il s'est imposé à 
Greg Lemond, en prenant l'initia- 


tive dès la première étape de 
montagne, selon une tactique qui 
lui est chère, exactement comme 
il l'avait fait l'an dernier, Du 
beau travail, Jean Bobet, installé 
aux avant-postes de la caravane, 
a déclaré qu'il avait assisté à une 
course d'une qualité exception- 
nelle. Lauison aussi aurait aimé. 


JACQUES AUGENDRE. 


TOUR DE FRANCE MASCULIN 
BAYONNE - PAU 
({Douzième étape) 


ne ÉTIÉT ne Le) D 
mn 18 s (moyenne : 35,920 km/h) ; 
2 Hinault, à 1 5: 3. Lemond, à 4 mn 
37 s ; 4. Herrera, à 4 mu 385: 
5. Bauer, à 5 mn 10s< 
Classement général — 1. Hinsult, 
nn 2. Lemond, à 5 mn 
25 s: 3. Zimmermann, à 6 mn 22 s: 
4. Delgado, à 6 mn 57 5: 5. Müllar, 
à7m3s 


TOUR DE FRANCE FÉMININ 
ARUPDY - PAU contre La montre 
(Cinquième étape} 

I. Ioga ler CŒ-U), ! 
28,5 km en mn 235: 2 n 
qu), à1Ss;: " bte (Er), 105; 

argue 


(Fr.), à 205; 
EE 


Cisssement général. — Maria 

(It, 10 h 19 mn 125: 2. Longo 

(Fr.), à } mn 15: 3. Thompson (E-U}, 

à 1 mn 265: 4. Havik (P-B), à : mn 
28 s ; 5. Simonnet (Fr.). à 1 mn 43. 






Fignon 
abandonne 


Victime d'une sévère défail- 
lance la veille et handicapé de 
surcroît par une forte fièvre, 
probablement consécutive à 
une insolation, Laurent Fignon 
n'a pas repris le départ de Pau, 
mercredi 16 juillet. |! enregistre 
ainsi sa première défaite dans 
le Tour de France, qu'il avait 
remporté à deux reprises, en 
1983 et 1984. 














Le Carnet du onde 


- M. et Mw Lazare COHEN, 
général de l'armement 
et Me Jean GUILLEMINET, 


Dogs © OS PAS On END 
de leurs enfants, 
Marie-Hélène 
et Thierry, 
célébré dans l'intimité, le mercredi 
25 juin 1986. 
Décès 
— Chantal Bmt, 
son 
Parents et alliés, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Jeau-Louis BRUT, 
commissaire de police divisionnaire, 


survenu le 8 juillet 1986, à Bordeaux. 
FE nes Fu 
Les Iris, 
33600 Pessac. 


_— Mr Philippe de Gunzbourg, 
irons Jacques, Hélène et Alix de 


2 tend di ma proche 
oat la douleur de faire part dn décès de 
Philippe de GUNZBOURG, 
survenu à Paris, Le 10 juillet 1986. 


Ses ont eu lieu dans la pl 
nr vins 
et-Garonns. 





éronique 
ae ue ro las. 


VHS 
Véronique Halbout, 
ses beau-frère et belles-sœurs, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M Jacky HALBOUT, 
re Pain d° 


survenu à l’âge de trente-troïs ans. 


17 Riel é à 15 h 30, en l'éslse a 
É en 
La Grande-Paroïsse (Seine-et-Marne). 


3, rue des Tulipes, 

66270 Le Soler. 

15, rue Charles-Lefebvre, 
77210 Avon. 





leurs enfants et petits-enfants, 
Et toute la famille, 


ont la tristesse de faire part du décès de 


M®= René KAUFFMANN, 
née Paulette Bertrand, 


survenu le 13 juillet 1986, à Paris. 

Les obsèques seront célébrées le 
17 juillet, à 16 heures, en l'église Saint- 
Jacques du Haut-Pas, 252, rue Saint- 
Jacques, 75005 Paris. 


2 bis, avenue des Gobelins, 

du olent dl Cab Ru 
54. ï 

69001 Lyon. ! 


29, avenue des 
06610 La Gaude. 


_ Papineau-Heller, 
Catherine et Hervé Seguinsau- 
Papineati 
et Julie, 

Nicole Papineau, 
Paulette et Ange Colombi, 
Jcan-Paui Colombi, 


ont la tristesse de faire part du décès de 


Aniré PAPINEAU, 
surveou le 14 juillet 1986, dans sa 


d'un cancer. : 


L'inhumation aura lieu le jeudi 
17 juillet, à 14 b 15, au nou- 
veau de Gif-sur-Yvette, 


4, rue Pécerd, 
91190 Gif-sur-Yvette. 





- Mr Jean Pillias, 
M. et M Alain de Lavilleon 


coq AN PE 
ont le douleur de faire part du décès de 


M. Jean PILLIAS, 
diacre à Saint-Honcré d'Eylau, 
surveau À Paris, à l'ôge de soixante 
quinze ans. 

Les obsèques auront lien le jeudi 
17 juillet 1986, à 14 heures, en l'église 
Saimt-Honoré d’Eylau, 66 bis, avenue 
Raymond-Poincaré, à Paris-16,, sa 
paroisse, 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

17, rue Duf: 

75116 Paris, 





Fa Ou prie d'annoncer le décès 
M" Pierre TAÏTTINGER, 
2£ée Anne-Marie Mailly, 


rappelée à Dieu, le 28 juin 1986, dans sa 
quatre-vingt-dix-neuvième année, 


De LB part de 
Me Guy Taiïtünger, 
ses enfanis et petits-enfants, 
Mrs François Taïttinger. 
ses vide et petits-enfants, 
M. et Me Jran Tairtinger, 
leurs enfants et petils-enfants, 
M. et Mes Jean Henrion, 
leurs enfants et petits-cnfants, 


mr _…_,. 













ATHLÉTISME 





Le stimulant 
du Nikaïa 








Sport de chiffres, l'athlétisme 
est surtout en France le sport 
des paradoxes. Unique étape 
nétionèle du Grand Prix interna- 
vonsl Mobil, le Nikaïa en e été, 
mardi 15 juillet, l'ilustracion. 
Alors, en eïfet, que le pouvoir 
fédéral confronté à une crise 
financière Sans précédent 








opportunisme auxquels on 
n'était plus habitué. Mais, 
d ton avec 
les meilleurs mondiaux sernble 













C'est ainsi que la jeune 
j , Florence Giolitti, qui 









de quatre 
secondes {8 mn 46 s 93 contre 





e TIR : championnats du 
monde. — Après trois jours de 
concours, le Français Pascal Delsro- 
che a éren le huitième cham- 
pionnat du monde de tir au parcours 
de chasse (176 plateaux cassés sur 
200). H devance le Britennique John 
Bidwell et un autre tireur d'outre- 
Manche, A-J Smith. Chez les dames, 
c'est également une Anglaise 
Mre Hyler, qui s'est classée première, 
devant la représentante de la RFA, 
Mrs G. Pfitzner. A l'issue de la ren 
contre où treize nations étaient 
représentées et à laquelle trois cent- 
neuf tireurs Ont participé, ls coupe du 
monde se présente ainsi : 
1° M. Smith {G-B) ; 2. Pascal Dalaro- 
che (Fr): 3. Marc Polet (Bel) : 
4. Smith {G-B) 





M. et M= Pierre-Christian 


et leur fille, 
M. et Me Claude Taittinger, 

leurs enfants et petits-enfants, 
ape flute ere rss 


brée, suivant sa 
familiale en l'église Saint-Honoré 
d'Eyla 


Une messe sera c£lébrée à Paris, à son 
intention, dans le courant d'octobre, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
Anniversaires 


- Pour le dixième senniversaire du 
rappel à Dieu de 


Jacques WOLBER, 
une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connn et aimé. 





Communications diverses 
= Cheikh Ouid Horomtallah a sou- 


honorable), Le 27 in 1986. . 

— Le mercredi 23 juillet, dete anmi- 
versaire du décès dn maréchal Pétain 
(1951), une messe sera célébrée à 
18 h 39, en l'église Saim-Pierre du Gros- 
Caillou, 92, rue Saim- 


Fe 


pé- 

participer à la « Marchie des étu- 

diantis », du 18 au 28 juillet. Une ran- 

donnée sur le hème : « À la rencontre 

du Dieu vivent ! - à travers Grenoble, la 
el Tami£ 


Penh à : Mission étudiante 
oyages 5, rue de l'Abbaye, 
F6 PR TéL : 43-25-55-33. 
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Communication 





Le débat sur l'audiovisuel 


Le Sénat a voté la privatisation de TF1 


en commumication est enfin arrivé an fameux arti- 


Afflnence record au palais du Luxembourg 
cette chaude après-midi d'été. C'est que, ce 
de discussion, et 
après avoir joué à « saute-mouton- entre les arti- 
cles — selon le joli mot de M. André Méric 


15 juillet, après cent dix heures 


(Haute-Garonne), président du 


groupe 
— le débat sur le projet de loi relatif à La liberté de 


Devant les caméras de télévision, 
la discussion sénatoriale a vite 
tourné au procès de la chaîne priva- 
tisable. Sans doute que la kon- 


fois de plus « un secteur audiovisuel 
malade, engluë dans le service 
public». La solution : + l'électro- 


rait deux secteurs de force compa- 
RS) a public CRT à et 
. l'autre pri «5er 

Tr'6 br doi ol 
Sur la victime de cette thérapie 
de choc, M. Léotard se montre 
sévère. Trou de ie de FF 1: 











pèsent pas sur l'entreprise TF 1. 





Comment la chaîne sera vendue 


processus de privatisation ne 


cle 61. 


— tout le 
socialiste, 
taculaire. 
endettement : 650 millions ; 9 % de 
baisse sur les dépenses de pro- 
gramme, la création française en 
chute de 30% sur cinq ans. Cette 
avalanche de chiffres négatifs justi- 
fie, aux yeux du ministre, le recours 
à la gestion privée. 


Certes, - la privatisation ne 
garantit pas automatiquement une 
amélioration de la Ra des pre 
grammes », mais M. Léotard fait 
confiance « au mieux-disant culiu- 
rel, mécanisme de vente sans précé- 
dent au monde », pour redresser la 
situation. Au passage, le ministre 
balaie la proposition de vendre la 
totalité du capital de TF 1 par appel 
public à l'épargne. solution qui ex 
serait la chaîne, selon lui, à des OPA 
dangereuses. Le capital de TF 1 sera 
donc réparti à moitié entre un 
groupe de gestionnaires d’une part, 





bénéficient de deux rabais. Ils peu- 
vent acheter l'action à 80 % de 
son prix fils bénéficient en outre, 





salarié de TF 1 qui investit 
10000 F peut acquérir une part de 
capital de 17 000 F. 

Cette proposition est valable 
pendant six mois. Si au bout de ce 
délai les 10 % reservés ne sont pas 
entièrement souscrits, l'Etat pro- 


sont cédées par l'Etat sur le mar- 
ché au cours de la Bourse. 

É à une question de 
M. André Diligent (centriste), 
M. Léotard a estimé que ta € 
des } 






individuels, ne peut dépasser 
15 %#. 


A l'ordre du jour : la cession de TF 1 au sec- 
teur privé. Ce n’est pas le point essentiel du texte 
monde, 2 gzuche comme à droite, le 
reconnaît, — mais C'est à l'évidence Le pins Spec- 


les salariés de la chaîne et k public 
d'autre part. Pour faciliter l'investis- 
sement de ces derniers, M. Léotard 
amende en dernière minnte son pro- 
jet {voir encadré). 


te 
cle 61 est inacceptable, inamenda- 
ble. « TF 1 est une dimension de la 
mémoire nationale, cpu 
M. Charles Ledermann. (Val-de- 


Marne) Le pouvoir veut brader 
l'imaginaire C'est comme si on 
mertait aux enchères Versailles et 
la Comédie-Française. + Pour 
M. James Marson  (Scine-Saint- 
Denis), cette Doors consiste « à 
aire payer au téléspectateur ce 
Per . déjà financé avec 50 mil- 
lards de Jranes de redevance pen- 
dant quarante ans ». 

Au passage, le groupe commu- 
niste épingle le précédent gouverne- 
ment socialiste, coupable d'avoir 
ouvert la voie de La privatisation 
avec la création de la 5 et de TV 6. 

Les sénateurs socialistes repro- 
chent à M. Léotard de - dénigrer un 
bien public qu'on veut mettre en 
vente”, au risque de le dévaluer. 
-C'est contraire à l'intérêt natio- 
nal-, s'exciame M. Michel 
el fem t (Belfort). Sur le 
f leur diagnostic est diamétrale- 
ment opposé à celui du ministre. 
«30 secondes de publicité NE Ch 
mentaires suffiraient à combler le 
déficit de TF 1», remarque 
M. Jean-Pierre Masseret 
(Moselle) ;: M. Jacques Carat (Val- 
de-Marne) souligne que la première 
chaîne à déjà amélioré sa production 
de fiction et qu'elle consacre plus de 
18 millions de francs à pr Doi 
tion de films français. Les sénateurs 
socialistes concèdent que la gestion 
publique doit être améliorée, mais 
ils ne font aucune confiance à La ges- 
tion privée. «Une télévision vivant 
uniquement de la publicité reste 
dépendante des taux d'écoute et est 
incapable de relever un défi cultu- 
rel», explique M. Gé 
(Hérault). Pour M. Carat, -/a 
tutelle d'un groupe multimédia est 
plus inquiétante que celle de l'Etat 
ei ne garantit pas l'indépendance 
d'une télévision vis-à-vis du pouvoir 


politique ». 
Ces arguments n'ébranieront 
la majorité sénaioriale. À 23 h 4% la 
ivatisation de TF 1 est votée par 
8 voix contre 101. 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


L'audience 
de la télévision 
Antenne 2 en tête 


Le Mundial a surtout profité à 
Antenne 2, qui s'adjuge, pour ke 
is de juin, 44,4 & de l'audience 

télévision, selon l'indi 
publié chaque mois par Médiamé- 

i deuxième chaïne progresse 
ainsi nettement par rapport à ses 
résultats des mois précédents 
(39,9 % mai, 38,6 % en avril). 
TF1 reste stable avec 40,1 % de 


d 


ss 


La faible part d'audience de FR3, 
8 %, confirme la tendance à Ia chute 
de la troisième chaîne (9,2 % en 
mai, 10,1 % en avril). Effritement 


mesurée sur l'ensemble du territoire 
bien qu'elle n’en couvre qu'une par- 
tie, reste stable avec 2,3 % contre 
2.6 % les mois 





La crise de l'Agence France-Presse 





Les syndicats demandent 
un moratoire sur les licenciements 


La grève de l'AFP risque de 
durer, L'interyndicale des jours 
listes de l'Agence France-Presse, 
après deux entretiens avec ke PDG, 
M. Henri Pigeat, a décidé d'appeler 
le personnel à reconduire le mouve- 
EN 
protester contre le p 4 

ion voté le 8 juillet par le conseil 
d'administration de l'AFP. Une nou- 


ible toutes les 
pete 
ù à que 

les premières possibilités de départs 


mière ayant déjà adopté le principe 
d'une grève reconducti 


Concentration 
dans la presse agricole 


Le 18 juillet paraîtra le Nouvel 
Agriculieur, hebdomadaire publié 
par une nouvelle société constituée à 
parité entre la SPER (Société de 
publications et d'éditions réunies) et 
le Producteur agricole français, 

ise détenue majoritairement 
l'Association générale des pro- 
ducteurs de blé (AGPB). Mariage 
surprenant entre le militantisme 
ien et la presse corpuratiste des 
céréaliers. Le Nouvel Agriculteur 
remplace en cffet l'hebdomadaire 
Agrisept et le Producteur agricole 
français. Sa direction est assurée 
per M. Jean-François Garnier et 
rédaction en chef par M. Pierre Lan- 
crenon. 


L'histoire d'Agrisept se confond 
avec celle des agri et ruraux 
chrétiens tes. En 1936, en 
effet, était lancé Foyer rural à l’ini- 
tiative d'un aumônier de la Jeunesse 
agricole catholique (JAC) et par 
l'Union catholique de la France agri- 
cole. En 1964, Agrisepr Jours, puis 
Agrisept prenaient le relais. Le ütre 


catholiq dans 

rural (CMR), qui le Jouait à la 
SPER, laquelle édite par ailleurs 
Clair Foyer, Voiles et Voiliers, 
pren À de France, Panorama 
Aujourd'hui et Entreprises a 
coles. Le CR 6 ne Dva ns 


. ment avec 


ses parts de la SPER aux groupes 

La Vie et Bayard Presse. 
Agrisept, qui diffusait à 

100 600 exemplaires, avait su trou- 


tait alors l'idéologie et la pratique de 
ms tenta ts d'éducs- 
tion populaire pour la promotion col- 
lective du monde rural. 

Le Producteur agricole français, 
dit familièrement le «PAF», est un 
outil syndical contrôlé par Îes pro- 
ducteurs de blé, et donnant à tour de 
rôle la parole à l’ume des grandes 
si hn ee 


associations spécialisées, mem 
de la FNSEA (Fédération nationale 
bovine, Association générale des 
producteurs de maïs, Fédération 
nationale des producteurs de lait). 
le «PAF», qui diffuse à 
80000 exemplaires, fut, comme 
d'autres journaux professionnels, 
une sorte de publication gratuite, 


mais il y a peu, il avait été contraint, 


pour bénéficier des exonération 

‘de justifier sa diffusion par 

des abonnements payants. D'où, 

sans doute, des difficultés finan- 

cières qui expliquent le rapprache- 
Agrisept. 


+G 


volontaires «soient ouvertes dès 
maintenant, pour réponse Île 15 sep- 
tembre ». Pendant cette 

qui se terminerait le 31 octobre, 
aucun licenciement n'interviendrait 
donc à l'AFP. La direction 2 l'inten- 


dent à M. Pigeat qu'un moratoire 
suspende tout licenciement pendant 
un an. Selon eux, ce délai est néces- 
saire pour que les fondements essen- 
tiels d'un plan de redressement de 
l'agence soient mis en place. 


« L'urgence 
de La situation » 


Par aïlleurs, un appel à la création 
d'une société de journalistes de 
l'AFP vient d'être lancé par une 
trentaine de membres de l'agence, 


Elle se propose de constituer mn 
« fonds de mécénat - sur la base de 
cotisations volontaires du personnel 
(par un gel temporaire des salaires 
ou par l'abandon provisoire du trei- 
zième mois ou d'une partie des 
salaires). Affecté à l'AFP par un 
« contrat de mécénar », ce fonds per- 
mettrait notamment d'éviter un cer- 
tai nombre de licenciements. Reste 
que cette société doit recueillir 
l'adhésion d’un large majorité des 
salariés de l'AFP, et l'aval de son 
PDG. Les premiers signataires de 
l'appel aimeraient sans doute, quel 
que soit l'avenir de leur projet, ten- 
ter de gommer l’image de « fonction- 
nariat» que l'opinion publique 
applique souvent aux deux mille 
employés de La plus vaste entreprise 
de presse frençaise. Cela en deve- 
nant une nouvelle force de proposi- 
tion face à la direction de l'AFP. 


C. Y. 
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Le classement des universités, pour les formations scientifiques d’ 

Re Leg, ce sciences de la vie). Les meilleures écoles 
ingénieurs. La sélection en médecine faculté par faculté. Les formations sagn 

devenir publicitaire. Le bilan du Comité National d’Evaluation des 27 EE 


Les diplômes les plus efficaces pour faire face à la crise. 


Les pièges de la première inscription en fac : un dossier pratique et une 
sur les critères officiels — et officieux — d’admission dans les universités. 
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avenir (informatique, 
nationales supérieures 


Universités. 


enquête minutieuse 


les dates des sessions, les 
maitrise d'économie et de 
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M. Madelin invite patronat et syndicats à ouvrir 
des négociations dans la construction navale 


Après l'annonce par M. Madelin de son 
Fan Pour ja construction navale, lot réac- 
La CFDT, 


tions syndicales sont 


bien représentée à Dunkerque 
Seyne, est prête à entamer des des négociations 
avec le patronat. « Mous devrions discuter le 


M. 
neuf, responsable de la construction navale 
à la CFDT. noue, nid & Date de LU 


bénsficier. » 
et à La 


souwlement coux de !s Normad, puissent en 


La CGT, pour ça part, hostile à fa procé- 
dure des congés de conversion, est beau- 


reprise er, selon le délégué CET du comite 

d'entreprise de La Ciotat, des contacts 
encourageants ont eu fieu avec le groupe 
f flbanais intra Invest, l'un des principaux 
ans piuis- ee el 


prime de départ de 200000 F, la CFDT déclaré : « Nous sommes prêts à négocier un 
demande que tout salarié de la navale, et pas plan soci S 


d'un véritable plan industriel. En aucun cas 


plusieurs ouvriers de la Normed ont orga- 
nisé, je samodi 12 juillet, des manifestations 
sur l’autourouts Aubagne-Toulon. À la hau- 
teur de La Ciotat, des cabines de péage ont 
été incendiées. M. Conac, délégué CGT de 
La Seyne. a déclaré : «Les 


Enfin, les responsables de la société CIEL 


. interrogé par {deux cent vingt salariés à La Seyne), filiale 


de la Normed, ont annoncé qu'ils feraient, Le 
24 juillet, une déclaration de cessation de 
paiement au tribunal de commerce de Paris. 


Un homme orchestre 


Le ministre de Pindustrie fixe 
les règles du jeu, mais vent lais- 
ser le soin aux partenaires 


Avec un art COnSOmmMÉ d'en dire 
tantôt trop, tantôt trop peu sur ses 
intentions, M. Madelin traite Je dos- 
sier des chantiers navals comme un 
redoutable komme d’affaires. « J'ai 
de l'argent, beaucoup d'argent, pour 
réussir mon plan social et mon pro- 

de réindusrrialisarion des 


gramme 
ge ue nee pas 
- bilan de N 


sers avec assurance. Mais il 


de milliards di duposes ni can Î Les 
mettra sur la table. 


D fait miroiter une somme de 
200 000 F en capital pour chacun 
serie dr merite 
accepteraient de quitter l'entreprise 
et qui « de ce fait, rendrait un grand 
service au budget de l'Etat », Maïs 
i remet à plus tard, en fonction du 
climat des négociations générales 
avec les partenaires sociaux, les 
modalités D ons mr L À mé 
que l'Etat apportera les. finance-- 
ments nécessaires 


condition que les négociations 

i onu ignore encore la 
date et le contenu, s'orientent dans 
un sens positif, Sans quoi le gou- 


hi en th 
unilatéralement les mesures qu'il 
Propose pour Sa part ». 
Propositions sociales et finan- 
cières qui seront au demeurant 
moins alléchantes si des repreneurs 
se présentent avec des dossiers 
sérieux, ce qui ne semble pas Etre le 
cas dans l’état actuel des choses, 
selon M. Madelin, ni pour Dunker- 
que, ni pour La Ciotat, n'en déplaise 
à M. Chalandon, élu du Nord, ou à 
M. Prourvoyeur, maire de Dunker- 
que. L'un de ces repreneurs est 
même venu voir il D'y a pas si long- 
temps M. Madelin, et il lui a tenu ce 
langage : « £{ paraît que l'Etat a pris 
l'habitude de jeter l'argent par les 
druide mono) pére) 
dessous de ses fenêtres. + Attention, 
donc, aux chasseurs de primes. 


Changement 
de méthode 
Impitoyable pour ses prédéces- 
seurs, même s'il n'a pas prononcé le 
mot « héritage », le ministre a vili- 
pendé MM. Le Pensec et Lengagne, 
et M En gr qui lui ont rs 
«une bombe à retardement ». 
et D dore ce dune 
jusqu'à extinction naturelle vers 
1987-1988 pour La Seyne et Dun- 
kerque, et peui-être aussi pour 
Nantes), les capacités des cinq 
grands chantiers. Et ce, sans trop de 
drames sociaux. 
M. Madelin change de méthode: 
il ne veut pas gérer le déclin, mais 
dut a — même s'il se 


À Dunkerque 
« Deux ans pour crever. » 





M Madelin la matin même à 
Paris. Deux ans de formation : 
«Pour quoi faire ? Le gouverne 


quis sociaux. » La création d'uns 
zone franche ? « Dans combien 


dossiers. 1! a déjà fait ses 
comptes. Les 200 000 F de ca- 


tres, cette somme n'apparaît 
pas suffisante, M. Betous ne ca- 
che pas qu'il redoute les pro- 
chains mois si la Squidation des 
chantiers est «abrufalezs. elLes 
salariés vont rentrer de va- 


nous livrent plus. On va les 

payer à ne rien faire. Ça ne sera 

pes de nature à apaiser les es- 
Prits. » 

Après ia sidérurgie, la 

le déconfi- 


dur à l'économie dunksarquoise. 
Elle s'en serait bien passée, 
comme le souligne M. Louis De- 
werdt, premier adjoint au maire. 
Le nombre des demandeurs 
d'emploi atteint 14,7 % de la 
active. Sans doute un 
Er ” conversion at-il 6t6 
La sidérurgie fut l'objet da 
ere soins, et Sodinor 
{société de conversion filiale 
d'Usinor) fut créée en 1982. 
Puis cet organisme élargit son 
activité et, en 198B, se vit 
confier le sort des salariés 
par les plans succes- 
sifs da reconversion de Normed 
(3 150 salariés on 1984, 1 560 
aujourd'hui). Sodinor a été doté 
d'une enveloppe spéciale de 
20 millions de francs en 1985, 
et de 25 millions en 1986. 


merce et d'industrie de Dunker- 
que a émboîé le pas à ln s0- 
ciété de conversion en 
muitipliant les sessions de for- 
mation pour les créateurs d'en- 
treprises. 

MARE-CHRISTINE ROBERT. 


garde de le dire — repose, selon lui, 
autour d'un seul site sauvegardé: 
Saint-Nazaire avec son appendice, 
Nantes. A la fin de 1987, selon un 
schéma cruel mais réalistes, en 
termes économiques, Dunkerque, 
La Ciotat et la Seyne devraient être 
rangés au musée des souvenirs. 
D'autant qu'il faut compter avec la 
concurrence des arsenaux militaires 
employant quinze mille personnes 

voi le ministre de la défense, 
M. Giraud, n'étudie<-il pas leur pri- 
vatisation, À l'instar de ce qu'a fait 
Me Thatcher ?) et avec les petits et 
moyens chantiers navals, à Dieppe 
ou à La Rochelle par exemple, dont 
la situation très difficile mériterait 
aussi quelque sollicitude de la part 
de l'Etat. 


Après avoir fixé les règles du jeu 
{nouveau régime d'aides à harmoni- 
ser avec les directives de Bruxelles 
en cours d'élaboration, congés de 
conversion améliorés, incitations fis- 
cales vigoureuses pour créer des 
emplois dans certains périmètres), 
M. Madelin renvoie la balle aux syn- 
dicats, au patronat et à l'administra- 
teur judiciaire de Normed. 


La démarche est politiquement 
habile. Elle s'apparente à celle qu'a 
adoptée M. Séguin pour le plan 
emplor-jeunes ou pour les consé- 
quences de Le suppression de l'auto- 
risation administrative de licencie- 
ment. On affiche ses intentions, les 
moyens financiers sur lesquels on ne 
lésinera pas, et on laisse aux parte- 
maires SOCiaux Sur le terrain ou dans 
le cadre de la branche industrielle 
prendre leurs responsabilités. 


Mais le gouvernement garde suf- 
fisamment de marge (à propos des 
discussions européennes du montant 
des aïdes à la commande et au cas 
par cas, et pour les l'examen des 
candidatures des sociétés, qui s’ins- 
talleront dans les futures zones 
d'entreprise) pour orienter les dis- 
cussions, les hâter, voire les contour- 
ner au moment Opportun, 


Ce faisant, M. Madelin, ses 


” convictions libérales et non interven- 


tionnistes dussent-elles en souffrir, 
se place un peu plus chaque jour au 
cœur du dispositif. Cet homme 
orchestre est à la fois directement ou 
indirectement es négociateur 
social, analyste financier, consultant 
industriel, aménageur du territoire. 








ORIENTATION 


Dernier dividende par action le 28-+86., 
Due cp ann à PPASE 


Performance (*) depuis le 1 janvier 1986 


(°) Classement Paribas an 27 juis 1986. 


Et c’est dans cette dernière fonction 
que le pari est le plus risqué. Est-ce 
en accordant des cadeaux déroga- 
toires aux ne qui viendront 
à Dunkerque, à La Ciotat où à le 
Seyne qu'on fera renaître un prin- 
temps industriel sur les cendres de 
Normed ? 


Et M. Madelin n'entend-il pas 
sourdre les récriminations des popu- 
lations de Decazeville, Longwy, 
Valenciennes, Dieppe, Redon, Alès, 
Saint-Etienne, Saint-Nazaire, La 
Rochelle, Belfort, et, tant d'autres 
bassins industriels sinistrés, qui lui 
disent : « Pourquoi tant d'égards 
Pour eux el pas pour nous ? » 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


M. Le Pensec (PS) : 
«la mémoire sélective 
du ministre » 


Après les déclarations de 
M. Madelin sur la construction 
navale, M. Louis Le Pensec, député 
(PS) du Finistère, ancien ministre 
de la mer, nous a fait ls déclaration 
suivante : 

- Ainsi, les socialistes auraient 
transmis à M. Madelin, avec le dos- 
sier des chantiers navaïs, une bombe 
à retardement. M. Madelin nous a 
habiruës à sa mémoire sélective qui 
re salt remonter au-delà de 





pas 
- 1981. Faut-il lui redire l'état dans 


lequel j'ai trouvé les chantiers en 
arrivant en 1981 au ministère de la 
mer ? Les donneurs de 
leçonS d'aujourd'hui sont les mêmes 
qui, en 1976, ont refusé la restruc- 
turation des chantiers. 

» Ni M. Chirac ni M. Barre.qui — 
nous pouvons l'atiester — eurent en 
main toutes les données sur la 
situation exacte des chantiers 
navals, n'ont saisi une conjoncture 
plus porteuse Pour opérer à temps 
les réformes nécessaires. Le rappro- 
chement enire les sites que j'ai 
immédiatement ur fut consi- 
déré par tous comme le préalable à 
toute politique de maintien d'une 
construction navale en France. Les 
condamnations à l'emporte-pièce de 
M. Madelin portent peu, venant de 
celui qui engage une entreprise de 
casse des ambitions maritimes de la 
Das - » 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


AGRICULTURE 


L'accord sur le beurre néo-zélandais 


La France accepte 
mais l’Irlande renäcle 





BRUXELLES 
Communautés européennes 
de notre correspondant 


En raison de l’opposition de 
l'Irlande, ies ministres de sn qe 
ture des Douze ne sont pas par- 
venus, mardi 15 juillet, one un accord 
Pélandais” RÉ être . 

qui pourront impor- 
tées à des conditions préférentielles 
par le Royaume-Uni en 1987 et 
1088. Compte tenu de la et 
déjà très excédentaire de la CEE, 
M. Austin Deasy, le ministre irlan- 
dais, a estimé trop élevés les mon- 
tants qui étaient proposés par le 
à savoir 77 000 tonnes 
1987 et 75000 tonnes pour 
1988, à comparer à un quota de 
79 000 tonnes en 1986, et de 
165 000 tonnes en 1975}. 

Le dossier sera repris par les 
ministres des affaires é 
se retrouvent lundi à Bruxelles. 
les circonstances, personne ne dut 
que les Irlandais lèveront alors leur 
opposition. Ils ont voulu mettre 
relief le caractère économiquement 
contestable du traitement privilégié 
consenti à Welli mais il n’est 
de que de a ep 

uer de compromettre par 
rest LÉ libération des agents 
«Turenge» et par la 
ra la Lo be des relations 
entre la France et la Nouvelle- 
ZAande. 


M. François Guillaume «a 
approuvé le projet d'accord, mais 
moyennant une liée bien sûr 
à La Kibération effective des deux 
officiers. En guise de commentaire, 
le ministre français a regretté que 


-M. Michel Rocard n'ait pas saisi 


l'occasion en 1984, lors du contin- 
gentement de la production laitière 
dans la Communauté, pour exiger 
comme mesure d'accompagnement 
logique la seppression des importa- 
tions de beurre à conditions préfé- 
rentielles de Nouvelle-Zélande, ainsi 
d'ailleurs que l'instauration d'une 
taxe gur les matières grasses végé- 
tales. 

M. Guillaume a annoncé son 


ine pour 
de 185 milions de franss. Ces aides 
qui devront être autorisées par 


PROTHESE 
DENTAIRE 


Bruxelles, prendront une double 
forme bovin mâle 
abartu an cours Re Fannée 1986, la 

ongation de la prise en charge 


_intérêts des met ie souscrits par 


d'accorder des aïdes au stockage 
ivé et de revoir les conditions 
d'achats d'intervention de quartiers 
arrière, afin d'aider à la remontée 
des cours. 
Ph. L. 


REPÈRES 


Croissance 


0,1 % au premier 
trimestre en France 

L'économie française a pratique- 
ment stegné au premier trimestre de 
1986 en ne progressant que de 
0.1 %. Une première estimation de 
l'INSEE avait annoncé, en mai, une 
croissance du produit intérieur brut 
de 0,3 % (le Monde du 22 mai). Au 
quatrième trimestre de 1985, la 
croissance avait été de 0.6 %. En 
rythme annuel, le résultat du premier 
trimestre est fort éloigné de l'objectif 
gouvememental de 2,5 % visé pour 
cette année, plus éloigné encore des 
prévisions des Allemands pour [eur 
propre économie {+ 3,5 %). 


Production 
industrielle 


Baisse aux Etats-Unis 


La production industrielle aux 
Etats-Unis a baissé d'un demi-point 
en juin. C'est la quatrième baisse 
mensuelle en cinq mois, ce qui expli- 
que la lenteur de la croissance outre- 
Atantique. Les autorités fédérales 
ont imputé ce résuhtst pour partie 
aux grèves qui ont reg certains 
secteurs (notemment les matériaux 
de construction). D'autre part, les 
ventes de détail ont progressé en juin 
de 0,2 %, donnant aïnsi de la 
RES américaine une vision 
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Deux études sur les habitudes des Français 


La consommation médicale varie sensiblement 
selon les catégories sociales 


Chaque Français a dépensé, 
en moyenne, 3815 F pour se 
soigner en 1980. Mais Ia 
consommation n’est pas La même 
pour tous. Enfants et vieux, 
Parisiens, cadres et employés 
tiennent la tête même si exploi- 
tants ë 


Toutes les catégories sociales ont- 
elles également accès aux soins et 
vent-elles dépenser autant pour 
#s soigner? L'amélioration de La 
protection sociale 
une surconsommation ? Ce sont ces 
redoutables questions que posent les 
résultats de l'enquête décennale sur 
la santé de 1980, étudiée à La fois 
par l'INSEE et le CREDES (Cen- 
tre de recherches, d'études et de 
documentation en économie de la 
santé} (1). 

En 1980, chaque Français a 
dépensé en moyenne 3 815 F pour se 
soigner (qu'il ait lui-même versé cet 
argent, que celui-ci ait été versé par 
la collectivité) : une dépense 1,8 fois 
plus forte qu'en 1970, en francs 
constants, selon le CREDES. 

La consommation est loin cepeu- 
dant d'être identique pour tous. 
Pour la médecine de ville (2), par 
exemple, à âge et sexe identiques, 
les dépenses varient de façon sensi- 
ble (de 50 % au total) entre les caté- 
gories sociales : des exploitants agri- 
coles aux cadres supérieurs, en 
passant par les artisans et les com- 
merçants, les ouvriers, les employés 
et les cadres, de même qu'entre les 
ruraux et les Parisiens. Les écarts 
sont un peu moins forts si l’on exa- 
mine la fréquence des actes, et les 
plus gros consommateurs sont alors 
les employés, les habitants des 
grandes villes et les ménages les plus 
aisés, au sens très large (les 40 % de 
revenus les plus élevés). 

C'est que tout le monde ne 
recourt pas aux mêmes soins et aux 
mêmes praticiens. Les différences 
apparaissent particulièrement sur 
quelques postes comme la médecine 
spécialisée. Les cadres supérieurs 
dépensent trois fois pe que les 
exploitants agricoles, artisans et 
les commerçants, deux fois plus que 
les ouvriers et 50 % de plus que les 
employés. Non seulement ils vont 
plus souvent chez les spécialistes, 
mais aussi chez les plus coûteux. 

A ce comportement s'oppose celui 
des agriculteurs ou des ouvriers, Qui 
recourent généralement aux omni- 
praticiens et aux auxiliaires médi- 
caux {les ouvriers consommant tou- 
tefois nettement plus que les 
agriculteurs). Entre les deux, on 
trouve les employés, fort consomma- 
teurs de soins de toutes sortes, et Les 
artisans et commerçants toujours 
faibles consommateurs. 

De même, si le recours à l’hospita- 
lisation est plus fréquent chez les 
travailleurs manuels (agriculteurs, 
et surtout ouvriers), les dépenses 
des cadres en la matière sont, elles, à 
peine moins élevées malgré les 
séjours plus rares à l'hôpital. 

Les raisons de ces disparités ne 
sont pas simples. Elles tiennent au 
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pérmanent de concertation. Les 
deux présidents, MM. Jacques 
Blanc et Dominique Baudis, tous 
deux UDPF, ont signé le mardi 
15 juillet une charte de j 
interrégionale pour en définir « {es 
voies et les mo 2, 

Les deux régions ouvriront 
ensemble un bureau de liai 
la Catalogne, à Barcelone. Et dans 
le. cadre du «Grand Sud», un 
second à .B pour intensifier 
les -relations avec la Communauté 
économique européennes. Une pers- 
she — probablement à proche 

É — est en effet de réaliser 
une umon des cinq régions du sud, 
de Nice à Bordeaux, y compris la 
Corse, afin d'influencer la politique 
européenne, 

Sur le plan régional proprement 
dit, les régions renforceront les 
moyens de communications, en par- 
ticuler ies liaisons routières et 
aériennes. La compagnie Air Litto- 
ral, dont le siège est à Montpellier, 
sera tout spécialement soutenue. 

Un comité de consultation sera 

r la recherche 


- | chargé de 
et ic développement. — M. B. 





coût des soins : les dépenses de 
médecine de ville croissent forte- 
ment avec le revenu. Aux conditions 
de travail, de vie et de santé : les tra- 
vailleurs manuels ont inévitable- 
ment davantage d'accidents, ou dot 
vent aller plus souvent à l'hôpital. 

Mais l'explication n'est que par- 
tieile, car les accidents sont plus 

us t chez les fils 
d'ouvriers chez les adultes. D'autre 
art, leur fréquence est, selon 
l'INSEE, liée fortement à la 
consommation d'alcool. 

Joue aussi l'offre : la distance 
freine le recours aux spécialistes, 
pour les ruraux, voire les banlieu- 
sards. Mais La distance est aussi psy- 
chologique et cuiturelle : les indé- 
pendants (agriculteurs, 
commerçants ct arlisans). SOUCiCux 
de perdre le moins de temps possi- 
ble, interrompent deux fois plus 
raremem leurs activités que Les sala- 
riés (cadres supérieurs exceptés), et 
fréquentent beaucoup moins Îles 
consultations hospitalières. Au 
contraire, les cadres supérieurs 


savent y trouver les « patrons » de 
médecine. : 


Les acquis 
de la protection sociale 
‘Pour s'adresser directement aux 
spécialistes, consulter le médecin à 


font les cadres supérieurs plus que 
les autres, il faut « comprendre le 
fonctionnement du système de soins, 
et le langage qui y est utilisé ». 

Une attitude qui va de pair avec 
des pratiques d'hygiène de vie, 
comme le sport ou les régimes amai- 
grissants. 

Les différences constatées 
aujourd'hui ne doivent pas non plus 
faire oublier les évolutions considé- 
rables intervenues entre 1970 et 
1980, et mises en évidence per le 
CREDES. 

D'abord, La consommation médi- 
cale tend à s'homogénéiser. De 
façon générale, les catégories socio- 
professionnelles dont les dépenses 
ont le plus augmenté sont celles qui 
dépensaient le moins dix ans aupare- 
vant : agriculteurs (2,5 fois plus), 
salariés agricoles (2.2 fois), voire 
petits indépendants. 

La croissance a été La plus forte 
sur les postes les plus hiérarchisés, 
comme la médecine spécialisée ; les 
salariés agricoles y font appel trois 
fois plus souvent qu'en 1970, les 
ouvriers deux fois plus souvent, et 
l'écart entre les dépenses des cadres 
supérieurs et celles des salariés agri- 
coles, de L à 5 en 1970, n'étaient 
plus que de 1 à 3 en 1980. 

Autre évolution particulièrement 
forte : celle due à l'âge. Les 
dépenses ont particulièrement aug- 


menté pour les personnes âgées et 
les enfants. L'éventail va de 1 à 5, ce 
qui dépasse les écarts entre les caté- 

Relativement élevées chez les 
enfants, elles atteignent le niveau 
minimum entre dix et vingt ans, 
pour remonter ensuite jusqu'à La fin 
de la vie. 

La rupture du passage à la 


retraite est plus faïble chez certains, : 


grés. Mais on peut se demander s'il 
ne s'agit pas d’un effet de généra- 
tion. Les jeunes ayant adopté les 

habitudes culturelles modernes. 
Ces résultats peuvent être consi- 
dérés comme des acquis de la pro- 
ion sociale. En 1980, la quasi 


d'une mutuelle (ou d'une assurance 
complémentaire), contre 50 %, dix 
ans plus tôt. Enfin, 10 % bénéficient 
d'use couverture à 100% par la 
Sécurité sociale (couverture dont le 
champ s'est considérablement 
étendu au cours des années 70). 

Cette protection n'a-t-elle pas des 
effets pervers ? N'incite+-elle pas à 
consommer sans mesure ? C'est ce 
que semble croire Je gouverne- 
ment,qui envisage, en particulier, de 
restreindre les remboursements à 
100 %. 

Sur ce point l'enquête n'apporte 
pas de réponse très nette. Les 
mutualistes dépensent moitié plus 
soins de ville, que les personnes 
ayant seulement le régime de base 
de le Sécurité sociale. Lis consom- 
ment nettement davantage de soins 
coûteux (médecins spécialisés, den- 
tistes) que La moyenne: leur com- 

t se rapproche de celui des 
cadres. Mais il semble être lié aussi 
à l'entrée dans la vie conjugale et à 
la présence d'enfants : dans use 
génération donnée, La proportion de 
mutualistes est plus forte chez les 
couples que chez les isolés, et atteint 
son maximum chez ceux qui ont des 
enfants. 

Quant aux bénéficiaires d'un rem 
boursement à 100 % par la Sécurité 
sociale, ils dépensent deux fois plus 
que ceux qui n'ont que le régime de 
base. Mais, précisément, il s'agit 
souvent de personnes victimes de 
maladies considérées comme lon- 
gues et coûteuses. 


GUY HERZLICH. 
(1) «Consommation médicale : les 
disparités sociales n’ont pas disparu =, et 
«Pratiques culturelles, profession et 
consommation médicale », par Pierre 


Mormiche. Economie et statistiques 
mæ 189, juin 1986. L'étude du CREDES 
don parsîire à l'automne. 


(2) LU s'agit à la fois des consulta- 
tions ct des visites des médecins généra- 











BP devient le numéro un mondial 
de l'alimentation animale 


BP-Nutrition, filiale de BP et numéro deux mondial de l'alimentation pour | 


les animaux avec un chiffre d’affaires de 10,2 milliards de francs, vient 
d'acheter Purina Mills, numéro un mondial de ce sacteur. filiale aux Etats-Unis 
du groupe Ralston Purina. La transaction seraït d'environ 500 millions de dot- 
Lars (3,5 milliards de francs). Dans les années 60 le groupe BP a travaillé sur 
la fabrication de protéines à part du pétrole, puis ä est entré dans ls dornaine 
de l'alimentation animale et a grandi par achats successifs d'entreprises, dont 
en 1879 l'important groupe néerlandais Hendrix qui lui-même contrôle depuis 
1984 en France l'UFAC (Union des fabricants d'aliments composés). Avec le 
rachat de Purina Mills, BP-Nutrition double son tonnage passent de'3,7 à 
7.7 millions de tonnes et surtout prend ls première place sur le marché arnéri- 
cain que Purina détenait. Le groupe BP poursuit ainsi sa diversification hors du 
pétrole dans un domaine difficile du fait de la crise agricole mondiale, C’est 
d'ailleurs la raison pour laquelle Ralston Purina poursuit, lui, Son désengage- 
ment. La firme de Saint-Louis (Missouri) avait déjà vendu sa division euro- 
péenne de produits pour animaux domestiques au groupe Quaker Oats en 


1982. 


ACCOR en Extrême-Orient 
La groupe hôteliar français ACCOR 
18e groupe mondial) vient de consti- 
tuer en Malaisie la société Trans- 
Pacñic au capitai d'un million de doi- 
lars pour ses installations 
hôtelières et touristiques. Depuis 
cinq ans ACCOR développe ses acti- 
vités en Extréme-Orient. Des 


contrats Ont été signés à Singapour . 


{construction d'un Novotell, Trois 
hôtels ont été créés en Thaïlande. 
Deux Novotel seront construits en 
Malaisie et un à Djakarta én Indoné- 
sie. En Chine, un Novotel ouvrira ses 


chaîne trois étoiles on Chine. 


Les discussions entre Saga 
et Elf n’ont pas abouti 
Les discussions menées par le 
groupe français Elf-Aquitaine avec la 


| fe 
__N 


de leurs activités en Norvège, n'ont 
pas abouti dans les délais (15 juillet) 
ait dans la lettre d'intention 

par les deux parties le 5 juin 
lle Monde du 3 et du 5 jun). Les 
négotietions ont officiellement 
achoppé sur le probième de ls majo- 
rité du capital, alors que les deux 
parties étaient d'accord pour donner 


entité Qui pouvait naître de leur rap- 
prochemen 6 t. Saga estimait que k 
majorité devait être norvégienne, 
alors que EF, sa fondant sur les actifs 
des deux sociétés, estimait au 
contrere que la majorité devait lui 


une autre base de rapprochement. 
Saga, Qui aurait besoin d'un parte- 
nare Pour financer ses investisse- 
ments, fait bien sûr l'objet d'autres 
tion norvégienne (Norsk Hydro 
notam Lé 
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D y a quinze jours, M. Alain 
Juppé, ministre du budget, 
en privé que les impôts 
pourraient être réduits de 
25 milliards de francs Pannée 
prochaine. Ce chiffre n'a pas êté 
repris officiellement ré 
mais les pouvoirs ee 
were maintenant des rédactions 
fiscales supérieures à 20 nil 
liards de frames. | 


A deux mois seulement de la 
mise en forme définitive du projet 
de budget pour 1987 — le conseil 
des ministres qui lui sera consacré 
devrait se tenir à la mi- 
septembre — de telles indications 
prennent une grande i 
Elles traduisent une vision opti- 
miste de l’année 1987, qu’on peut 
discater mais dont MM. Balladur 
et Juppé ont tiré des consé- 
quences plausibles en matière de 
recettes fiscales et de déficit bud- 
gétaire. Rien à voir avec les 
annonces fantaisistes contenues 
dans la plate-forme électorale 
RPR-UDF, d'autant plus impru- 
dentes que les baisses d'impôt 


l’année prochaine) se combi- 
naient avec une réduction impor- 
tante du déficit budgétaire, 


Le gouvernement prévoit pour 
1987 une augmentation de 4,8 % 
du PIB en valeur: 2,7 % en 
volume avec 2 % de hausse des 

prix (1). Cette progression porte- 
ait la richesse nationale de 
4901 milliards de francs cette 
année à 5 135 milliards de francs 
l’année prochaine. En 1986, selon 
les comptes officiels, l'Etat 
devrait perse sous forme 
d'impôts, 18 % environ de cette 
richesse soit 882 milliards de 
francs. Si la pression fiscale res- 
tait constante, les prélèvements 
opérés atteindraient 924 milliards 
de francs l'année prochaine, soit 
une hausse de 4,8 % qui rapporte- 
rait un quarantaïne de milliards 
de francs supplémentaires 
d'impôts. 

Cette progression est sous- 

Spontanément — c'est-à- 
dire si le gouvernement AL 
faire, ne prenant aucune 
sion — la a fiscale pt 
dirait. La baisse des prix pétro- 
liers, qui va très largement 
bénéficier cette année aux entre- 
prises et aux particuliers (respec- 
tivement 50 et 20 milliards de 
francs d'économies), a pour effet 
de gonfler les bénéfices des pre- 
mières et les revenus réels des 
seconds, donc d'élargir la matière 
imposable. Nous nous trouvons 
ainsi dans une situation exacte- 
ment inverse à celle de 1984, 
année au cours de laquelle le pou- 
voir d’achat des salariés ayant sta- 
gné du fait de la rigueur Mauroy- 
Delors et l'amélioration des 
comptes des entreprises ne faisant 
que commencer (2), la pression 
fiscale aurait eu spontanément 


tendance à s’alléger l'année sui- 
vante. Elle resta finalement stable 
en 1985 — pour la première fois 
depuis longtemps — du fait des 
recouvrements importants permis 

par là chasse à la fraude fiscale, 
du fait aussi de l’alourdissement 
considérable des taxes sur les car- 
burants. 


Le ralentissement de la hausse 
des prix améliore le RE 
d'achat des ménages (+21 % 
prévu cette année pour les salaïres 
au lieu de 0,4 % en 1985), seul 
frappé par l'impôt sur le revenu 
du fait de la correction des tran- 
ches de ce barême. Quant aux 
résultats des sociétés, en très nette 
amélioration cette années, leur 
rendement fiscal l’année pro- 
chaine sera supérieur À leur pro- 
gression : le proportion des entre- 
prises déficitaires (40 %) ne 
payant pas d'impôts devrait sensi- 
bilement diminuer. 

Ces effets seront amplifiés par 
un phénomène dont on a peu parlé 
maigré son caractère inhabituel : 
les recettes de l'Etat seront — si 
l'on en juge par l’abondaonce des 
rentrées fiscales depuis te début 
de l’année — supérieures d'une 
dizaine, peut-être même d'une 
dre Fe. milliards de francs 

ux prévisions qui avaient été 
faites poar le budget de 1986 voté 
fin 1985. Du coup Ia progression 
des recettes fiscales en 1987, dont 
on à vu pourquoi elles seraient 
spontanément fortes, se fera à 
partir d'une base bien plus élevée 
que prévu (900 milliards de 
francs au lieu de 882 milliards) 
portant les ressources de l'Etat à 
des niveaux inespérés. Telles sont 
les uences — oh combien 
heureuses ! — de ce que les spécia- 
listes appellent « l'effet base >. 


Nouvelle trajectoire 
des dépenses 


Tous comptes faits — et si les 
hypothèses sur Jesquelles se fonde 


_ le gouvernement se réalisent (3) 


— les rentrées fiscales, progres- 
sant spontanément plus vite que le 
is en valeur, rapporteraient 
année prochaine une cinquan- 
taïne de milliards de francs sup- 
plémentaires du fait notamment 
de Pimpôt sur les bénéfices des 
sociétés (+ 17 milliards) et de 


sonnes (+ 10 milliards). 

C’est cette manne fiscale que le 
gouvernement s'apprête à aban- 
donner pour moitié (25 milliards 
de francs) sous forme d’allège- 
ments d'impôt consentis aux 
entreprises et aux i 

Les dépenses de l'Etat croissent 
quant à elles spontanément un 
peu plus vite que la richesse natio- 
nale. Mais une véritable rupture 
s’est produite en 1984, année au 
cours de laquelle les dépenses 
publiques ont — après des coupes 
gouvernementales sévères et quel- 


La préparation du budget 
20 milliards de francs de réductions d'impôt en 1987 


ques débudgétisations — aug- 
menté de 6,5 % pour un PIB qui 
progressait de 8,7 % en valeur. La 
comparaison avec les années pré- 


cédentes est édifiante : en 1982 et _ 


1983. les charges budpétaires 
avaient augmenté respectivement 
de 27.7 & et de 11,9 % pour une 

ion du PIB qui avait été 
de 14,7 % puis de 10,3 %. 


Le résultat 
d’une politique volontariste 


Ce freinage spectaculaire de ja 
dépense publique et l’allègement 
relatif qui en résulte par rapport à 
la richesse nationale — c'est-à-dire 
finalement le recul comptable du 
rôle de l'Etat dans l'économie — 
ne s'est pas fait tout seul. Il est le 
résultat d'une politique budgé- 
taire volontariste menée à partir 
de 1983-1984, politique d’autant 
plus difficile à mettre en place et 
à faire accepter qu'elle succédait 
de facilités des années 1981- 
1 2, 


Le changement d’attitude des 
socialistes vis-à-vis de la dépense 
publique produit maintenant ses 





effets : ia progression spontanée 
des charges — c'est-à-dire sans 
décision politique nouvelle — n'est 
plus que légèrement supérieure à 
celle de la vction nationale : 
+ 6% en 1987 pour un PIB qui 
croîtrait de 4,8% (4). C'est dans 
ce contexte qu'i faut resituer 
l'annonce d'économies tout à fait 
exceptionnelles par leur ampleur : 
40 milliards de francs On en 
connaît déjà certaines formes : 
suppression de nombreux postes 
dans la fonction publique (vingt 
mille prévus), simple maintien du 
pouvoir d'achat des fonction- 
naïres (5), réduction massive des 
bonifications d'intérêt et dans une 

mesure des subventions 
aux entreprises publiques, réduc- 
tion de la dette publique. Reste 
que certaines méthodes qui vont 
conduire à de pareils résultats 
laissent pour l'instant un peu 
sceptique. 

Si ce serrage supplémentaire de 
la dépense promis par M. Chirac 
est poussé jusqu'au bout, les 
charges publiques progresseraient 
de moins de 2% l'année pro- 
chaine. Sensiblement moins vite 
que les recettes, malgré les réduc- 


Une des plus importantes opérations de transmission 


tions fiscales annoncées pour les 
particuliers (allégement du 
barème, notamment pour les 
petits contribuables) et pour les 
entreprises (réduction de l'impôt 
sur les sociétés et de la taxe pro- 
fessionnelle}. C'est à partir de ces 
prévisions et raisonnements que le 
gouvernement espère réduire le 
déficit budgétaire d'une vi 
milliards de francs en 1987. 


Une petite imperfection mine 
tout de même cette belle 
construction. M. Séguin, l'obstiné 
ministre des affaires sociales et de 
l'emploi, a obtenu 29 milliards de 
francs de ressources nouvelles 

pour assainir les comptes de la 
Sécurité sociale. Plus de la moitié 
de cette ressource — 12 milliards 
de francs — sera prélevée en 
1987 : un peu moins de 5 milliards 
de francs sous forme d'un prélève- 
ment fiscal de 0,4 & sur le 
revenu ; 7 mi de francs sous 
forme d'une augmentation des 
cotisations vieillesse. Une décision 
qu'a farouchement discutée puis 
combattue M. Balladur. 


On comprend pourquoi. Les 
milliards de francs de M. Séguin 


pêseront lourd l'année prochaine 
sur le niveau des prélèvements 
obligatoires que le RPK et l'UDF 
s'étaient engagés à faire baisser 
au moment de la campagne pour 
les élections législatives. 

Moins d'impôts, plus de taxes : 
cela rappelle quelque chose. 

ALAIN VERNHOLES. 





13 Le PIB marchand progresserait 
lui SLT: 3 % en volumes ei 2% en 
Prix. 

(2) Le redressement des comptes 
des cfiectf dès 1984 n'a 
entraîné de plus-value de recettes qu'à 
partir de 1986 du fait norzmment des 
reports déficitaires et des provisions. 

(3) 1 dollar = 7,25 F en moyenne € 
1987 après 7,22 F en 1986. Le baril de 
rio 17,8 dollars en 1986 et en 


7 La progression spontanée de la 

publique aurait Eté de 5,5 & en 

PM ns ce ce 

cou- 

rant de 1986 et qui joueront en 1987 
(0,5 &), soit au total 6%. 

(5) Le calcul du pouvoir d'achat 
sera fait en prenant en compie les effets 
du GVT remit 
cité}, qui representent à eux seuls une 
hausse comprise entre 1,5 et 2 Æ de la 
masse salariale. 





Les fonderies Waeles sont reprises par leurs cadres 


Les clients des fonderies 


A deux pas du Petit Deauville, le 
seul bistrot qui donne une note 
d'évasion dans ce coin besogneux de 
Montreuil voué à l'artisanat et à la 
petite industrie, les fonderies 
Waeles viennent discrètement de 
changer de patron. Une information 
banale, si cette société n'avait la 
double particularité d'être une 


les pays anglo-saxons (1). 

«Depuis deux ans, les action- 
naires principales de cette affaire 
{les deux héritières de Daniel 
Waeles, le fondateur de cette entre- 
prise artisanale, crée en 1920) cher- 
chaient à se . On aurait pu 
leur conseiller l'inrroducrion en 
Bourse, ce qui leur aurait permis de 
vendre une partie de leur capital 
sans en da maîtrise, mais 
elles se libérer en tota- 
lité», raconte M. Jacques Baudinot, 
directeur depuis 1950 et 
devenu le nouveau PDG de ce 
groupe de mille salariés. 


pour une société de 400 millions de 
francs de chiffre d’affaires n’est pas 


chose facile. Même quand l'entre- 
prise dégage une bonne rentabilité 
(14 millions de francs de bénéfice 
net en 1985), et qu'elle dispose de 
cinq unités de production capables 
de sortir chaque année 3 500 tonnes 
de pièces de fonderie, 1 400 tonnes 
d'alliages cuivreux, autant d'alliages 
légers et 600 tonnes d'alliages fer- 
reux. D'autant qu'il fallait tenir 
compte des exigences d'une clientèle 
comportant tous les grands de 
l'automobile française et étrangère 
(et assurant à elle seule 70% du 
chiffre d'affaires). Celle-ci avait 
assuré qu’elle pe POP re 


un Changement de propriétaire 
Wacles à condition que l'équipe diri- 
geante, dont elle avait pu apprécier 
les qualités, reste en place. 


La conduite 
des opérations 

Pour conjuguer ces impératifs, il 
n'y avait qu'une solution : que les 
cadres prennent le pouvoir. M. Bau- 
dinot, qui détenait déjä une Pr 
pation symbolique de 1,5 
Chine régime » des sœurs 

acles, prenait, à cinquante-six ans, 
L conduite des opérations avec pour 
atout une fidélité à l'entreprise de 
l’équipe de direction dont l'ancien- 
neté était 


vingt-neuf décidaient de se Jancer 
dans l'aventure, leurs deux autres 
collègues promettant de se se joindre à 
eux ultérieurement. 


Avec une somme totale de 
5,2 ue Dr soit une 
moyenne rancs par per- 

sonne, l'encadrement a pu acquérir 
52%. % de l’affaire. Le montage total 
de cette réalisée avec le 
concours de partenaires financiers 
tels que LBO-France, une société de 
capitakrisque animée par M. Gilles- 
Cahen-Salvador, l'IDICA {Institut 
de développement industriel des 
constructeurs automobiles) et 
Audaces 1], un fonds commun de 
placement à risques de la BRED, 

t sur 72,5 millions de francs 

t plus de 57 millions de francs 
d'emprunts à moyen et long terme. 

Le remboursement du principal 
de ces emprunts devrait intervenir 
sur une période de six à huit ans et 
_ peser sur la Les financière 

entreprise. et, pie au 
di d'impôt prévu par la régle- 
mentation du RES, le montant des 
intérêts des par Interfonderie (la 


l'opération), à savoir 7 ions de 
francs par an, sera remboursable, 
via an jeu d'écritures, sur les impôts 
que la firme aurait eu à payer. 


Une fusion 
de sociétés 


De plus, 1a société Waeles distri- 
buera sous forme de dividendes ce 
que Interfonderie aura à rembourser 
capital Le tout « ex maintenant 
un pourcentage d'investissements 
au moins égal à celui pratiqué 
jusqu'à maintenant et avec une 
remontée des dividendes des Fonde- 
ries D. Waeles vers Interfonderie, 
laissant en trésorerie au moins 25 % 


de résultats >», affirme-t-on dans 
laustère bureau présidentiel. 
Montée un peu plus de six 
mois, cette opération de reprise 
d'une en par ses Cadres se 
sera déroulée sans problème 
majeur ; si ce n’est une 
sociétés qu'il a fallu réaliser et qui 
aura coûté de 1 million de 
francs À Wacles. « Un dossier- 
type », Ra ge M. pu qui per- 
sa société de poursuivre ses 
objectifs (notamment atteindre, en 
1989, un chiffre d'affaires à l'expor- 


une clientèle pour laquelle « les fon- 
derie Waeles se sont toujours iden- 


‘tifiées à un petit noyau de per- 


sonnes ». 

En renforçant au passage une 
cohésion sociale qui aurait peut-être 
pu être accrue si d'autres salariés 


et réalise un chiffre 


Bang 
Eurofin de M. Georges Plescoff. 
D'autres opérations de notim- 
ment à Ja sociét€ Matra, sont à l'étude. 


ir France innove en Europe. 
Air France, c'est du 1° juin au 31 octobre un 
tarif aller-retour week-end exceptionnel au départ 
de Paris vers Milan (1295 F), Berlin (1200 F), ainsi 


que Lyon-Milan (795 F) et Nice-Rome (995 F). 
» D'autres innovations vous attendent : en Classe 
” Economique, de nouveaux fauteuils plus spacieux et 
“des boissons gratuites, même le champagne! 
Autant de preuves de la volonté d'Air France d'innover 
sans cesse pour mieux satisfaire ses passagers. 
Prix susceptibles de modifications sans préavis. 


CHIC! 
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assemblée générale) des action- 
aies = d'inpty SA, filiale de Sacilor, 
s'est réunie le 20 juin 1986 sous la prési- 
dence de M Thierry Chereau et a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1985. 


produire et commercialiser des produits 
métallurgiques de haute technologie à 
base de nickel, chrome, cobalt, molyb- 
dène et autres métaux de haute perfor- 
mance. ne sous diverses 
formes : bandes, fils, pièces forgées, dis- 
ques, ose magnétiques…., Ces produits 
s'attachent à répondre aux très hautes 
exigences des secteurs porteurs d’ave- 


Inny 


En 1985, k chiffre d'affaires conso- 
SE d'Imphy s'est élevé à 1 892 millions 
e francs soit 11,5% de plus qu'en 
TA 67 % de ce chiffre d'affaires 2 ét€ 
réalisé de France. Le bénéfice net 
consolidé s'est établi à 65,9 re de 
francs (après 3,1 millions de 
d'impôt sur les bénéfices), soit 31 % de 
plus qu'en 1984. 

A Ia fin de 1985, les ilaux propres 
s'élevaient à 472 millions de francs 
compte tenu de l'augmentation de capi- 
tal réalisée en 1985 et des résultats enre- 
gistrès en 1984 et 1985. 

Les investissements industriels ont 
atteint 68 millions de francs, soit 50 & 
de plus qu'en 1984 et les engagements 


pe mois de 1986 ont été 
par un niveau d'activité assez 
ps es dans l'ensemble, sauf pour les 
fils tréfilés en acier inoxydable, et les 
PROTRE d rhin pour la deuxième 
de l'année semblent raisonnable- 
ment satisfaisantes. 
Dans ces conditions, le chiffre 
l'affaires idée de 1986 devrait 
s'établir à environ L 850 de 
francs, compte tenu d'une part de ka 
forte baisse du cours des matières gs 
miéres intervenue depuis la mi-198 
de y inévitable : ion sur res 
vente, € d'autre 
der actuelle du Dr Die ce 
contexte, les résultats du premier semes- 
tre permettent d'espérer que, sauf cir- 


nir : spatial, a£romautique, télécommuni-  d'investissements se sont élevés à constances imprévues, le bénéfice net 


cations, informatique, électronique, 98 
micromécanitque, énergie. qu'en 1984. 


SON ÉPARGNE 


SELON 
SES PROJETS. 


CHEZ L'ECUREUIL À LA POSTE 


millions de francs soit 49 % de plus consolidé de l'exercice 1986 ne devrait 


pas étre inférieur à celui de 1985. 


Skuation au 30/06/1986 


AU TRESOR PUBLIC 


. LBI-H-RT seulement: 


AUSSEDAT REY 


LE CHOIX D'UN BON PAPIER 


TRY 


Des produits dé dvenir 

500 000 tonnes de papier 

produites chaque ännée. 

Tous les papiers d'impression écriture 

See 1e papiers de la nouvelle 
énération, à haute valeur ajoutée, 
estinés aux techniques avancées 

de la communication. 

AUSSEDAT REY est déjà le 1* producteur 

européen de papier de photocopie 

et de bureautique. 


ne dynamique nouvelle 
honte ns 28 % de la production 
ce dons plus de 50 pays. 
Demain un développement à la mesure 
des efforts entrepris : 
C1 des investissements importants 
500 millions de francs depuis 1984 
C1 une stratégie d'internationalisation : 
e créotion Fin 1984 avec les Papeteries 
de Belgique de la société de papiers 
de spécialités leidium | 
° accord de c tion avec la société 
autrichienne Lyon un des 
"premiers produceurs européens 
de papiers couchés. 


AUSSEBAT REY K) 

e socel : 1, rue du Pett-Clamort BP 5 
va “nl 
Codex Froncs — Tel. : [i 46.30.21.5$ 


” al 


LS 
His pit 
2: 


”dobigaion ” 
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Les aides aux entreprises 


Le gouvernement 
va supprimer 
le Fonds industriel 
de modernisation 
Le FIM (Fonds Lea de 


francs de prêts) devrait être 
annoncée conjointement par 
MM. Bailadur, ministre de 
l’économie, et Madelin, ministre 
de Tindustrie, avant ka fin du 
mois de juillet. 

Cette disparition _n l'une des 
principales conséquences du rapport 
de M. Roger Martin, ancien prési- 
dent de Saint-Gobain, auquel le gou- 
vernement avait confié une mission 
d'étude sur le système français 
d'aides aux entreprises. 

Ce rapport, remis il y a plus de 
quinze jours, préconise, entre autres, 
la suppression du FIM. Une sugges- 
tion sur _ uelle la Rue de Rivoli 
s'est empressement. 
Les tcchnocrates du Trésor n'ont, en 
effet, jamais totalement accepté la 
créarion du FIM, fin 1983, par 
M. Laurent Fabius, alors ministre 
de l'industrie. Celui-ci avait réussi 
l'exploit de doter son ministère 
d'une ressource autonome, enfin 
émancipée de la tutelle du Trésor. 
Cette ressource provient de La col- 
lecte des CODEVT (Compte pour le 
développement industriel}, créés en 
même temps que le FIM, et mis en 
rm différents réseaux finan- 

banques, caïsses d'épargne, 
criptebles di Trésor). Une partie 
de la collecte est centralisée par la 
Caisse des dépôts (47,5 % pour les 
banques depuis mars 1985). qui 
reverse me reger 
saire au financement 0 
cipatifs technologiques du FIM 

Grâce au coût peu élevé de la col- 
lecte (les CODEVI sont rémunérés 
245% er mai contre 6 & précé- 
demment), ces prêts offrent des 
taux d'intérêt relativement bas 
(passés de 8,75 % à 8,25 % en juin). 

Le FIM fut à l'origine créé pour 


financer les investissements de’ 


modernisation, avec une priorité 
affichée pour les PME. Mais, au fil 
des jours, il est tombé dans tous les 
travers du système français d'aides. 
Accaparé par les grandes entreprises 
qui représentcraient plus de la moi- 
tié des distribués, il a égale- 
ment été ponctionné par les secteurs 
en difficulté comme l'automobile. 
Ainsi, en 1984 et 1985, Peugeot et 
Renault ont reçu chacun 1 milliard 
de francs environ pour financer leurs 
investissements. 

Comble de malchance, les auto- 
rités de Bruxelles se sont emparées 
récemment du dossier, accusant le 
FIM de déviationnisme. Elles 
avaient accepté cette procédure 
d’aide sous des conditions bien pré- 
cises (réduction de capacités de pro- 
duction, diminution des disparités 
régionales..). Considérant que sur 
plusieurs dossiers (Perrier, Euro- 
péenne de brasserie, Peugeot, 
Renault, Pechiney...), ces conditions 
ne sont pas respectées, La Commis. 
sion européenne remet en cause les 
interventions du FIM (le Monde du 
14 mars 1986). Avec l'arrivée du 
libéral M. Madelin et volonté 
affirmée de revoir le système d'aides 
aux entreprises, l'existence du FIM 
ve tenait plus qu'à un cheveu. Le 


rap, Martin lui a donné l'esto-. 


Outre qu'elle sacrifie au libéra- 
lisme ambiant, la disparition du 
F1M aurait un autre avantage. Les 
sommes qui lui sont dévolues 
seraient, en effet, ientées en 
direction on a ro 3 nié 
rait partiellement u un des 
blèmes de M. Balladur: faire abcé- 
der les PME à des prêts à taux 
pen vilégiés, alors qu'elles ne peuvent 

ficier de la baïsse générale des 
taux n'ayant pas accès au marché 
financier. Ce sont les banques qui 
mettraient en œuvre la réorieniation 
de ces sommes. Elles ont l'ex 
rience en La matière puisqu'elles font 
déjà, sur une ie des ressources 
DEVI qu' gardent, des prêts 
bancaires aux entreprises (PBE) 
dont les taux sont, depuis mai der- 
nier, de 7,75 % pour crédits de 
moins de sept ans et de $ % pour une 
durée supérieure. 

Elles conserveraient désormais 
0 lus que, de la collecte 

ODEVT — qui n'iraît donc plus 
Sa la Caisse des _ pour déve- 


Ceux-ci, après la d'engoue- 
ment due à leur tion, ont subi un 
tassement (72,1 milliard de francs 
RE à fin 1985, 74,3 de mai 
en chiffres provisoires), ce qui 

en limite d'autant l'usage. L 
La suppression du FIN FIM et la réo- 
rientation des sommes qui en résulk 
terait ne font pas pour autant dispa- 
raître les critiques émises à 








PARIS, sue & 
Coup de froid 


Le refus du président Mitter- 
rand de signer les ordonnances 
sur la privatisation a été fraîche- 
ment accueilli mardi rue 
Vivienne. Au cours de la session 
préliminaire, une baisse de 
3,52 % avait été enregi Le 
marché ne devait cependant pas 
pleinement confirmer ce très 
mauvais score. À l'issue de la 
grande s6snca 
recul moyen des cours était 
contenu à 2,2 %. 

B 


repli 

qué a surtout résulté de la réti- 
cence des investisseurs à s'enga- 
ger. Le mouvement de tavier a 
joué et …. a suffi d'uns RE 
pression des ventes pour faire 
basculer la Bourse à la baisse. 

En fait, le marché a été cueilf 
à froid. Entêté par les nouveaux 
parfums de hausse, les senteurs 
de la Fête nationale et des 


listes faisaient remarquer que la 
Bourse semble avoir 

réagi au mauvais état de santé 
de Wall Street, lié aux soucis 


. causés par l'économie des Etats- 


Unis. « Sans la rechute du mar- 
ché américain, le Coup auraït été 
amorti », disait l’un d'entre eux. 
Une chose est sère : ies volumes 
d'échanges n'ont pas, relative- 
ment, été très importants, rôtr 
rant à la glissade une partie de sa 
signification. Sur le marché abli- 
gataire et le MATIF, la plus 
grande indécision a régné. Les 
cours 58 sont un peu alourdis de 
part et d'autre, mais sans excès. 


CHANGES 
PARIS 
DOLLAR : 6,95F + 


Le dollar a poursuivi son recul 
mercredi 16 juillet, pour coter 
6,95 F (contre 6,9680 F la veille) 


FRANCFORT  Lôjailli 16 juillet 
Dollsr (ea DM) .. 21618 2,15 
TOKYO 15jaïllet 16 juilles 
Dollar (eu yeus) .. 159,85 158,50 
MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 
Paris (16 juillet) ... 
Now-York (15 juil.) . 


NEW-YORK, 15554 4 
Nouveau plongeon 


Une nouvelle chute des cours s'est 
gg Wall Street Elle a 
êué d'autant plus sévère que la séance 
s'était ouverte sur une note plus ferme. 
au-desns de M barre des 


points, le « Dow» devait, sur des 
abondantes, 


dernières 
l'économie, avec un tassement 
POSE) e industrielle en juin 
et une misérable angine 
tation des ventes au détail le même 
mois, ont encore amplifié le pessi- 


EE 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
41 joillet LS juillet 
Valeurs françaises .. 1434 1396 
Valeurs étrangères . 1854 1836 
Cr des agents de change 
(Base 100: 31 déc. 1981) 
Indice général ... 3741 3648 


NEW-YORK 
(indice Dow Jones) 
Industrielles .... 179345 17687 
LONDRES 
{Indice « Fisancial Times »} 


Fonds d'Etat ..… 


14 juillet 15 juillet 
Nikker Dow Jones 17820,56 178828 
Indice général ... 13585 139056 


MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 16 juillet 
Nombre de contrats : 2 151 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


FP DISTRIBUTION DU 
SECOND MARCHÉ DE 
LYON ? = FP distribution, 

français en articles 
saisonniers ét permanents 
(camping, jouets, bagages) 
pourrait confirmer dans les 
p semaines l'ouverture 
de son capital au public, en 
entrant au marché de 
Lyon. FP distribution, dont ps 
siège est à Cuisery (Sabne-et- 

À de T 


Loire), près OurTnus, a réa- 
_lisé, en 1985, un chiffre 


d'affaires .de 350 millions de 
francs environ. 

NOUVELLE ÉMISSION 
DE LA CAISSE NATIO- 
N DES 


ALE un 
NICATIONS. — La CNT 
ane) en télécom- 

Cations) va émettre, (à 
1,5 milliard de francs, des Pblie 
gations de 5 000 F à taux 

térêt variable « TMO»., 
date de jouissance est fixée au 
28 juillet, pour une durée de 

ans, avec un taux d'intérêt 
minimal de 5,5 % l'an. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ÉTRANGER 
8 itake : le procès Verdiglione. 


5 Aux Nations unies : la Tché- 
coslovaquie, paradis des 
homme. - 


droits de l 


— République sud africaine : la 
question des sanctions contre 
Pretoris. 


POLITIQUE 


G- 7 La session extraordinaire du 
Parlement et le nouveau projet 
de loi sur les dénationgliss- 
tions, 


Accord anglo-soviétique 


Les emprunts russes... 
frémissent 


Nul doute que les cer 
titres d'emprunts russes cotés 
Paris — FU Dr RS PI 
à 1,10 F pour les lettres de gage de 
la Banque impériale foncière de la 
noblesse — vont retrouver une jeu- 


épargnants 
qui avaient investi près de 15 mil- 
liards de francs or en Russie avant 
1917 — vont retrouver un sens à leur 
action Un accord a en effet été 
signé, le 15 juillet, à l'occasion de la 
visite de M. Chevardnadze, ministre 
soviétique des affaires étrangères, à 
Londres, sur le contentieux anglo- 
russe, 


Le règlement est pourtant 
ment symbolique, Les Soviétiques 
s'engagent à renoncer à leur 
demande de t des 


pertes et dégâts dus à lntervention 

britannique dans la guerre civile 

russe, tandis que les Anglais onblie- 

ront leur eieito sur les 
900 millions de livres détenus par le 

gouvernement et les 

sous forme de titres. 


10 % de la valeur 


à indémniser 
üculiers. nie à 45 millions de de 
livres, ils représentent de l'ordre de 
10 ® de la valeur actualisée du 


les épargnants 
britanniques. Ce qui n'est, après 
tout, pas si mal pour des bouts de 
papier dont la valeur en Bourse est 
depuis longtemps liée d'abord à leur 
qualite esthétique. 


espoir aux épargnants et boursico- 
teurs britanniques de recouvrer 


maintenant tout ou partie des 
200 millions de livres investis en 


Pékin n'a jamais voulu reconnaître ; 
et à ceux du reste du monde de voir 
leurs gouvernants signer enfin un 
accord identique avec les Soviéti- 
ques. Ainsi, les créanciers français 
de la Russie n'auraient pas fait 
intervenir en valn Herriot, carré 
et pratiquement tous les présidents 
de la République et les ministres des 
affaires étrangères depuis la 
Jusqu'aux rodomontades de 
M. Jobert qui affirmait que «/a 
répudiation des emprunts russes 
par Moscou était un obstacle absolu 

à l'admission de l'URSS au Fonds 
errors international... », UNC 
admission qu ‘au demeurant les 
Soviétiques n'ont jamais 

Quant à M. Chevardnadze, ïl ne 
fait pas une mauvaise affaire. Cette 

ton ne lui coûte rien et 

elle devrait rouvrir à l'Union soviéti- 
que & portes de la City londo- 
Or, avec lu baisse vertigr 
neuse des cours du pétrole et du gaz 
— ses principales exportations —- 
TURSS Laser besoin d'accéder 
ar 





Les colonnes de Buren | NOUVELLES BRÈVES 


interdit de télévisi 
Une note émanant du cabinet du 


Ini demande de ds on 
l'instant, toutes les autorisations cage 
tournage dans la cour d'honneur du 
Palais-Royal, où s'élèvent Les co- 
lonnes de Daniel Buren. 

Loizillon, qui devait 


Bourse de Paris 


Reprise : + 0,86 % 


La Bourse de Paris s'est nette- 
ment reprise le 16 juillet à la séance 
du matin, l'indicateur de tendance 
gagnant 0,86 %. Parmi les plus 
fortes hausses, on notait Pernod- 
Ricard (+ 5 %). Source Perrier 
(+ 4%). Moët-Hennessy (+ 2.5 %) 
et Chargeurs (+ 2 %). Le Club 
Méditerranée cedait en revanche 
3 &, Valeo — 2 %® et Louis Vuitton 
1,5%. 





Le maméro du « Monde » 
daté 16 juillet 1986 
a été tiré à 465 432 exemplaires 
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© Grève des snesthésistes 
réanmmateurs de Paris. — Lancée 
par le syndicat national des prati- 


nisation et la revalorisation des 

médicales dans {ss hôpitaux 
parisiens, at l'amélioration des conx£- 
tions de travail «pour garantir en 
toutes circonstances la sécurité des 
molades 2. 

e Cent onze hoeuras de vol 
pour Voyager. — L'avion expéri- 
mental Voyager s'est posé, mardi 
15 juillet. en Californie Etats-Unis), 
après avoir volé plus de cent onze 


dessus de la côte est de Californie, 
l'avion a volé à une moyenne da 
145 kilomètres à l'heure, en 
consommant environ 8 Ktres de car- 
burant aux 100 kilomètres. !l se pré- 
pare à un tour du monde sans escale, 
à l'automne prochain. L'avion Voya- 
ger est en magnamite, uns sorte de 
graphite léger et robuste. La carlin- 


© incidents à 

- Un homme a été tué et sept autres 
blessés, mardi soir 15 juillet, au 
cours des premiers incidents violents 
survenus dans le secteur musulman 
de Beyrouth-Ouest depuis que les 
commandos syrigans s”y sont 
déployés il y a près de deux 
semægines pour mettre fin à une situa- 
tion anarchique. De source proche da 
ja sécurité, On rapporte que deux gre- 
nades ont été tirées près da l'hôte 
Beau Rivage, quartier général des 
forces syriennes. On n'a pas fait état 
de victimes, 


Se Monde 


SOCIÉTÉ 
8 Police : la multiplication des 
contrôles n'accroît pas les ré- 
suitats obtenus contre la dé- 
Imquance. 
S Un nouveau plan de secours 
pour les catastrophes ma 


CULTURE 


11 Le quarantième Festival d'Avr 
gnon. 
12 Les camelots du spectacle. 


13e Tancredes à  Aix-ar- 
Provence. 


jeures. 18 Communication : le Sénat a 
17 Sports, voté la privatisation de TF 1. 
Au conseil des ministres 


Le président de la République 
a signé l’ordonnance 
sur Pemploi des jeunes 


Le président de La République 
a signé (avec le premier ministre 
et les ministre des affaires 


Cette ordonnance prévoit, on le 
sait, une série d'exonérations de 
charges sociales en faveur des entre- 
prises embauchant des jeunes de 
seize ans à vingt-cinq ans ou les 
accueillant en formation. Trois cas 
sont prévus par l'ordonnance: 

— De façon générale, toute entre- 
prise ayant embauché un jeune 
entre seize ans et vingt-CinQ ans 
depnis le le mai dernier, on en 


sations d'allocations familiales — 
unan 
_ lon mg, 255 l'emploi de 


ane oie OS Dane ten d'en 
formation en alternance, d'appren- 


conventionné par l'Etat, l’exonéra- 
tion est de 50 % des charges patro- 
nales pendant l’année qui suit 
l'embauche, à condition que celle-ci 
intervienne dans les trois sui- 
vent la sortie de formation. 

- Pour Sera jeune æ 
apprentissage ou un stage 
formation alternance avant le 
1e février 1987 — ou si le contrat est 
signé avant cette date, — l'exonéra- 
rex est totale. Dans le cas de 





1987 inclus, bénéficiera pour cette d'entrée en apprentissage doit être 
embauche d'une exonération de case de vingt ans à vingt- 
25 % des charges patronales — ce ans). Pour les contrats dits 
qui correspond aux 9 points des coti- d'édaptsiions, elle dureun an. 
Un nouveau préfet 
de la région Aquitaine 


Le Conseil des ministres du 
Arr tir nominations 


es suivantes : 
AQUITAINE 
M Thierry KAEPPELIN, pee 
en service détaché directeur des 


transmissions et de l'informatique 

au ministère de l'intérieur, a été 

nommé préfet de la région Aqui- 

taine, préfet de la Gironde en rem- 

placement de M. Georges Abadie, 
nommé préfet hors cadre. 

[NE le 10 juin 1935 à Bois-Colombes 

e), ne ay VA je Lie 

été ue de Montbard (1963). 

chargé de mission au cabinei du 


net du premier ministre, M. Chaban- 
Delmas (1969). En 1977, il a ét£ nomme 


EP msn ee 
teur t'ansonssions et ormatique 
au minsière de l'intérieur.] 


de l'intérieur a êt£ nommé directeur 
des transmissions et de l'inforamti- 
que au ministère de l'intérieur. 
# L] . CL] 
Un réfugié chinois 
assassiné à Paris 
Li Liming, citoyen de Chine po- 
ire arrivé en France il y à moins 
DD te SRE AEMARE 8 ne 
ugié politique, a été assassiné, sa- 
medi 13 juillet vers 23 h 30 dans le 
parc des Buttes-Chaumont, à 
Paris (19°) 

Li Limi de vingt-neuf ans, 
dont Teri dee, enceinte, a été 
lardé de huit coups de couteau. Peu 
avant assassinat, il à été vu en 
compagnie d'un homme que les en- 
quéteurs recherchent. Li Liming, 
venu de Zhieng, n'était pas un imnsi- 
gré clandestin, 1 travaillait dans un 
aiclier de maroquinerie. Îl menait 
une vie rangée. 

Au stade actuel de l'enquête, au- 
cune hypothèse n'est exclue. Ce 
meurtre peut être un règlement de 
comptes où avoir un lien avec les in- 
culpations récentes pour fausses fac- 
tures dans le milieu chinois de la 
maroquinerie f{e Monde du 
17 juin), ou s'inscrire dans af- 
faire de trafic. 
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ÉCONOMIE 


19 M. Madelin invie patronat et 
syndicats à ouvrir des négo- 
ciations sociales dans la 
construction navale. 


20La consommation médicale 


des Français varie sensible- 
ment selon les catégories 50- 
ciates. 


21 La préparation du budget. 


Sur le vif 





L . qui nous gouvermnent. 
Franchement, le coup de la 
de Mitterrand, j'ai 


Au Brésil : le plan Cruzado 


SERVICES 


Radio-télévision .......-. 16 
Météorologie ....-.n..-« 16 
Mots GrOISÉS mnoerooonave 16. 
Jourral officiel . sc... 16 
Camet .cemousscsscoces 17 
Programmes des spectacles 14-15 


La maîtrise de l'inflation 
s’accompagne de nombreuses pénuries 





RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 





Voilà près de cinq que le 
Brésil est sous « traitement de 
choc». Le plan de stabilisation 6co- 

appelé plan Cruzado, du 

nom de ‘la nouvelle monnaie — 
adopté le 28 février dernier a rempli 
son objectif Lean pes qui était 
Le blocage des 


moyenne 
par mois (1,27 % en juin et 3,38 % 


en quatre mois, de mars à jum), 
alors que ie rythme mfletionniste 
était de 400 % par an avant l'entrée 
ca vigueur du plan 


pénuries 
au début du blocage se sont aggra- 
vées ces dermères semaines : Surtout 
dans la distribution de Le de et de 


Un savant entre l’Est, l'Ouest... 
et les menus larcins 


Les autorité de la RDA ont ac- 
cusé, le mardi 15 puilet, les ser- 
vices secrets d'Allemagne fédé- 
rale d'avoir c«enievé» un 
scientifique est-aflemand de haut 
niveau, M directeur 
adjoint de |" Académie des 
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ces assertions, indiquant que 


Pour L 
passé» à l'Est de son plein gré. 
Au-delà de ces affirmations 
contradictores, l'origine de l’af- 
faire semble nettement plus tri- 
viale. L'éminent scientifique avait 
été en effet mterpellé per la po- 
fice dans un magasin de Berän- 
Quest où ä tentait de dérober des 
foumitures pour salle de bains. 
C'est à ce moment que lui vint 
subitement l'idée de faire edé- 
Téctions et de demander à ren- 
rer des agent du END... — 





to non çcontractuslls 






que la viande de bœuf. La demande . 


se portant sur d'autres viandes 
comme.le celui-ci commence 
aussi à se faire rare. 


unérateurs 

“ n'envoient plus leurs bêtes à 
l’abattoir, ou bien ils tournent le blo- 
cage en se faisant verser des 


par les grossistes, 
qui font de même avec les 
: es 
marché noîr. 


Celui-ci existe déjà dans l'indus-' 
trie automobile. Les candidats à! 
Pachet d'une voiture doivent payer, 
désormais aux Un Surprix" 
— illégal, mais admis — — pour avoir Le, 
morièle de leur choix, faute de quoi: 
i leur faut astendre de dix mois à un! 
achat, 


pag md i 


nee 


position uement 
le Président de la A 
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les art 
yCottage. La viande 
arrivera eu août Une fois 


sans du 
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